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Les mondains infolens > malicieux & fiers , 
N'auront que du mépris, pour ces écrits groflîers* 
Mais les Chrècicns difctets , laborieux & fages, 
Liront avec plaifir , & iouyent ces ouvrages» 





A ARLES, 
Chez Jacques Mesmer. Imprimeur da Roi ; 

& de la Ville 1769. 
AVEC PERMISSION, 
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É P I T A P ïï E 

...... . '. ' • '. 

De Mr. de Pelct Narbonne Eyeqae de Lcdoore. 

CI git froit , blême & fans vigueur, 
De François Peler , le corps peur , 
Sa belle ame a déjà le Ciel pour fa demeure , T 
Parce qu'il fut pieux Dévot * ! _ 
Qu'il fervit fon Dieu comme il faut , 
Depuis fes premiers ans, jufqu'à ùt dernkre 
heure. . . . 

Ce Prélat Saint eft regretté, ' " * . _ 
Il exerçoit la charité , ' ' 

Il étoit un pillier de la frés-Saihte Eglifè» ' J ' : ; 

Il étoit plus doux que lê miel , ■ j - - 

Si tu veut l'aller voir au Ciel , ' v .'1 
Paflànt , foit fobre & pur , fuit la fai 




É P I T A P HE , 

CI giflent tous les Oflemcnts , 
D'un hoxnme qu'a plaidé long-terns j • 
Et qu'après ce long-tems , fans argent , fans re£ 
fburcë , '■ ' ' ' 

Rebuté, méprifé de tous, 

Chargé de miféré & dé pou* , r r '•■» 

Finit mefquincmcnt ■> Se Tes jours & & eotitfev * 
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ÉPITAPHE 

De l'Auteur 3 faite par lui fur la fin de fa foixante 

& dixième année. ■ 

Sur Pair : PAngt venant dire à Marie &c. 

ICi (bus cette lourde Pierre , 
Git le groflier rimeur Nalis , 
Au vrai Suçceflcur de Saint Pierre , • r 
Il fut toujours uni , fournis. 

d'Arles il fut Originaire , 
L*an mille fept cerit dix & huit 
Il Ce maria dans Beaucaire , 
Et pour (a vie, il s'y réduit. 

Il étoit mal poli , ruftique , 
Encore il fit en divers teras, 
Un livre aflèz gros de Cantique , 
En vers , il loua bien de gens. 

Il aimoit , Beaucaire & peut être f 
On fait ce que d'elle il a dit, 
En vers , dans une courte lettre , 
A Lapicrrc Tailleur d'habit. . 

Paflant , prie un peu pour (on amc , 

Penfc que peut être aujourd'hui , . . / 

La mort viendra couper ta trame > ; 

Pour te placer demain vers lui. . 1 
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JE t'avertis > LECTEUR , qu'on a gardé dans 
les Vers Patojr de ce Livre , la môme méthode 
qu'on cft en coûtante de garder dans les Vers 
François -, au fùjec des mots qui peuvent s'alonger 
d'une {yllabe par là prononciation qu'on en 
fait en Vers* laquelle cft différente del&pro- 
nonciàtiôn qu'on en fait en parlant communé- 
ment. Voici quelqu'un de ces mots pour exem- 
ple % qu'il faut alonger d'une fyllabe > en les 
prononçant en Vers. Prèdom f labourious , vie au ^ 
iençou y fitnçou > inquictudou » cvuMrinmin , 
mfe&ioun > & autres femHables ; en fuivara cette 
règle , tu peut être aSîaré que chaque ligne, ou 
chaque Vers auront coûtes les fyllabés qu'ils lui ' 
fitut : le mot en fera que plus compréhenfible 
& plus agréable à 1- oreille. ■ 

Je t'avertis encore , qae le Livre <îont il m êft 
parlé en cinq ou fix endroits de celui ci , n'éft 1 
autre que celui-ci même , c'eft-à-dire , que o'eft 
une troifieme & dernière Édiétion , augmentée 
de quelques 5ainces Prières , de quelques Lettres 
Morales & autres Vers pour des perfbmies de 
Confidération j diminué d\ine de ébacune des 
pièces qui y étoieni doubler êc en deux langages: 
encore d'un nombre .<f au très , dtes moins utiîes 
& moins 
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rc que tu y trouveras outre les Prières , les mfl 
trustions , les réprimandes & les Noëls, une 
pièce particulière pour chacune des perfonnes 
dont les noms font ci-après , mis en Vers* 

^ Tu n'y verras rien de brillant , 
Rien de pompeux ni d'excellent , 
Mais aufli , rien qui donne atteinte 5 
A la vertu , ma Mufe eft Sainte , 

Rien pour choquer la purété , 
Ni rien contre la charité , 

Je ne tiens pas pour la fatire , 
Je hais , cette feçon d'écrire , 
Deux fois , je me fuis défendu , 
A l'étourdi , j f ai répondu , . 
5ur fon procédé ridicule , 
Tout comme au fuperbe incrédule , 
Ce n'eft que pour porter les gens , 
es , 

pauvres, petit* & grands, 
Hommes , garçons , filles & femmes É 
A fervir Dieu , fauver leur ames , , 
Que j'emploiç mon tems , & mon but , 
Eft toujours , le port du falut s 
C'eft en chrétien , que je m'amufe , 
De tems en tems , avec ma mule-. 
Je n'ai pas inventé le fens , . 
Je me connois s & je confens , 
Que chacun dife en fa manière f 
Que ma verve ^eft la plus groffiéte r . 
Qu'en France, fe ; puifle trouver , 
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Que je n'ai pas fçu bien louer , 
Notre Archevêque , notre Abbefle , 
Notre Intendant plein de fageflè » 
Paul Chouchoun Abbé de Vaaft , 
L'affable & fage , de Barras , 
Ni feu Monfieur Pellet Narbone, 
Digne Prélat , fage perfbnne , 
Ni Meflïeurs , Jacques de Guibert , 
Jofèph Beaulieu , Guillaume Eybert > 
Antoine Brunei Secrétaire , 
Avon Procureur & Notaire , 
Jean- Jacques Cambon , Tréforicr , 
Les Révérends Pères , Gautier , 
André , Malbernard , Ifidore , 
Barthelemi , Fidèle , encore 
Meflires > Maureau , Saintmontan , 
Belleval humble Préfident, 
l'Évêque d'Agde , Claufaunette , 
Courtois homme humble & très-honnêt< 
Meflieurs , Émeri , Boulouvard > 
Chabcrt , notre Avocat Berard , 
Caivet Abbé de la Chaflagne > 
De Brideine , autre fois- compagne > 
Le Cordelier Pere Dumas , 

» 

Les Pauvres honteux y Pierre Gas . 

L'aimé plénipotentiaire, 

Nommé d'Antraigue , Jean Figuicre , 

De Grille fille , Dame Paul > 

Le rrès aimable Pomerol, ' 

Le Curé Laugier , Abrîl , Coye , 

Je ne crois pas avoir la joye > 



v) 

D'apprendre que j'ai bieft tKantc , 
Nos Re&eurs de la Charité * 
Je ne ferai jamais panade * 
D'avoir bien loué la braVstd* , 
Qu'en foixante quatre , iU firent , 
Nos Rebeirierts du iftieak Qu'ils futtrft 
Ni notre fidèle Beauéàirfc > 
Pour tout cela dignement faire , 
Il faudroic êtttkçmrfte paffeit , 
Et je ne fuis , chacun te fait , 
Qu'un artifan plein de foibleflè y 
Aufli tout haut > \t confcflfe * 
Çe que j'ai fait , ft'eft pref^ut riett y 
Leékeur je te crois beW Chrétien , 
Excufe un peu mon igriétaiicfc -, 
Apprend que dè|mfe enfoncé K 
Pour me garantir de k faim * 
Il ma fallu lever IMtiii x 
Travailler tf#r* là jèUïhéè y 
Jufqu'à ma foimntfeWfc annle * 
J'ai fué prcfque, toAs tes faut* , 
A mon Pere , il maiiquoit tGujdûfl* >, 
Quand j'étois jéfcb* > dfes piftolès x 
Pour me tenir dans des écoles \ « 
Toujt ce qu'il pat Mit , il lè fit x 
Un peu la lefture il m'apprit , 
Ce Pere bon , 'fêtMc Se tenài* , 
Autre chofé , il ne p«r tâàppctwLtè * 
Je n f ai jamais fçu , ce 4fût fc'êft , 
Le mot Latin , m te mot Grec 
Si la Jufticc , dans ton athe , 



Je ne crois pas que m me blâme / 
De ce que j'appelle voleur , 
Le Trçforier ou Receveur , 
Qui garde entre fes mains cruelles , 
L'argent de certaines Chapelles , 
Je ne crains pas qu'en mes chatifons 
En mes Noëls * tant courts que longs 
Non plus , qu'en mes divers Cantiq 
Tu trouve des mots Hérétiques * 
Par eux , j'apprend au libertin , 
A craindre le malheur fans fin > 
Au Baladin , à la datîfeulê , 
Au Dormeur , à la caqueteufç , 
A la Badine , au fainéant , 
A la Légère , au Négligéant , 
Qji'il Ce faut faire violence , 
Agir , prier , fans répugnance , 
Imiter & fuivre Jefus , 
Pour pouvoir être des Élus , 
Au pécheur , à la débauchée , 
Que la mort toute déchauflTée , 
Vient fans bruit faifir bien (bavent > 
Quelque mortel fubitement, 
Aux Femmes , & Mères chrétiennes > 
Étrangères ou Citoyennes. 
De bien refpeckcr leurs Maris y 
D'inftruire leurs filles , & fils , 
Aux enfants , d'aflïfter leur Pere , 
Dans leur befoins , aulïx leur Merc > 
A tous d'employer faintement , 
Et comme il faut , le jour prefent , 
D'être bien fournis à l'Églifc y 
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Prier Dieu pour qui la mépritè , 
Voilà prefque tout mon travail , 
Devant tes yeux , par çc détail. 
J'oubliois , LECTEUR , de te dire 
Que mes Énigmes font bien rire , 
Mes Épitaphes font penfer , 
Qu'il faut mourir &ç tout laifler , / 
JVfperç que fans répugnance , 
Tu liras ainfî que je penfe , 
Les Vers faits poq;r un Commandeur 
Pour Becdelievre x grand Seigneur , 
Pour la npuvelle Préfidente y 
Dont la fageflè nous enchante y 
Pour le Provincial Faïn , '* ! ' 
PourMonfieur Paris Médecin, 
Pour notre Capifcol , jîabrége K 
Laiflant des enfants du Collège > 
Les Vers en fa fituation , 
Dans ma deuxième impreflion x 
Encore plu/îeurs autres pièces , 
Des moins dignes de mes carefles* 
Je rend ce livre plus préçis , 
ton fervitcur Nalis, 
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CANTIQUES 

N O F. L S, 

ET AUTRES OUVRAGES EN VERS , 




QUELQUES DEVOIRS CHRÉTIENS x • 

Sçr l J air; Coumpaire Bernabiou y ou de Patis 

fuis parti. 

jÊS*?? O U R plaire à l'Éternel , 

Y D Y Et mériter Ie CieI > 
Y® 1 oV 5 Chrétien il faut fe faire * 
c^>>«<*>>c(*>, Violence en tout te m s 4 
Mortifier fes fens » 
Loin de les fatisfaire. 

Il faut favoir du moins, , 
Tous les principaux points ^ 
Et principaux myfteres x v 
De fa Religion, _ 
Et dans Toccafion , 
En inftruire fçs frères.. 
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Croire bien fermé mène , 
Et généralement, 
Tout ce que croit l'Egiilc , 
Se foumettre à Ces loix, 
Et de coeur Se de voix , 
Prifèr ce qu'elle prife. 

Être doux , patient , 
Pacifique, prudent, 
Humble, jufte, équitable, 
Affable, gracieux, 
Soumis,, laborieux, 
Sobre , pur , charitable. 

Détaché , libéral , 
Ckconfpe&, bon, loyal, 
Modefte, débonnaire, 
Officieux , bénin , 
Sage , traicablc , humain , 
Difcret, rond, & fincerc. 

Fuir le vain piaifirV 
Aimer à fe tenir , 
Tant qu'on peut en jGlence- 
Et bien loin des objets , 
Qui par leurs faux attraits ; 
Font tort à l'innocence. 

Endurer de bon cœur, 
Ce qu'on nomme douleur , 
Tourment , fouffrance , peine 
Maux , tribulation , 
Affront , affliâion , 
Mépris , Angoilfe & gêne*. 
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S'acquitter fagement , 
Et bien fidèlement , 
De fcs devoirs 6c charges * 
Ayant fbufoute your but > 
Dieu feu! & fon falut, 
Fuir les routes lafges. 

Enfin pour couper coûft , ' 
Obterver par amour , 
Ou du moins pat la "crainte , 
Tous les commandements , 
Du Puiflanc des Puifïànçs, 
Et de l'Eglife Sainte,, 

DEVOIR INDISPENSABLE 

POU IL ÊTRE S AU Vt. Sur l'air : 

Z,* Bergirê qtte )$ fers &c. ou de Su. Geneviève de Brabm 

POur aller en Paradis, 
Où l'on eft fans convoitUe* 
5ans mal, & fans ennemis , -, 
Bien feia à & bien en franchise, 
Il faut croire en Jefus-Chrift , - 
Etre enfant de (on Eglife, 
Savoir, & garder en tout lieu* 
J-e* Commandements de Dieu., 
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CANTIQUE, 

A L'HONNEUR DE LA SAINTE EGLISE. 

* 

APprcnds rebelle cœur, 
Apprends amc infoumife , 
Que tour homme qui meure , 
Hors de la Sainte Eglife , 
Pour un toujours dans l'enfer eft jetté x 
Quoiqu'on penfc & qu on dife , 
Ceft une vérité. 

Ah! jpauvres Arriens, 
Ah! pauvres Calviniftes, 
Pauvres Luthériens, 
Et pauvres Janfeniftes , 
Vous irés donc brûler incefTamment % 
Dans des lieux noirs & triftes , 
Inévitablement. % . 

. • : • 

Novateurs effrontés, 
Craignés du Ciel la foudre, 
De vos impiétés, " - 

Faites vous vite abfoudre , 
Soumettés vous à l'Eglife humblement > 
Il faut vous y .refoudre , 
Point de Ciel autrement, i 

Nous fils & portions, 
De l'Eglife Romaine 
A fes déci fions , ■ , 

Soumettons nous fans peine > 
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Prêchons par- tout ïbû pouroir fbuverâin, 
Prions Dieu qu'il ramené , 
Les Erralis dans fbn fein. 

Prier** 

Adorable Sauveur, 
Vrai Zélateur des ames , ' ' ; € ' 
Retirés de l'erreur , 
Et brûlés de Vos fiâmes, 
Par votre mon , en dépit du démon $ 
Tous les hommes & femmes , 
Qui par malheur y font. 

Faites 6 Dieu Puiflant , 
Que j'aime & que je prife , 
Tout ce que nous appr<*id r , ' 
Votre fidèle Eglife , 
Et que jé fois toujours prêt à foufFrir 
Qu'en cent pièce on me brifè,' 
Pour la foi foutenîr. 
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VÉRITÉS EFFRAYANTES. 



L; 



Sur l'air : Yeoufieou Jannet , que fiante de coulli 

'Homme qui meurt , 
'Hors de la Sainte Eglife, 
L'homme qui meurt , 
Dans le chifme & l'erreur , 
Eft à llnftant , * - 1 

Mis au feu fans chemife, 
Comme un vieux farment, 
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ïl brûlera, 

Quoiqu'on penfe & qu'on dife y 
Tant que Dieu fera. . 

Luther Maroç M 
Zuingle , Calvin & Baifc , 
Luther , Maroc , 
Et ceux de leur complot > 
Sont enchaînés , - / » i 

Dans l'infernale braife, ... 
Réprouvés , damne* , 
Ils refteront, 

Toujours dans leur fournaifè > 
Avec le démon. 

Rémercions * 
Chrétien Romain , mon fircr* , 

Rémercions* . 

i w 

Le Dieu des nations , 
De nous avoir: 
Appris par fon Vicaite A 
Son Divin vouloir, 
Re(pc#ans. bien , 
L*Eglifc notre Merc , 

Jefus la ÇumfXÊU 

Prions fouvenç»,, ^ . 
Le Pafteur pacifique , , ^ ; , 
Prions (bavent , 
Le Pafteur 1 TputrPuiflânt, - . 
De deflîlier , 



Les yeux de l'Hérétique > 
Et de l'amener % 
Dans fon bercail , t « , 
Heureux eft qui s'applique , 
A ce Saint travail. 



r 




PENSEE JOYEUSE. 

5ttr l'air : ^rai Dieu ^; avèsbitn voulu &c. 

GRaçou à vous ô Dieou tout puiflant* 
Ai reçu lou Batêmou , 
5ieou de voftou Gleifou un enfant, 
Ma joyou, arou ès cxtrêxnou, 
5ieou. din vofte pargue Seignour, * 
Din l'uniquou ley bonou > 
Ceper aqueou que fai lou lourd* 
Quan la Gleifou lou foaoq. 

ENCOURAGEMENT ' 

A VIVRE CHÉTIENNEMENT* ' '" f - 
Sur l'air : Tout let jours je me promené > &c. 

Hreftian fieguen caritabfe } ■ -, ,{, 

tournés, humble, oubeiflen, 
Pacifique , juft,., a&bie , 
Sobre, pur, fage , pruden, 
Et nofte Meftre ad owable. 
Nous fara>préfcn s nou* faj* ft&n, 
D'à» àfim4 bca. 
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Mai ce fian injufte, avarè 
Impur , infolert , ingra , 
Impouftur, traite, barbare, 
Malin , fier , & fcelcra , 
Vous afliire Se Vous déclare > 
Qjic nous punira , que nous punira , 
Et nous damnara. , 




PRIER E. ; /'Z 

5ur fair i 0 Ji/ut mon Sauveur > je crois tootre 

prifenct. * 

A Dieu le Perié " 

O Maître fouverain , ô Monarque fuprême, > 
O Dieu 5aint , fage & bon, ô Pere tendre 
& doux, 
Je me confacre toiit à vous , 
Je vous adore , & je vous aime , 
Daignés avoir de moi , pitié , compaflion , 
Ne foyés plus , je Vou$ prie en colère , 
Je me repends de ma rébellion , 
Changés en bonheur ma mifére. , > 

A Jejus - Chrifl. 
O vous qu'on voit tout nud , tout couvert dcî 
bletfures, - 
Tout meurtrit , tout fanglant , & mort fur une ; 

Croix , - ' * ii -% 

Sauveur du monde f Roi des Rois , 
Je crains l'Enfer & fes tortures , \ 
Je me Jette à Vos pieds , j'emb rafle vo* genoux * 
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faites moi part du fruit de vos fouffrances , 

Ne m'éloignés jamais d'auprès de vous % 

Jefus oublies mes offenies. * 

â Sainte Vierge. 

O Merc de mon Dieu ! ô divine Marie/ 
Je fuis pauvre exilé , banni du Paradis , 
J'ai méprifé votre cher Fils , * t 

Je crains une peine infinie , 
Je viens à vous confus , trifte , effrayé tremblant 
Entre vos bras , humblement je me jette , 
Vous m'obtiendrés , mon pardon aifément , 

Par vous , gracd , me fera faire. 

* t * * 

Vp/ \gS V_/ VpV W W Xû/' \pS Xn^ Xey XûV W Vq/ XaV Xtu? Xn/ X*/ Xo/ Xb/ 

SENTIMENT DE CONTRITION. 

5ur Pair i y ai trop tardé de vous aimer* 

HÉla$ ! <|Uc je me Vois méchant -» 
Injufte, ingrat , malin , rebelle, 
Je fuis Chrétien , Se cependant , 
Tout comme un fupetbe infidèle * 
Jefus fbuverain Roi , 
J'ai violé la Loi 5 
Ayés pitié de moL 1 

Vous ofèrai-je réclamer , 
Pourrai-je vous demander grâce * 
Au lieu de vous fervir , aimer , >N . 

Et de marcher fut 1 votre trace, / 

Jefus iouvef ain Roi , &c* . , .", /. 
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Prcfque depuis que je fuis né , 
A ma honte je le déclare , 
Au mal , je me fuis adonné , 
Ec comme un infolent barbare , 
Jçfus Souverain Roi , Sec. 

Pour mes divers fois , contenter > 
Et mes partions fatisfaire , 
Sans penftr à vous imiter, 
A vous fervir , à vous complaire , 
Jcfus Souverain Roi , &c. 

J'ai fuivi jufqu'à ce moment , 
Mes inclinations perverfes , 
J'ai vécu dans l'égarement , 
Et de mille façon diverfes , 
Jefus Souverain Roi , &c. 

En tout lieu , tout tems & faifbns , 
Jour & nuit , en Campagne , en Ville 
Au lieu de fuivre vos leçons , 
Votre exemple , votre Évangile , 
Jefus Souverain Roi , &c. 

Je mérite d'être jetté , 
Dans les infernales chaudières., 
Et pour toute une éternité, 
Parce qu'en cent mille maniercsr,- 
Jcfus Souverain Roi , &c. 

Bien que j'ai mérité l'Enfer , 
D'entrer au Ciel j'ai l'cfpérancé , 
La mort que vous avés fouffert , 
Me donne cette confiance , 

Jcfus Souverain Roi , &c. 

r > 
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ïufqu'au jour , à l'heure & mottkeht * 
Qi*e la more coupera ma trame , 
Je vous dirai très-humHerntnc , 
Et de bouche > & de coeur , )8c#xi#c, 

Jefus Souverain Roi , 

J'ai violé la Loi , 

Ayés pitié de fïibû 

ACTE DE GONFIANCE, 

« * 

Sur l'air: Charmante GabrielU* 

. "A 

E mets mâ confiance* 
En vous Jefus mon Roi > 
Vous avé$ pris naiflance ^ 
Vous êtes mort pour moi , 
Vous ères rxién bon Peré , 
Mon doux Sauveur , 
Ceft de vôu*qrtè j'efper e 
Tout j»on bonheur. 

Jufqu'à Mveare pf éfënte , 
Bien que j'ai mal verfé ^ 
Votre main iMcnfeirêmte * 
Ne m'a point délaifé , 
Monarque des MfciïâttfClés > 
À chaque jour > 
J'ai reçu mille marques , . 
De votre amour, 

De mille manières , , 
En mille occaHons > 
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Prévenant mes prières , 

Mes lupplications , • 

Vou m'a,vés Divin Maître , 

Bien rlair fait voir , 

Qu'en vous feul je dois mettre, 

Tout mon efpoin 

Rédempteur adorable , 
Votre Sang précieux , 
Lave une amc coupable , 
De fon crime odieux , 

* 

A vous , la foi m'aflure , 

Que je fuis cher, 

Que pour ma nourriture, 

J'ai votre chair. ! 

PRIERE. 

, Sur l'air: Ah \ pauvre Metf™ & c - 
Ou petite petite , tes talons font bas &c. 

Souverain Monarque , 
Dieu tout plein d'amour. 
Votre œil me remarque , 
La nuit & le jour , 
Encore à toute heure , 
Comme en toute part , - 
La Foi nous l'allure 
Elle eft mon rempart. 



t 
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A votre préfence , t ■:: 

L'Enfer m'émouvant , 
Depuis mon enfance , ; 
J'ai péché fou vent, 
Je vous prie en grâce , 
De ne pas punir , 
Ma maligne audace, ' 
Daignés me bénir. • 

Je fuis un rebelle, y ...» 
Un ingrat mortel, 
La chofe eft réelle , : 
Je fuis criminel , 
Soyés pitoyable , r; ' r , 

O Juge Divin, ' A > 

Envers un coupable, *" 
Qui vous aime& craint. » * 

A préfent mon amc , f :; ; coT 
Reconnoît fon tort , ; v; î 
Elle vous réclame,. *iDibwC3 
Elle craint la mort , 
Sageflè éternelle , : • \ 
Source d'équité , n //t 

Exerces fur elle* »v * , shn^u i 
Votre charicé. . .. j ?.'-ri lilbiL-aH 

; *. '.•■•• ; s' l-.Mît zèfri'oC I 

Faites qu'elle trouve >..<;.' / •/ 
En vous un Sauveur.,";, v'-.l :i 
Qui dès qu'on s'ayoue , •/■ i. 
Devant lui , pêcheur , 
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Il met bas les armes , 

Il le mont redoux, 

Et voyant nps l'armes > 

U fufpend &$xmp& 

m m • 

g - * ■ — * * 

Adorabl^ Maître, . 

En tout tems & lieux... 

Je veux me fiwuxleisre » , 

A vous de mojvmkux., 

Je ne veux plus vivre , 

Que pour vous fàvit , 

Blâmable eft qui livre , 

5on corps au plakïr. 

i. 

Je veux mon bom Perc 

Obfêrver vos Loi*,* 

Comme il fe doit foire > 

Et tout àja fois* 

Souffrir en iîlence, 

Tous mes diveramaux % 

Qui fait péniteiuœv - 

Cherche les trav aux. 

Auteur de ma vie > .: 
Ne me perdés pf&fcu i 
Daignés , je voçfcgtiéujj 
Redrefler mes pas, 
Donnés mai la force > 
De vaincre Ytn&X > 
Et fa ; re divorce , 
Avec le pervers" 



- a w » 
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^\ /«h r*\ /*N /^N /^w 

LE PATER EN CANTIQUE. 

Sur tour : Teis fieux tant poulis & douch > tyc. 
- Ou grand Ditou que itfavez coùnverti &c. 

Ocre Pere qu'en Patàdis , 
Faites votre demeure , 
Votre Saint nom par-tout pays , 
Jour & nuit à toute heure , 
Soit connu , foit 
Béni , loué , fan&ifié. 



n; 




Votre Royaume advienne à nous , 
Votre main nous bénifle , 
Qu'ici bas par-tout & par tous , 
Comme au Ciel s'accompliflc , / 
O Souveraine Ma jette , 
Votre adorable volonté. 

Donnés nous ce qu'il faùt du païh , 
Pour notre nourriture , 
Pardonnés nous Seigneur très-S*int , 
( Chacun vous en conjure , ) 
Comme nous pardonnons à x ceu* > 
Qui nous ont fait de maux affreux. 

Empêché^ que nous faccombiotïs , 
O Déité parfaite , ; « * 

Aux diverfes tentations , . 
Dont la vie cft fu jette , 
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Daignés nous délivrer du mal % \ t 
Qui conduic au gouffic infernal. 

L* A V E MARIA.' 

5#r /* même air. 

JE me profterne à vos genoux , 
Vierge de grâce pleine , 
Le Seigneur eft Maître de cous , 
Eft fous votre domaine , 
Sur toute femme vous êtes , 
Bénite x & chérie à jamais. - 

m 

Béni foit lefus-Chrift le fruit , 
De votre fiicré ventre x , , 

Sainte Marie, ici tout nuit, 
Pour qu'un jour , au Ciel j'entre > 
Priés votre adorable Enfant, 
5ur-cput à mon dernier momenr. 

ï'^ > , "'t7'Ti.v'C: g** 2% ï'C ^5" 

géiliàa tS «v y y *..»v « t v a£ a£ * >s - aag t 

TROIS ACT,E$.! 

Sur l'air : Pcfif/ oifeaux rajfurés vous ,&c. 
Aftt <T Adoration avant la Communion. 

O Perç bon extrêmement * 
Qui vous donnés pour nourriture , 
Réellement non en figure , 
A vos enfants journellement » 
Trcs-humblement je vous adore * 
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Vous êtes feul digne d'êcre adoçé, 

Vous avés du néant toute çhofe tiré , 

Vous êçes le vrai Dieu, lé vrai Sauveur encore, 

A&e de Dejîr, . 

Venés j'ofe vous en prier , . ■ 
Adorable Auteur de mon Etre , . . 
Divin Seigneur, fouverain Maître , 
Venés avec vous m'alier , 
Venés , venés, je vous defîre , 
Venés , venés , venés m*unir à vous , 
Venés me poflèder , venés celefte époux, 
Venés ô bon Jefus pour vous feul je foupirc, 

Atte de Remerciment après la Communion* 

Je voufc remercie humblemetît , - - - ■ 
Roi des Rois , Monarque Suprqne $ ... ; . ■ , . ;> 
De vous être donné vous-même , 
A moi votre rebelle enfant , : * / 
Je prie en grâce , & votre Mere , - * 

Et tous vos Saints^ vos Anges , vos Élus , 
De vous louer pour moi , très-aimable Jefus , - ' 
Avec eux je me joint, vous loue & vous révère* 

LE CONCERT ERE DES CÔMPLlES* • 
Sur l'air : Petits oi féaux rajjurei-vous. 

COnvertilJe^nous , s'il vous plaie, 
Et détourné^ votre folere, 

De nous pêcheurs , ô Divin Pcre , 
O Dieu très-S-aint , être parfak , 
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Et faites qu'après cette vie , 
Nous foyons mis , parmi les bienheureux , 
Dans le Saint Paradis , pour jouir avec eux , 
D'un bonheur éternel, d'une gloire infinie. 

Venés à mon aide , ô mon Dieu , 
Hâtez-vous , je vous en conjure , 
De me (ecourir à toute heure , 
Et de m'aflïfter en tout lieu f 
Gloire Se louange foit rendue , 
Au Pere , au Fils , encore à l'Efprit Saint , 
Ces trois ne font qu'un Dieu , qu'un être Sou- 
verain , 

Auquel tout appartient, auquel notre ame eft due 

e<ç>» ,^>» <ç>.<^>» <ç)oS ^>jS ^c<^o(ç>j(*>»c<ç>> 

PRIERE POUR DIRE DEVANT LA CROIX. 
Sur l'air : Vous me dévêt depuis deux ans. 

« * 

m • 

VOus remercie , moun bon Dieou , 
De tout ce qu'avés fa per yeou , ^ 
Surtout de vous eftre fa homme , - 
D'avè patl trentou-très au9 , 
Eici bas , yun de vofte Trône , • v 

D'eftre mor entré doux briguans. 

Sul'aubré delà Crbux enler, 
Lou vi (âge d'e fera couver , 
La teftou d'cfpinou entouradou , 
Lou cor tout meurtri , tout fanglan , 
Lei pé perça , Ici man clouadou , 
Davan tout un pople michan. 
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Vous pregue inftammen d'esfaca , 
Ter roue lot* fang qu'avés verfa , 
Toutci lei tacou de rrfoun amou , 
Et ta rendre dignou d*ana , 
Aou Ciel brûla de voftôù «ftimoiî , 
Miougra çaou la vouiriè damtia. 

* * * 




DEUXIEME AVE MARIA, 
Svr le méntâi ah: 

m 

0 

VIergeou dignou de.tout hounour * 
Ramplidou de graçou & d'amour,* . 
«Sur toutou Fumou fias benidou, 
Emè vous ès l'et*ôii infini , 
Lou Fruit qu'a près dé vous fa viddu y. 
5iègue fan celfou-ama > béni. 

Reinou Çeleftpu. ,.doun l J Ejifan^ : 
Immanfe , Éternel, Tou^Puiflan , 
Tout bon , tout San , tout adourable* 
Es Meftra abiôulu de - moim fort > 
Prega per/yeou paoure coupable , 
Sur-tout à l'hoùrou de ma mort. 

Autre Prière. 

Santou Marîou emè refpé,. 
Yeou me proufterne à voftei pé > ... 

Vous recouneifîè pçr ma-Reinou » 
SoufFrés que vous fagtie ma mur t 

Uaquaouconrendin yeou m'eatreînoa* 
A vous oufri tout moun amour. 



i 
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Sias la mcrou de l'Éternel , 
Toutci leis habitan d'aou Gel , * 
Et de la terrou , & de l'abimc , 
Vous devoun refpe&a > chéri , 
Voftc Trône es lou plus fublime , 
Après aqueou de Jefus-Chrift. 

Moun Dieou vous fias moun Crcatour > 
Moun Pérou , moun Counfervatour , 
Sias mort per yeou fur lou Calverou , 
Deigna vous en reflbuveni t 
Per apeifa voftou coulerou , ; 
Ce vous pouflavou à me puni. 

Per vous aimable Redemptour , 
Me recouneiflè fenfou amour , ! . 

Sieou ren cenfible à voftei penou , ' 
Mai fieou refoulu de verfa % 
Tout lou fang qu'ai dedin mei venou, 
Puleou que de vous oufenfa. * 

ACTE DE FOL 



Sur le même air. 



, » » • « * * 

MOun Dieou > yeou crefe fermamen , 
. Encarou generalamen 'y ^ ,/'V,\ 
Tout ce que crei , tout ce qu'enfeignou / 
l/uniquou GieifôU qu'a l'hounour , 
D'avè voftou Cf oux per enfeignou j 
Et lou Papou per Ckmndu&our. 
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^ MM HHM^m^ as as ja( 

ACTE D'AMOUR DE DIEU. 

* 

Sur le même air. 

TTVvin Mounarque moun bon Dieou , . M ^ 

jLyVous amc pa coumou douryeou, 

Mai dou mies que pode vous amc , 

Per inarquou d'aco , Rey dei Rey , 

Amai toujou l'infcr me blâmé* 

Toujou gardarai voftci Ley. 

# ♦ * 

Per vous , perdourie de bon cor , 
Toutei lei gen que m'an fa tort , 
Ame moun prouchen , moun femblaMc , 
Exerfarai la carita 3 
5arai jufte , foumès , affable , 
Fugirai k moundanita, 

Moun Cœur n'es, que courruptioaa , 
Yun d'avè la devoutioun , 
Per vous , ès fié coumou la glaçou , * 
Ramplifés lôu dou fio divin , 
Fafés me -vous pregue la graçou , 
Que vous pofque ama (cnfbu fin. 

RETOUR D'UN PÉCHEUR A DIEU. 

• • » 

5ur l'air: Der folie* <T Efpagne. 

MOun Dieou jufqu'arou vous ai fa la guer- 
rou y 

Moun Dieou jufqu'arou vous ai ma outra ta 



» • . 



» . - ...» 



Tan que Tarai refiden fu la terrou , 
Detcftarai ma negrou iniquita. 

§ 

A vous fouven me fieou rendu rtbelr, 
Moun Dieou l'avoue & n'en iïeou ben fâcha 
Dors en avan vous Tarai ben fidèle , * 
Quan tout s'armeflè per me n'empacha. 

Arou es ben tem , laifle, quirte , abandonne 
Lei vcm délice , lei mounden pleiî , 
Es per toujou qu'à vous moun Dieou me douhe, 
Per vous loua vole cftre un dei choufi. 

Faou tout de bon per un toujou divorçou , 
Emè tout ce que m'aviè deftraca , 
Es ben Tegur que renounce à la morçou , 
A la douçour , eis atrè dou pecca. 

Ben que lou mounde înceflammen me biame , 
Et que 1 infer Te force à me tenta > 
Moun Dieou,moun-tout, vous adore & vous arae 
Jieou tout à vous , vous vole pus quitta. 

. Vole gemi , prega , veya fan ceiTou , 
A celou fin de vous fléchi 5egnour , 
Et repara lei maou dp toutou rfpeçoà , 
Qu'ai fa jufqu'arou de niuch vo de jour 

Vole chéri l'équita , la droiturou > 
Vole tout faire emè mefurou & pès , 
Vole oubferva voftou ley fantou & purou , 
Emai la faire oubferva de moun mies. 
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Maougra l'infer accepte per avarççou , 
Per me puni de ma mechanceta , 
Toutei lei maou , & toutou la fouffrançoij , 
Que vous pleira me faire fuporta. 

r- 

I 

En vous fouler mette ma counfiançou , r 
5abe que fias linfinidou bounta , j 
Que refufa jamai voftou affiftançou > - 
En caoa vous preguou em'humilica. 

f*\ /*\ s*\ *\ *\ /%\ s<\ ^% s<\ s*\ ^\ ft\ /*s/*> 

SAINT DESIR. 

Sut l'air: Tout en me promenant. 

DOux Jefus mon Sauveur , 
Quand aurai je l'honneur, 
La fortune , le bien & la grâce , 
De voir dans le Ciel, 
Votre Corp réel , . 
Votre face, 

Et d'occuper vers ceux , 
Qu'on nomme bienheureux , 
Sous l'Ange Raphaël , ' 
Une place. . . ' 



» V 





Digitized by Google 



t 

h 

C*4) 

PROMESSE D'AIMER DIEU. 

5ur l'air t Que noun*>ous m* aimas Janetoû , ÔV* 

DOux Jefus , être fuprême , 
5eigneur puiflant , Roi des Rois , 
Pour nous votre amour extrême , 
Vous fit moùrir fur la Croix , 
Je vous aimerai , Maître divin , 
De toutes mes forces , de toutes mes forces, 
! Je vous aimerai , Maître divin , 

i De toutes mes forces , & jufqu'à ma fin* 

C'eft de vous que je tiens l'être 
Vous rti'avés créé de rien , j 
Auffi vous m'avés fait naître , . * . ' | 

D'un Pere fage & chrétien , 
Je vous aimerai, Maître divin, &c* 

De la faute originelle , ^ 
Dont j'étois noir en naidànt, 
Dans la pifeine nouvelle, 
Vous m'avés rendu bien blanc, 
Je vous airtieifai, Maître divin, 

Si de mes a&uels crimes $ . * 

Je confeflè bien mon tort , 

Vous me tirés des abymes , 
,;£Vous me par donnés d'abort , 
^jfctyous aimerai, Maître divin, &C> 
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De votre chair adorable > 
fet de votre divin fang > 
Vous m'avés à votre cable , 
Nourri même bien fou vent > 

Je vous aimerai , Maître divin , &c* 

■ " , * 

Malgré l'infernale race > 
Et tous ces divers efForcs , 
Aflïftc de votre grâce ^ 
'Quoiqu'il arrive à mon corps > 
vous aimerai > Maître divin > &c 



Que je fois fein > ou malade , „ ; 

Aflis , étendu , débout , 
Dans la Ville , à la Bourgade , 
A la campagne & par-tout > 
Je vous aimerai > Maître divin > &c> 

■ • 

VOULOIR JUSTE ET SAINT, 

Sur l'air : Je/us d'une amour extrême > Scc A 

Divin Auteur de mon Être , 
Je veux êire, ♦ 
Un Fidèle Obfervaceur , 
De votre Loi Sainte & pure , 

A toute heure , 
Vous me comblés de faveur. 

* • 

■ - 

Je veux , aidé de la grâce , 
Sur la trace , 
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De vos Saints Élus , marcher > 
Je veux me faire en fiience , 

Violence , 
Et ne jamais plus pécher. 

Je veux , 6 Maître Suprême > 

Dieu que j'aime , 
Vous fervir , bénir , louer , 
Je veux chercher votre gloire y 

Et bien croire , 
Que vous me voulés fauver. 

Je veux être , jufte > affable , 
Charitable , 
Patient , modefte & doux , 
Je veux honorer mon frere , 

Et cout faire , - 
Mon Dieu pour l'amour de vous. 

Je veux fbuffrir fans murmure > 
Tant l'injure , 
Que l'affront & le mépris , 
Je veux chérir votre Eglife , 

Ma devife y 
Sera , je fuis bien fournis. 

Je veux combattre fans cefle , 

La pareflè , 

^>|-tïqvcux remplir mon devoir , , 
i, j e ^ cux f a î rc un b on u f a ge , 

1 :- + * : < L } ■ ; A tout âge , 

t Du tems, foit çlair, fbmbre, ou noir 



ACTE DE CONTRITION. 

Sur l'air : Extrfas 6 moun Dicou vojlou grundou 

fieta* 

LÀ douleur dans le cœur, la honte fur le front 
Mon Dieu , je vous demande , 
De mes péchés , très-humblement pardon > 
Que tout le Ciel m'entende* 

Les crimes que j'ai fait , les maux que j'ai 
commis > 

«Sont nombreux > grands , énormes , 
Je crois, j'attend qu'ils me feront rejnis, 
Vos bontés font fans bornes. 

Votre jufte rigueur , votre févéritë , 
Me font craindre la flamme , 
Qui doit fans fin , punir l'iniquité , . 
Bon Dieu fauvés mon ame* 

Oubliés pour toujours , & fa rébellion * 
Ët fon impertinence > 
Préfervés la de la damnation , 
O Dieu plein de clémence. 

Daignés vous rappcller , qùe de vos Saïntei 
mains , 
Êlie eft un bel ouvrage y 
Et que de plus , elle eft 6 Saint des Saints , 
De vous-même , l'image* 
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Protégés la toujours , faites la rtpofer > 
À l'ombre de vos ailes , 
Empêchés la de vous réoffcnfèr , 
Et d'être des rebelles. 

Modérés fon (buci , diflîpés Ces terreurs , 
Et Ces inquiétudes , 
Adoucillës fes peines , fes douleurs , 
Tout au moins les plus rudes. 

D'auflitôt que la mort, aura détruit mon corp* 
Montrés lui votre face , 
Malgré l'enfer & fes divers efforts > 
Couronnés la par grâce. 

ÉLÉVATION D'ESPRIT 

QUAND L'HEURE SONNE. 

CEflbu de t'attrifta moun amou pren courage, 
Lou tem coulou toujour , lan-ceflbu fai 
camin , * 
De toun pèlerinage , 
tSiès toutarou à la fin , 
Ouras leoul'eiretage , 

PiVin. 

* • 

Humblamen & tout aou , moim Dieou vous 
remercie , 

De m'avè counfèrva jufqu'oou moumen préfen , 
Davan vous m'humilie , 

\ 

I / 
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Sias lou Rey fouvcrcn , 
Rendès me vous fuplie a 
Countcn, 

.» 

Fafés ô Dieou tout bon que detefte lou crime , 
Que regifte eis esfort de tout efprit malin , 
Que n'ame , ni n'eftime , 
Ren de ce que pren fin , 
Que voftou amour m'anime , 
Sen fin. 

XjVf > W Vsy XnV \ay \a/ \o/* XaV \xuf \Q4f \«f Xttf \flé? Xû/f vp/f Vyf 
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PRIERE EN CE LAVANT LES MAINS". 
Sur l'air : Gênèvùve de Braban. 

\ 

MOn Dieu , netoyés , Uvés , 
Et purifiés mon ame * 
Bien mieux que moi vous favés, 
Quelle vous aime & reclame , 
Ne fbuffrés pas déformais , 
Qu'elle redevienne infâme , 
Ni Qu'elle mené un train méchant,. 

Je vous en prie humblement. 

« ■ 

> 
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PRIERE» 

Sur le même air* • 

AYés ô Dieu de bonté , 
Compaflion de mon amc h 
Ceft avec fincerité , 
Qu'à vous elle fe réclame y 
Oubliés fa lâcheté , 
Prefervés la de la flamme y 
Qu'éternellement durera x 
Et jamais ne s'éteindra* 

ACTE D'AMOUR DE DIEU 

Sur U même air K 

ROi des Rois, divin Seigneur, 
Dieu Tout-Puiflànt , je vous aime > 
A vous , je donne mon. cœur , 
Et mon ame , & tout moi-même , 
Mon adorable Sauveur , 
Saint des Saints , être fuprême , 
Soyés mon aide , & mon fecours y 
Jç veux vous aimer toujours. 




\ 
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PRIERE A LA SAINTE 

Sur le même air. 

• 

Reine & Mere de douccitr , 
Très-Sainte Vierge Marie , 
De mon a me & de mon cœur % 
Vous ferés toujours chérie , 
Obtenés-moi la faveur t 
Et la grâce , je vous prie , 
D'entrer en Paradis un jour , 
Pour y chanter à mon tour. 



i • > t 0 • 
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CORRECTION AU GRAND DORMEUR. 

« p 

Sur le même air. 



• . • 



? ■ « 
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INutile Ckoyen , . 
Toi qu'une indigne parèfle , 
Trop long-cems aa lit détient , ' 
Et (urcharge trôp de graifle > 
Apprend qu'un fàge chrétien , 
En toute faifon fe dreflé , 
Et fort de fon lit bon matin , : 
Pour fervir le Roi divin, r 
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PRIERE D'UN PEUPLE ASSEMBLÉ 

DANS UNE MISSION. 
Sur l'air : Je fuit un Prince Bienheureux. 

SUprêmc Roi., Divin Seigneur , 
Un chacun de nous vous aborde , 
Ec vous prie fondanten pleur >( 
De lui faire mifèricôrdc , < ' : ' ' . ' 

O Dieu très-Saint ! ô Dieu très-doux ! 

Daignés avoir pitié de nous. ' 

...» » 
, . . . * • 

Quel fujet de gémiflement , 

De trouble, de crainte & d allarmes 3 

Cot>tre vous jufqu'à ce moment ? 

Hélas ! nous avions pris le$ armes y ^ 

Souvent contre toute raifon , *" 

Nous avons fuivi le £>émon. 



« 

• v * * % • • 
» « ... 



» . * r ( 
■ * / 



A préfent nous vous conférons , 
Publiquement nos turpitudes , .'. { .}-. \ 

Nos cruautés x nos trahifons x . ', 7 ' 

Nos aigreurs , nos ingratitudes x . . :• 
Nos înjuftices , nos fureurs , x 
Nos impoftures , nos erreurs. 



Tous nos péchés nous font hojrreur K 
On nous en verra plus commettre , 
Nous avons été grand pécheur , 
. Mais nous ne le voulons plus être , 
Calmés votre jufte courroux , 
Et des Enfers prefèrvés nous. 
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Nous ne vous offcnferons plus , 
Que trop nous avons fait de crimes 
Nous fuivrons du Divin Jcfus , 
La loi , l'Exemple & les Maximes , 
Nous cheminerons fur Ces pas , 
Malgré l'enfer jufqu'au trépas. • 

Cefîes grand Dieu d'être irrité , 
Appaifés vous , faites nous grâce , 
Exercés votre charité , 
Sur toute cette populace , 
Traités la favorablement , 
Elle vous en prie inftammenc. 

Redonnés nous votre amitié , . 
Faites rtous part de vos largeflès , 
Àyés de nos ames pitié 3 
«Souvenez-vous de vos promettes , 
Oubliés nos égarémens , 
Nos fautes , nos déreglemens. 

Dieu , votre Bénédi&ion K 
En ce tems faint & favorable , 
Tombe ave-que profafiôn , 
Sur le jufte ÔC for le coupable , < 
Vous vous plaifés à pardonner , 
Nous voulons vous fervir , aimer. 

On laifïèles plaifirs mondains, 
On renonce au libertinage , 
On met aux partions de frains , 
On travaille à devenir fage % 
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On ne fréquente plus les lieux > 
Abominables à vos yeux. 

Chacun s'applique à ion devoir > 
Chacun s'arme contre le vice , 
Chacun vous fait matin & foir , 
De tout fon être un facrifice , 
Enfin chacun ne penfc plus , 
Qu'à plaire à (on divin Jcfus, 



ACTE D E F O I, 

Sur le même air. 

JE crois fermement , ô mon Dieu , 
Tout ce que croit & nous enfeigne > 
L'Eglife qu'adore en' tout lieu , 
La Croix , fa précieufe enfeigne , 
Elle a du Paradis la clef, 
Le Pape efl: fon vifible chef, 

ACTE D'ESPÉRANCE. 

J'EpéreôDieu Saint , & PuifTant , 
Que vous m'accorderés la grâce , 
De finir mes jours faintement , 
Et d'aller après prendre place , 
Dans le Ciel avec les Élus , 
Par les mérites de Jefus* 



« » 

» t » V » 
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ACTE D'AMOUR. 

M On adorable Créateur y 
Roi Divin , Monarque Suprême * 
Je vous aime de tout mon cœur , 
Et c'eft pour vous grand Dieu, que j'aime 
Tous les hommes grands & petits* 
Jufqu'à mes propres ennemis. 



PRIERE OU CONFESSION , 

' D'UN PECHEUR CONVERTI, 
5ur l'air ^ Malheureufe Créature &c+ 

M Es yeux fondés vous en larmes » 
Mon cœur fend tqy de douleur a 
Contre vous j*ai pris les armes , 
O (âge & divin 5eigneur , 
Sauvés moi 5 Sau vés moi , 
Mon Dieu , mon Perc & mon Roi y 



# - 

Dans le plus noir des abîmes » 
Vous pouviés bien m J enfoncer y 
Je me vois cour plein de crimes , 
Je vais vous le confelîcr , 
Sauvés moi , fauves moi Sec. 

Sept ans après ma naifïance * 
JVÛ fottemenc raifonné * 
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J'ai perdu mon innocence, 
Au mal me fuis adonné , 
Sauvés moi , fauvés moi #c. 

L'armée diableflè eft forte y 
D'abord fe faifit de moi > 
De douce de toute forte , 
Me fit naître fur la foi , 
Sauvés moi , fauvés moi &c. 

Je n'ai point fait de Prière , 
Ni le matin , ni le foir , 
J'appréhende la chaudière , 
Toujour pleine d'un feu noir , 
Sauvés moi , fauvés moi &c. 

• 

• * 

J'ai cherché la vaine gloire , 
Chéri la mondanité , 
J'ai d'abord cédé vi&oire, 
A quiconque m'a tanté , 
Sauvés moi , fauvés moi &c. 

De mon Pere &: de ma Mere s 
J'ai méprifé les avis , 
Et tant que je l'ai pu faire , 
D'or & d'argent leur ai pris , 
Sauvés moi > fauvés moi &c. 

J'ai ris de la Pénitence , 
J'ai raillé l'homme de bien , 
J'ai croupi dans l'ignorance , 
Des devoirs d'un bon Chrétien > 
Sauvés moi fauvés moi &c. 



J'ai choifi des Camarades , 
Scélérats & mal polis , 
J'ai grofli les maîcarades , 
Suivi les charivaris 
Sauvés moi , fauvés moi &c. 

J'ai parlé de l'Evangile , 

Et de la religion , 

Comme un Errant imbécille , 

Et fans éducation , 

Sauvés moi , fauvés moi &c. 

Contre l'Eglife ma Mere , 
J'ai parlé d'un air jaloux , 
J'appréhende la colère, 
De /efus-Chrift fon Époux , 
Sauvés moi > fauvés moi &c 

Je n'ai point oui des Prônes 3 
Et des Sermons que fort peu , 
Aux pieds de fes divins Trônes , 
Jefus ne ih'a guère veu , 

Sauvés moi , fauvés moi &c. 

» 

Plufîeurs fois par ma pareflè 
Et mon infoumiffion , 
J'ai manqué la Sainte Mefle , 
De jours d'obligation , 
Sauvés moi , fauvés moi &c. 

L'on ne m'a vu dans l'Fglifc , 
Que bien alïis 5 ou de bout , 
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J'ai toûjours eu la bécife , 

D'y courir des yeux par roue % 

Sauvés moi y fauves moi &c» 

Je n'ai poinr fait d'abftinence , 
Prefque , jamais j'ai jeune , 
Ha 1 l'éternelle fouffrance , 
Je crains d'être condamné > 
Sauvés moi , fauvés moi &c» 

* 

J'ai trop contenté mon ventre > 
J'ai trop bû , j'ai trop mangé , 
Les Logis étoient mon centre , 
J'ai bien du vin régorgé , 
Sauvés moi , fauvés moi &c. 

Je n'ai point fçû tenir d'ordre 
Tout va mal dans ma maifon , 
L'infernal chien y peut mordre > 
Tous mes enfancs fans façon , 
Sauvés moi , fauvés moi &c 

Les Valets ou Domeftiques , 
Que j'y tiens pour me fervir , 
Laiflènt les faintes pratiques > 
Me voyant aux jeux courir , 
Sauvés moi , fauvés moi &c. 

J'ai menti de fois fans Nombre $ 
Tantôt dans un endroit clair , 
Tantôt dans un endroit fbmbce> 
Et fur la terre & far mer , 
Sauvés moi > fauvés moi &c* 



(3>) ' 
J'ai dit des paroles fales , 

Quelque fois , j'ai biafphemé , 

Dans des prifons infernales , 

Je devois être enfermé , 

Sauvés moi , fauves moi &c 

Un jour j'eû l'impertinence , 
De dire , & même bien haut , 
Dans une maifon de danfê , 
Qui croit d'enfer eft un fbt , 
Sauvés moi , fauvés moi &c. 

Très fouvent d'une voix forte, 
Sur-tout étant à jouer , 
J'ai dit le diable m'emporte , 
Ne pourrai-je pas crever , 
5auvés moi , fauvés moi &c. 

J'ai pefté cbntre la grêle , ^ 
Contre la pluye & le vent , 
Je me fuis rendu rebelle , 
À votre vouloir , fouvent , 
Sauvés moi , fauvés moi &c. 

s 

J'ai vomi des calomnies , 
Débité des faux rappot ts , 
J'ai caufé des broullcries , 
J'ai trop carefle mon corps , 
Sauvés moi , fauvés moi &c. 

J'ai querellé des voifines > 
Injurié bien des gens , 
Frappé , meurtri des échines, 
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Et bien fait branler des dents ± 
Sauvés moi , fauvés moi &c. 

J'ai toujours cherché l'eftime, 
Et les regards des humains , 
J'ai fouvent fraudé la dîme , 
De mes Foins , Bleds & Raifïns > 
Sauvés moi % fauvés moi Sec. 

J'ai fuivi jufqu'à cette heure * 
Du monde impur le parti * 
D'un corps plein de pourriture* 
J'ai contenté l'apéti , 
Sauvés moi , fauvés moi &c. 

J'ai déguifé mon vifage, 
Chargé l'habit d'un Pedan* 
Et dans ce bel équipage , 
Fait 1 office de 5atan , 
Sauvés moi , fauvés moi &c. 

Aux promenades fufpe&es* 
Je fùis allé fréquemment , 
U'obfervcr vos faints préceptes 
J'y pcnfbis pas feulement , 
Sauvés moi > fauvés moi &c« 

Cent mille fois tête à tête , 
Avec un autre mortel , 
J'ai fait tout ce que fouhaite » 
L'efprit malin & cruel , 
Sauvés moi > fauvés moi &c, 



J'ai lâché pour ainfi dire , 
-a bride à mes pallions > ' 
vlon ame en pleure & foupire > 
Craint vos maledi&ions , 
Sauvés moi , fauvés m'ôi &c. 

J'ai trompé jouant aux cartes * 
t)es ignorants fit nigaux , 
J'ai mangé de bonnes tartes * 
Aux dépens de certains lots y 
Sauvés moi > fauvés moi 

J*ai tant aimé la débauche * 
Et brûlé du fale amour * 
ÏQue je crains d'ecre à la fauche i 
De Jefus au dernier jour , 
Sauvée moi , fauvés moi &cc. » 

J'âi confervé là rancune , 
te la Haine dans moii cœur , , 
J'ai bien fait du bled dé lune * 
Et dérobé dii fruit meur , 
Sauvés moi , fauvés moi &c 

Une fois en diligence > 
Je Coupa d'un Ennemi $ 
Exprès par pure vengeance i 
Plulieurs Mûriers à demi , 
Sauvés moi , fauvés moi &c: 

J'ai bien caùfé des dommages > 
A de mes chers Citoyens , 
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J'ai bien gâté des herbages , 

Par moi-même & par mes chiehs i 

Sauvés moi 3 fauves moi &c. 

J'ai pris dans un beau Parterre 
Des Fleurs un après foupé , 
J'ai plufieurs arpent* de terre , 
A mon voifin ufurpé » 
Sauvés moi , fauvés moi &c. 

Sans me croire un des avares , 
Quand j'ai prêté de l'argent , 
J'ai dit les écus font rares , 
J'en veut cent dix pour un cent , 
Sauvés moi > fauves moi &:c. 

■ 

Ici tout mon corps friflonne y 
J'ai defiré le décès , 
Et la mort d'une perfonhe , 
Pour avoir fon bien après , 
Sauvés moi > fauvés moi Ôcc. 

J'ai dérobé bien de poules È 
De Dinde* & de Dindons , 
J'ai bien fait rouler de boules , 
Chanter d'infâmes chanfons , 
Sauvés moi , fauvés moi && 

La danfe , la comédie y 
La le&ure des Romans , 
Ont confumé de nu vie > 
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Tôùs les plus riches moments * 
Sauvés moi , fauves moi 8cc> 

* / * 

Je fcns un regret extrême , 
De mes crimes adieu* > 
Je vous adore & vous airfte > 
Pardonnés moi Dieu des Dieu 

Sauvés moi ■> fauvés ftfoï 8to> 

• • 

Je hait * j'abhorre Se detefte > 
Mes crimes comme je dois , 
Je vous promets & proteftè , 
D'obfervcr vos faintes Lôis i 
Sauvés moi , fauvés moi Sic. 

Vierge mon divin refuge > 
Je me j.tte à vos genoux »< 
Appaifés de Dieu mon Juge > 
Je vous prie le èûurroùx , 
Inftamment , inftamment y . . " 
Priés pour môi vmtfe eirfknn 

Ayés pitié faintfc Dàmé > 
t)e cet indigne Pêcheur , 
Il voùs-pVîé , il vobV réclame* 
Il vous aime avec ardeut 3 
Inftamment , ihrtamfhént , 
Priés pour nioi' vôtre' enfant* 

Vous êtes la fortereffe , 
Dans laquelle .niil pént , 
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O Mcrc de Jefus-Chtift , ? 
Inftammcnt , inftamment , 
Priés pour ir.oi votre enfant. 

5aints Anges , Martyrs , Prophètes* 
Patriarches , Confeflèurs , 
Apôtres , Anacoretes 5 
Prêtres , Innocents , Do&eurs , 
Inftamment , inftamment > 
Priés pour moi le Dieu grand. 

Armée toujours chérie 5 
Du Roi très iaint & très fort , 
J'ai péché toute ma vie , 
Je crains l'éternelle mort , 
Inftamment , inftamment , 
Priés pour moi le Dieu grand. 

CONFIANCE A LA STE. VIERGE. 

SUR L'AIR. : 
Montés aux deux 0 la Reine des Anges (fc , 

m ■ ' ■ 

EMè refpé , Marie Viergeou Santou , 
A voftei pé , me vene proufterna , , 
Ai l'efpouvâïitôu , 
D'eftre damna , . » 
Per que mei maou me ficgoun perdouna , 
M'adrcifle à vous , vous fias toutou puiflantou. 
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Reinou dou Ciel , noftou benitou Damou . 
Ai contre yeou vofts enfan irrita , 

Dinquaoucou flamou, 

Me poou gita , 
5uplias lou d'avè de yeou pieta , 
Et de fbuva moun corp , amai moun amou. 

Divin apui fouftené me fan-ceffbu , 
Faou que brouncha de tan feblou que ficou 

5atan me preflou , 

De fugi Dieou , 
De m'efgara , d'eftre un partifan fîeou , 
M'es à l'entour , jamai finis , ni ceflbu , 
Lou mounde otifïi toujou me foi la guerrou , 
Ma proprou chair Ce revoltou fouven * 

Eici fu terrou , 

Rifque en tout tem , 
De m J atira lou malheur fouveren > ■ 
Et de péri per un co de tounerrou* 

Vofte poudè n'a pa gès de limitou > 
N'en ûeou fegur , caou n'eh doutou a gran cor 

5ias fevouritou , 

Dou Dieou très fort , 
Tenés lei claeu doou celcfte tréfbr , 
Fafés n'en part en caou vous foi vifîtou. 

Defpiei qu'un Dieou c'ès incarna , la graçou 
Que fai coula din lou cœur d'un mourtaou 
5abe que paHou , 
De paou à j>aou , 
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P$y yoftçî man » vous fias loti San* canaou-, 
Que la counduic dou Ciel fur ïiQftou raçoo. 

Souvenus vous ouguftou Irrçpéra.triçou % 
Que fieou Chreftian , à la Çleifou fournès 
Que d'injuftiçou , y 
* N'en faou pu gès , 
Que vofte çufancouncen que m'afliftès , 
£t prçn plçfi que. me fieguès proupiçou. 

Merou de Dieou , caou en vous ce'counfiou 
Vous fai fa cour , poou pa péri jamai , 

Vous fias la Fiou , 

Que toujou plai , 
Ei yeux divin , efperc que ferai , 
Per vous plaça din la fantou patriou. 

DEUXIEME ACTE DE CONTRITION. 
5»r l'air : Vxm knllès.faii en vos tetraitet. 

Dieu Tout-Putflanc être Suprême f 
J'ai txanfgrcflë votre divine loi > 
Je m'en repend & je vous aime , 
JÉloignés , éloignés vos foudres d,e moi, 

r ' 
le fuis un mortel miféraMé, 

Un homme ingrat un chrétien négligent > 
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O Juge faint , fage , équirablc , 

Envers moi, envers moi foyés indulgent. 

Je reconnois mon injuftice , 
Je ne veux plus fuivre l'iniquité , 
J'abhorrerai toujours le vice , 
Je ferai , je ferai votre volonté. 

• % 

Enfin j'ai renverfé la digue , 
Que le démon avoit mis entre no*is> 
Et comme un autre enfant prodigue, 
En pleurant , en pleurant je reviens vers vous. 

Entre vos faints bras je me jette , 
Souveqés vous quf je fuis votre enfant , 
Je ne veux plus fuivre ma tête , 
Oubliés , oubliés mon égarément. 

A mes vœux (byés favorable , 
Ayés de moi pitié , compaflîon , 
Confervés moi Pcre adorable , 
Pour remplir , pour remplir la fainte Sion. 

Je mourrai plutôt que de faire , 
A l'avenir un feul péché mortel , 
Vous êtes un Juge fevere , 

Pour celui , pour celui qui meurt criminel. 

• ■ 

Accordés moi je vous fupplie, 
L'entier pardon de ma méchanceté , 
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Ne foufFrés pas que je me nie , 

Au torrent , au totrent de l'impiété: 

/'irai bien cenfeflèr mes fautes , 
A quelque bon &c &ge confefïeur , * 
Je crains les infernales grottes , 
Sauvés moi , fauv.çs moi mon divin. Sauveur^ 

Pour m'acquitter de mes promeflès , 
J'ai mon bon Dieu de vos grâces befb>n , 
Je me trouve plein de foi bleue , 
Et l'enfer , & l'enfer ne m'épargne point. 

S ^ S ÛBH g segggg 3» g a? gs 

DEUX MOTS AU SUJET DU PRONE., 
Sur L'Aie :. Htrmite Saint Bermitt. 

_ » X 

SI d'aflïfter aux prônes A 
Eft un devoir Chrétien , 
Qjie dire des perfbnnes, 
Qu'on voit & qu'on fait bien , : . 
Qu'à peine en une année, 
Un feul çn vont ouir , » 
* Partant la matinée, . 
Du Dimanche à dormir,. 

Nous dirons à voix haute,. . . 

Qu'elles font dans leurs torts ^ 
Qiic cette feule faute, 
• A l'heure de leur mort, 
J JËçgL couvrira de honte K .1 
Ët de confulîon , 
Là, voyant fur leur compte, 
Péché d'omiflïon. . 
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PRIERE EN FORME DES LITANIES DES Sts* 
Sur l'Air : La Marie Magdelaine. 

Dleou dopu Ciçl Sç de la Terrpu , 
Pere, Fils & Sam Efprit, J 
Vous ai ben foijven eigrk , 
f t bcn (buven fa la guerrou * 
Ai poou d'eftre réprouva , 
Vous pregue de me fppuva. 

Çclcftou & divinou Reinorç , 
Marie admirable appui , 
L'efpri malin me pouïfyi , jjp 
Serquou à pie mètre à la geinou f 
Ai poou d'eftrç réprouva , &c, 
Pregas Dicou de me (bouva. g* 
Glourioux & Sant Archange * g 
Que vous appellas Miqueou , ^ 
Foudra que dins un toumbeou , ■ 
La verminou a un jour me mange f 3 
Ai poou d'eftre rçprouva , ^ 

Vous que menias Tobiou* 
Oou Pais de Raguel , 
Sanc Archange Raphaël^ 
De fès ai (uivi l'impiou , 
£i poou d'eftre réprouva x &c, 

Vous que doou Divin Mounarquou, 
Sias l'Illuftre MefTagiè , 
Sabés ben , O Sanc Grabiè y 
Qu'eou m'efepurou , & me remarqupu K 
pooa d'efoe re prouva &c 
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Saht Ange que de mouti amou , 
Sia$ lou fidèle Gardien , 
Ai brûla cousnou un Payen, 
D'unou criminellou flairçou. 
Ai poou d'eftre reprouva , &c. 

Purs Efprits, Troupou angeliquou 
Beous , & briyans Chérubins , 
Ai fuivi deis libertins , 
Souven l'infamou pratiquou , 
Ai poou d'eftre reprouva , Sec. 

Glourioux Sant Jean - Baptiftou , 
Precurfour de Jefus-Chrift, 
Souven leis malins JEfprits , 
Rendoun ma paourou amou triftou, 
Ai poou d'eftre réprouva , &c. 

Vous de la Sancou Famiou , 

m 

Pioux, humble, & fage Chef* 
Admirable Sant Jooufeph , 
Mari de l'humblou Martou , 
Ai poou d'eftre reprouva , &c. 

Patriarchous & Prophctous , 
Sants de l'ancien Teftamen » 
Sieou (enfou countentamen , 
N*ai gès de jeoyous parfaitous * 
Ai poou d'eftre reprouva , &c* 

Celefte Pourtiè , Sant Pierre » 
Sieou fegur que per la mort, 
Lou Juge puifTant & fort , 
Un jour me mandata querre , 
Ai poou, d'eftre reprouva , &c* 



r 
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Vene vous dire \ yaj* haautou 
Paul vafou d^ç^i^ii) , 
Souvent la tentafiouji, 
Ren ma paourou amoij çiajaoutou 
Ai poou d'eftre feprpuva % &cç. 

Vous fuplic 4e m'enççn^e, 
Digne Apocrop Smi André > 
La more gardou lou fecré , 
Dis pa courou me deoç prendra, 
Ai poou d'eftre rcproqva , &c. 

Apotrou & Martyr Sant Jaque t 
Douryeou fan<çflbu ploijr$ , 
Per m'eftre trop e(gar^ a 
Mérite que l*on m'eftfq^e , 
Ai poou d'eftre repro^ , $cç. 

Hoo.uCbur de l^poçalipçpu % 
Sat>t Jean , Coufa 4p Je^s , 
Sieou tout triftç & t<W ççv&f\ï$ 3 
Quan penfe à moun injuftiçou , 
Ai poou d'eftre réprouva, &ç, 

Tou ben que lltifer s'ijriçc * 
Brame , fague de fracas y 
Vénérable Sant Thçurrjas 5 
Arou à vofteis peds me gire y 
Ai poou d'eftre ceptouVa , Sec. 

Humble & 
Degnas m'entendre raouç^cn , 
J-ou Demoun , inceftammçn , 
Coure ver yeou , de fès m'acippp x 
Ai paou d'eftre réprouva . &c, 



Dins aquès Mounde , tout laflbu* 
Rcn agradou , ooumen à ycou , 
Glourioux Sant Bourtoumieou , 
N'ai pa fuivi voftou traçou , 
Ai poou d'eftrc reprouva, &c. 

Digncis Sants *Evangeliftous , 
Sants Apotrous 9é Sants Dou&ours , 
Sants Pontifes , Sants Lc&ours , 
Sants Pretrous, Sants Cafuiftous, 
Ai poou d'eftre reprouva , &c. 

Ai fej beleou oou quatriple, 
Mai de peccas qu'un viei Turc, 
Moun cœur ès rebele & dur, 
O Sants , de Jefus Difciples , 
Ai poou d'eftre reprouva , &c«. 

Efcoutas me , vous fupHe , 
Meis bons & Sants Inoucens, 
Faou de faou pas en tout terns* 
Toujou brounche , vo refquîe , 
Ai poou d'eftre reprouva, &c* 

Premiè Martyr Sant Eftienc, 
Ben yun de vous recreida , 
Per caou , vous a lapida * 
Aycs prega Noftre - Segnc , 
Ai poou d'eftre reprouva , &c. 

Per diflipa ma trifteflou, 
Ai beou fèrea , trobe ren , 
Pioux Diacre Sant Loouren , 
Sieou toujou plen de feblcflôu , 
Ai poou d'eftra reprouva , 



(Si) 

Très humblamen me prefente* 
Davan vous , O Sant Vinccn , 
Ec m'abeiflè , en vous difcn , 
Ai peca, me n'en repente, 
Ai poou d'eftre reprouva , &c. 

Sant Fabien cligne Papou m - 
Cregne de perdre la fié, 
L'infer fai tan de trafè, 
Din moun efprit , que l'atapou , 
Ai poou d'eftre reprouva , &c* 

Saven Dou&our , Sant Girome , 
Lou Demoun , troumpou caou poou , 
N'ai pa fervi coumou foou , 
Jefus-Chrift, vrai Dieou , vrai Home, 
Ai poou d eftre reprouva , &c. 

Vene ver vous per vous dire, 
Evangeliftou Sant Luc, . .. . 
Ai négligea moun Salut, 
Per Dourmi , jouga vo rire , 
Ai poou d'eftre reprouva , &c. 

Ai befoun qu'à ma fubleffbu , 
Jcfîis moun Juge , ague égar , . 
Evangeliftou Sant Marc, 
Per Dieou , n'ai gjès de tendrefïbu , 
Ai poou d'eftre reprouva , &c: 

Sant Viturin , Sant Lazare. 
Sant Bernard , Sant Adrian , 
Sant Juftin , Sant Sabaftian y 
Souven m'oublide , & m'efgare, 
Ai poou d'eftre reprouva , &c* 
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Sant Voh y Saht SilrioUn , Sant Judou 
Sant Criftofle Sant Thibaou > 
Sant Bafilou , Sarfi Albaou , 
Ai mai que bcfoun d'agetfdcid > ; 
Ai poou d'eftrê t-eprbuva , &c. 

Sant Guiyaounte > Sant Silvéftfc , 
Sant Trephume, Sant Jouachim, 
Sant Blaze % Sant Marcelin > 
N'ai ferqua que loi* beri eftre y ' 
Ai poou d'eftre réprouva , &c. 

Avcfque, hùmbfc 8t charitâblé , 
Glourioux Sant Micoulaou 3 
Vou* vene dire tout haoti , 
Sieou pourfuîvi pfer lou diable * 
Ai poou d'eftre reproiiva % 6cc. 

Salk Françè, Saht Dominiquôà > 
Sant Barnabé , Sant Marinai , 
N'ai pa mes , Deo gratins , 
Coumou duvieou eri pttftiquôtr» 
Ai pôou d'eftre réprouva , &c. 

Sartt Clamcn j Saur CKtifoftomoù 1 , 
Sant Portais, Saait Dartiiën, 
Sant George , Sant Siprîeii , . 
Sant Aiixandrè , Sant Coïhôd , ' T 
Ai poou d'eftre -re^rouVâ , &t. : 

Sant Clou, Sant Sonfcvattturottv 
Sant Gregori , Sant Medàr , 
Sant Jaquariou , Saht Glàr, 
Sabc pa s'ai Tamou puToù Y 
Ai poou d'eftre reproiW* , Sec. 
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Sant A mbrolî , Sarit Tad&* 
Satit Marçaou, Sant Angduftin, 
Sant Eufebou , Sanc Marcih, 
Sant Charles, Sant Timotheè ^ 
Ai poou d'eftre réprouva , . &c. 

Sant Bernarditt, Sant Ignaçou , 
Sant Antoni , Sant Juyah * 
5 a ne Urbein , Sant Flûviân , 
5ant Flouranrin , Sarit Paricraçou, 
Ai poou d'eftre réprouva , &t. 

Sant Brêmoft , Sanc Theodôrott , 
5ant Hilerou , Sanc Dahis , 
5ant Placidou , Sanc Louis , 
5anc Leoun , Sanc Ifîdoroii , 
Ai poou d'eftre reprouva , Stt. 

Sanc FeU^ , Sanc Anaftafou , ' 
Sanc Benezec 3 Sant Bruno, 
Sant Policarpou Sanc Roch , 
Sant Benoîc, Sanc Athanafoii , 
Ai poou d'eftre réprouva , Sec. 

Sant Simeotv 5 Sain Mtooiirice, 
5anc Claude, Sanc Maratom, - 
Sanc Rouberc, Sanc Valanthii 
Sanc Hilarioun , Sâhc BHrt , 
Ai poou d'eftre réprouVâ , 8cè. 

5anc Anfelrfié, 5knc Maoaritiei, 
Sanc Gervafis , Sâni Gafpard , 
Sanc Didier, Sa«c BàltWard , 
Sant Theodofôu , S^nc Gilles? , 
Ai poou d'eftre reprouV* ,' «8 



Sant Sidbuanou > Sant Càîiftoii y ' 
Sant Hounoura, Sant Sabbas i 
Sant Juft, Sant Ëftanillas, 
5ant Boiiifaçou , Sant Sifctou , 
Ai poou d'eftre reprouva , &c. 

Sants Avefquès , Sants Harmitous * 
Sants Martyrs , Sants Pénitents > 
Sants Seignours * £ants paoureis Gens * 
Sants Pèlerins , Sants Levitousj 
Ai poou d'eftre reprouva , &c. g 

Santeis Marthou , Magdalenou y $ 
Agnou , Agatod , Luçou oouiïi , 8 
Cecilou , AnaftafoU , cici * g 
Arou vous di(e ma penoù , 
Ai pôou d'eftre reprouva , &e. 

Vounge milous Vicrgeous SantoUs , £ 
Martirifadous éneeni ? : 
Pcr leis mêmes malins Gens 3 a 
A cô d'efpafous tranchantous * . / . ... .1 g- 
Ai pdou d'eftre réprouva , ; . g 

Santeis , Veoufous , maridadous > 
Que pcr unou Étermta, 
Dins la celeftou Cita * 
Sias poumpoufamen plaçadous, 
Ai poou d'eftre reprouva, &c . - -\ , 

Moun amou à Jefus es chierou* 
Per ellou, es mort fu la Croux, 
Troupeou Sant, & Benhuroux , 
Qu'où Ciel, fias plen de lumierou, 
Ai poou d'eftre reprouva, 
Prcgas dieou de me ïbouv^t. 



PRIERE. 

EN HUIT DIFFÉRENTS ACTES. 
Sur l'air : Sur cet Autel , &c. 

Atte de Foi. 

Bien fermement , 
Doux Jefus Roi de gloire , 
Je crois & veut fans celle Croire > 
Bien fermémenc , 
O que TEglife > 
'Crçit , nous enfeigne , & prifè > 
Bien fermémenc 

AEie d'Adoration* 

Dieu Tout-Puiflànt , 
De cœur , de voix encore , 
Très-humblement je vous adore > 
Dieu Tout-Puiflànt > * 
Je vous admire , 
Je fuis (bus votre Empire 9 
Dieu Tout-Puiflànt. 

ASie de Contrition* 

* * 

Pardon mon Dieu, 
De mes intempérances , 
Infidélités , médifances > 
Pardon mon Dieu » ' 
De tous mes crimes * 
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J'ai de regrets intimes , 
Pardon mon Dieu. 

AEle £ Amour. 

Divin Seigneur , 
Je vous craint , & vous aime* 
Vous êtes la fainteté même , 
Divin Seigneur , 
Pour vous mon ame , 
5e dilate & s'enflamme , 
Divin Seigneur. 

A&t <TOffr*ndre. 

Mon Créateur , 
Je vous offre , & vous donne , 
Mon ame & toute ma perfonne > 
Mon Créateur , 
Daignez m'entendre , 
Et par pitié me prendre > 
Mon Créateur. 

AEle fEfpirance. 

J'efpère en vous 
O Souverain Monarque 5 
Votre œil bienfaifent me remarque, 
Tefpére en vous , 
Votre fagefle , 
De m'affifter ne ceflè $ 
J'efpcre en vous. 



• 



Acte de Remercîmenh 

ï>c vos bienfaits , 
ion Dieu je vous rend grâce 
"ont le monde fent l'efficace * 
3c vos bienfaits > 
Vvec tendrcflfc > 
^ous nous comblés fans ceflè > 
De vos bianfaits. 

ASic de Demande* 

Se£ôuret-moi , , * 

Mon adorable Maître > ' 
j'ai des énnemis fort & traître > 
Secourel-moi > 
Sur l'eau , fur terre * 
Ils me livrent la guerre , 
Secourcz-moL 

TROISIEME AVE MARIA. 

SUR L'AIR: 

■ 

À Marna je meurt* d'envie ; ou ça la founcht 

de VEiçadou k 

VIergeou de graçou ramplidou , 
Sieou charma de vofte bonheur ? 
Vous fias fumou fegur , 
toute aoutroa benidou , 
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Jcfus noftc centre , 
Fruit de vofte ventre , 
Siègue ama , beni. 

■Santou Marïou humblou Reinou , 
Glourioufou Mcre de Dieu , 
Touts'armou controu yeou , 
Tout ver l'Infor m'entreinou , 
Prenès fouin de me proutegea * 
Sieguès moun refuge , 
Surtout quand moun Juge , 
Me voudra jugea. 




PRIERE. 

Sur l'air : Janeton a tan ploura & c< 

Dleou tout bon , puiflan & fort , 
Sage aoutour de la naturou , 
Degnas preferva moun corp , 
De toutou affroûfou toùrturou , 

Esfaças , • 
De voftou memoirou meis crimes paBas» 

Plantas ben foun din moun cœur , 
La countritioun parfaitou , 
Fafés que de moun Souveur „ 
Siegue unou huroufou counquetou, 
Esfaças &c. 
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Rendès moun cfpric countcn » 
allègre , joujoux , tranquile > 
pcnctran & prevouycn , 
Mai fur-tout foumès , doucilc , 

csfàças &c» 

Arou aguès coumpalïîoun , 
Et pieta de ma paourou amou , 
Ellou es din l'aflitioun , . 
Ellou vous cren & vous amou , 

Esfaças &c, 

« 

Moun bon Dieou fbuvenès vous , 
Quellou ès vofte riche oouvrage > 
Que fias mort fur unou croux , 
Per la tira d'esclavage , 

Esfàças &c. 

N'ooublidès pas fi vous plait , 
Quellou ès de vous un image , 
Fafès qu'un bonneur parfait , 
Un jour fiègue fbun partage , 
esfaças , 

De voftou memoirou meis crimes palïas. 



XX X XXXX X X X X XX X * >* X X # 

Avantages qu'on retire en penfântaux 
fbufFrances de Jefùs-Chrift. 

, SUR L'AIR: 
VAnge venant dire à Marie &c. 

QUi penfe fouvent aux fouflfrances , 
De l'homme Dieu , mourant pour nous , 
Méprifc les Réjouiflànces , 
Et ne trouve ici rien de doux. 

Il eridure tout fans fc plaindre , 
D'être trop fenfible eft fâché , 
Il n'appréhende , & ne veut craindre , 
Rien au monde > que le péché. 

Il tache de mettre en pratique > 
La foumiflïon , la douceur , 
A tous fes devoirs il s'applique , 
A foin de tenir net fbn cœur. 

Quoi qu'on lui fatfe & qu'on lui dife > 
Il ne fe fâche , & ne dit mot , 
H combat la fainéantile , 
Et tous les vices , comme il fauu 

Enfin , il efpere la grâce , 
D'avoir part à la mort d*un Dieu > 

■ ! 
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Et de voir Jefiis face à face , 
Dans le Saine & Celefte Lieu. 

• * 
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PETITE INSTRUCTION CHRETIENNE. 

* 

Sur l'air ; Tout Pèlerin qui fait voyage* 

CHreftf an faguen nous vioulençou , 
A tout inftan , 
Penfèn que fîan à la prefênçou , 

. D'un Dieou tou fant , + 
Serven lou ben , & crfcgneguen , 

De yè dcfplaire , 
Nous dcou jugea (èveramen , 
Bcflài n'iftara gaire. 



Saben qu'hais , lou maou , lou crime > 
L'iniquita , 

Que punira dins un abime , 0 

Senfou pieta . 
Lcis medifên , leis impouftur , 

Leis blafphemaire , 
Leis impudique , leis voulur , 

Leis traite , leis juraire. 

Tan que vieouren , prenguen nous gardou , 
De pus peca , 
Lou Dieou puiflan , que nous regardou > 

Nous poou pica > 
Fugucn hounefte , patien • 
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Pur , caritablc 
Ccrqucn , & prengucn Ici mouyen 
D'avè Ici ben durable. 

* 

DEUX MOTS D'INSTRUTION. 

A SON AME. 



Sur l'air: Ai CardeU. 



M 



A Paurou amou , 





m 




M 



Pregou , reelamou , 
Lou Dicou qu'as 
Gémis , plourou , 
Arou es bcn hourou * 
Et vai counfcflà , 
Leis ooufenfou 
Leis infoulcnçou , 
Qu'as fa cem j>afla., . 

Cren poouraffbu , . 
De toun Dicou la menaçou » 
Lemandou graçou , 
Proumès de plus pecca y 
Pren courage , 
l^ieou bon & fage > 
Se iaiflbu couca , 

- 

Nous accordou* 
Mifèricordou , 
Quan ès bcn prega. 
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Prière. 
Divin paîre , 
Vous ai vougu defplaire , 
Aguès pcccaire , 
De yeou compaflioun , 

Yeou vous loue , • v : 

Yeou vous avoue , 

Ma rebellioun , i • " j 

La detefte , 

Et vous proutefte , 

Ma foumifïioun. 

ProumeJJbu. 
Quc^lou Diable, 
Aqueou mounftre haïfable, 
Et redoutable , 
5'esforce à me tenta , 
Que lou moundc , 
Jamai s'abounde , 
De me maoa trata , . 
De ma vidou , 
Siou pus pcrfidou 3 
Lou fieou que trop iftâ , 

REFLEXIONS MORALES. 

Sur l'air : La feuille morte a des appas. 

Sur la Mon. 

LA Mort enlevé également , 
Un homme riche , 
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Avare & chiche , 
Comme un indigent , 
Elle ne refpe&e perfbnne , 
Ni Roi , ni Paftcur , 

Fait cher Chrétien , ce que ton Dieu t'ordonne , 
Ne fbit point flatteur. 

Sur des Pommes. 

- 

Comme l'on a vu de tout tems , 
Les falles pommes , 
Gâter les bonnes , 
Les hommes méchants , 
Et fur-tout imbus d'hérefîe p 
Corrompent les bons , 
Par conféquent fuyons leur compagnie , 
Tant que nous pouvons* 

Sur une Poule. 

i 

La poule appelle fes pouflins, 
Ah ! je la loue , 
Dès qu'elle trouve , 
De vers ou de grains , 
Des Pères Chrétiens fc font gloire , 
D'aller au Logis , 

Sans rien laiflèr pour manger , ni pour boire * 
A fes jeunes fils. 

Sur le Déluge. 

Celui qui ne s'eft pas trouvé , 
Dans la bell' Arche > 
Du Patriarche , 
Et jufte Noé > 
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Lors du déluge a fait naufrage , 
R»en de plus certain , 

L'homme qui meurt hors de l'Eglifc enrage t 
Et brûle fans fin. . 

Sur V Abeille. 

L'Abeille cherche les douceurs 
Auflfi S'arrête , 
La pauvre bêce , 
Sur des belles fleurs , 
Cherche i 6 Chrétien , des chofès pures , 
Chéris les vertus , 
Arrête toi d'efprit fur les blcflùrcs , 
Du divin Jefus. 

Sur un horloge. 

Lou Reloge ès marri , vai maou , 
Gens blanc , Gens mourou , 
Ce piquou d'hourou , 
Vo trop vo trop paou , 
Trobe marridou la perfbunou , 
Que mentis fouven , 

Caou dis qu'ai tore , vo que fe lou foupçounou > 
N'es gaire faven, 

SURDE LA LAINE. 
Sur l'air : Vous êtes charmante & Blonde, 

UN mouloun de lanou arreftou , 
La canounadoU tout round , 



1 

$ 
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Lou disccror quo for doou foun , 

D'un cœur doux , d'unou amou houncftou , 

Tranquilifou un homme proun , \ 

Que fe chagrinou & tempeftou. ( 

SUR LA FUMÉE. 
Sur l'air : De Sainte Geneviève de Braban, 

LA fumée monte en l'air , 
D'abord elle s'y diffipe , 
Pour mieux dire elle s'y perd, 
Je dois en fumant ma pipe x 
Me dire helas iucifer , ^ 
Ce fuperbe en (on principe y 
Pour vouloir s'élever trop haut , 
Il fe perdit comme un fot. 

35 sFÎ SE 3"fe jT* 5^ S| 35 i ,r £ 

Le Mari d'une femme négligente , à ouir les 
Prônes & Sermons , s'efforce de l'encourager 
à les ouir & fréquenter. 

Sur l'air : Eveillés vous 6 Magdelaine* 

m 

LA mor per te prendre , ma fumou , 
S'aprochou ben de teis taloun , 
Crei mè , frequantou leis fermoun , 
D'eftre oou Prone pren la couftumou * . 

< 
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Es Ici predicatour , qu'enfègnoùn lou camin f 
D'oou Paradis fejour divin. 

Foou ce gcina per leis entendre , 
Caou negligeou l'inftru&ioun , 
Ignorou fa Relcgioun , 
S'inchaou pas gaire de l'apprendre , 
Penfou qu'à feis plefis , qu'ei faou bend'icibas , 
De (bun falu fai pa gran cas. 

Coumou lou pan es neceflàri , 
À nofte corp tan que fîan vieou , 
La fantou paraoulou de Dieoa , 
Jufquou que faren en fuzari , 
A noftou amou-ès toujou d'un effcrême befoun , 
Caou la fugis fuit lou demoun. 

• 1 

Caou n'oufis , ni (ermoun , ni proue , 
Cès chreftian , es deis ben marris , 
Es ben doutous que Jefus-Chrift , 
Lou vogue à l'entour de (bun trône , 
Es de nofte devè , d'ooufî lei fan difcours , 
Qucn tout tem fan , leis fants Doutours. 



.SE ,gg $£MM!isM S* a» ^ ^ g 

LA JOURNÉE SAINTE. 

0 

Sur l'Air : Je ne fuis point Hermitt* 

CHrétiens mes très-chefs Frères, 
Innocents & pécheurs , 
Imitons iien nos Pères > 
Nos Saints Prédéceffeurs , 
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Le Dieu Saint , fage & fort 
H promet à qui l'aime , 
Un immenfc tréfor. 

• 

Commençons la journée * 
Chaque jour bon marin > 
Qui dort la matinée. 
Après l'heure de cinq , 
Perd le temps > je l'allure , 
Sur-tout durant l'été , 
A l'extrême torture , 
Conduit l'oifiveté. 

w 

I 

Modeftement & vite , 
toujours habillons nous, 
Prenons de l'eau bénite , 
Enfuite à dpux genoux , 
Faifons notre prière , 
Au maître Souverain , 
Au Pere de lumière , 
Au Fils , à l'Efprit Saint. 

En commençant l'ouvrage , 
En quittant la maifbn , 
D'une manière fag© , 
D'une honnête* façon , 
Faifons fur nous le fîgne > 
De la très-Sainte Croix , 
Cultivons bien la vigne , 
De Jcfus , Roi des Rois* 



Portons nous à la Mcflè t 
Demandons à Jcfus , 
La douceur , la fageflè > 
Et les autres vertus , 
Jefus y renouvelle * 
Sa mort y fa paffion , 
Soyons- y plein de zélé , 
Et de dévotion. 

Servons la digne Mere , 
De notre Roi Jcfus , 
Malgré notre adyerfaire , 
Recitons Y Angélus , 
Au lever de l'aurore , 
A l'heure de midi , 
Dès qu'il eft nuit encore > 
Qui s'en fechc eft maudi. 

Prêtions notre bon Ange , 
De prier le Sauveur , 
Que de nos cœurs , il change , 
La parefîe en ferveur , 
Demandons l'afïiftance , 
De notre Saint Patron , 
Contre l'impertinance , 
Du furieux démon. 

En entendant l'horloge , 
Penfbns qu'il nous faudra , 
Bientôt changer de loge , 
Que notre corpi mourra > 



Prions le Roi Suprême , 
En lui difant tout bas , 
Faites que je vous aime 5 
Grand Dieu jufqu'au trépas 
Quand par une clochette 
Un quelqu'un nous apprend , 
Que le Divin Prophète , 
Va perfonnellement , 
Chez un Chrétien malade t 
Promptement fuivons le , 
Laiflbns battre l'aftrade > 
A l'homme déréglé > 

Lors qu'un nombre de cloche, 
Fait comprendre à chacun , 
Que loin de nous,ou proche, 
Vient de mourir quelqu'un, 
Prions le Roi de Gloire , 
Pour tous les Trépafles ^ 
Qui font en Purgatoire , 
Deteftons nos forfaits, 

Auparavant que prendra 
Notre refedion , 
Prions Dieu de rependre , 
Sa bénédiction, 
Sur ce qu'on voit fur table , 
Remercions après 
Le monarque adorable >• 
De fes divers bienfaits. 



Gardons la patience y 
Quoi qu'il puiflè arriver * 
Mettons nertfe feienec , * 
A bénir , à louer y 
Le Dieu qui nous gouverne > 
Nous nourrit , nous foutient > 
Fuyons bal & taverne , 
Et mauvais entrêtierh 

Faisons nous violence 4 
Continuellement , 
Demeurons en filence , 
Où parlons fagement > 
Une parole fale , 
Peut nous faire jeûter j 
Dans la fofle infernalle > 
Et fouvent fouveter» 

- 

A remplir notre chargé $ . 
Soyons exaâ: toujours , 
Fuyons la route large , 
Et le mauvais détours, 
Pratiquons à tout heure , 
La vertu comme il faut , 
Souffrons tout fans murmure > 
Pour l'amour du trèsrhaut. 

■ 

Ayons pour nos femblables 
Même amour que pour nous , 
Donnons aux miferables , 
Malgré le noir jaloux * 
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Avec plaifïr l'aumône , 
Scion nos faculics , 
Dieu benit la perfonne, 
Qui fait des charités. 

Soyons à tous le monde , 
Et gracieux Se doux , 
Mais bien que l'enfer gronde , 
Et s'arme contre nous, 
N'approuvons pas pour plaire , 
Pas même aux plus grands Rois , 
Ce que Dieu notre Pere , 
Nous défend par fes loix. 

Faiïbns la guerre aux vices \ 
Et tant que nous pouvons , 
Afliftons aux offices , 
Aux prônes , aux fermons > 
Faifons une vifite, 
Souvent aux Hôpitaux # 
Le Dieu qui les habite , 
Payera nos traveaux. 

Avant que de nous mettre , 
Le fbir dans notre lit , 
Forçons nous de connaître # 
Si nous avons failli 9m , 
Et commis quelque offenfe * 
Demandons en pardon , 
'Jfiu pere de clémence , 
tjki Dieu Swxt , fage & bon t 



/ 



De la Vierge Marie , , 
Sans nous trop arrêcer , 
Difons la Litanie , 
Le Credo , le Pater , 
Après , Y Ave quelque a&e > 
De foi , d'amour de Dieu , 
L'efprit malin nous flatte, 
Jour ôc nuit , en tout lieu. 

La prière finie , 
Faifons avec nos doiges , 
Trempés dans l'eau bénie , 
Le figne de la croix , 

Sur nous , far nocre couche > • " 

Pcnfons en nous couchant , 

Que la noire farouche , 

Nous peut prendre en dormant, 

RAISONNEMENT CHRETIEN. 

En entendant PHorloge. 

Sur l'air :Les j>oijjons 4e fa mer. , 

LOu reloge m'appren > 
Que din fort paou de tem , 
Foudra , vogue vo îiouii, 
Parti fenfou baftoun , 
Senfbu argen , fenfou iiabi* , 
Et fèniou paflbu-port , 
Pcr m'enana fubi , \ 
Un bon , vo trifte fort , 



4 



Prière, 

O Juge (buveren , 
Vous d'où caou tou dcpcn , 
Dcgnas m perdouna , 
Davan que me founa , 
Fafès meftre divin , 
Que.toujou trobe en vous » - 
Un rcdemptour bénin , 
Un perou tendre & doux. 

Viergcou qu'avès pourta > 
Lou Dieou de fanreta , 
Lou Dieou fort & puiflàn , 
Noou mès dinvofteflan, , 
En Vil lou y ou cham , pcrtou , 
Degnas me fecouri , 
En tou tem , mai fur- tou., 

Quan me faudra mouri. 

<*+ 

m 

Moun Creatour , moun Diepu, 
Degnas gîta fur yeou , 
Un regar amouroux , ' 
Tiras moun cœur vers vous, 
Oublidas moun pecca , 
Rendès moun efprit gai , 
Fafès me pratiqua , 
Louben, tan que viouraî* 




V 
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INSTRUCTION AUX MERES 

DE FAMILLE. 

Sur l'air : Si vous voulét fant fèinc &c. 

\J[ Es fœurs femmes chrétiennes , 
-LV-L Si vous voulés un jour , 
Être des Citoyennes s . \ - 

Du célcfte féjour , 

Refpedfcés vos maris , foyés leur bien fidèles > 
Aimés jufqu'à leur nom , don don , 
Imités rcbecca , la la , 
Évités les querelles , 

Si vos maris pratiquent , . 
La vertu comme il faut , . 
Qu'en tout : tems ils s'appliquent, 
A fervir le très-Haut , 
Examinés leur pas , imités leurs exemples > 
Leurs geftes leur façon , don don , 
Faites leur ça & la , la la , ! 
Des foumiflïons amples, . 

S'ils font ingrats , fauvages a 
Fainéans > libertin , r 
Capricieux, volages , 
Infolens & malins , 

Suppliés Jefus-Chrift, qui les touche & les range, 
Que de médians qu'ils font , don don , 
Par le £mg qu'il verfa * la la , 
En bon chrétiens les change. 
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Au cas qu'il vous ménacent , • . - 
Des fouflflets & des coups , 
Crainte qu'ils nç le faflent, 
Promptement taîfés-vôùs , 

Et pour l'amour du D;eu , qu'il faut fcrvfc- Se 

craindre > 
Confervés l'union , don don, 
Évités le débat , la la , 
5ouffrés tout fans vous plaindre. 

Ne foyé$ pas fî fotes * • 
«Que de leur reprocher , 
A haute voix leur fautes , 
5e feroit les fâcher , 

Vous pouvés doucement , n'étant que tece à tete, 
Leur dire vos railons , don don , 
Sur ceci fur cela , la la , 
Tant jour ouvrier que fête. 

Qu'ils foient pauvres ou riches^ 
Fiers , rudes ou plians , 
Difcipateuts ou chiches , 

Brutaux ou patiens, < . 

Tenés-vous auprès d'eux , écoutés leur paroles, 
Leur avis leur leçons , dôft don , 
On vous en louera , la la , , 
Vousferés leur idoles, 

k 

Aux heures ordonnées , 
Tenés les repas prêts , 
Rempli (les vos journées > 
Vous ferés fans regrets , 
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"Faites que tous vos gens , aît tout le ncceflkîrc 
Pour leur réfection , don don , 
Mais non pas au-delà, la la, 
Chacun doit être auftere. 

S'ils mênoient une troupe , , 
D'amis pour déjûncr , 
Ou pour manger la foupe , 
Chez vous fans raifonner , 
Faites de votre mieux , pour aflbrtîr lçur »bles , 
Pour que tout y foit bon , don don , 
Et par-deflus cela , la la , 
Soyés à tous affables. 

Comme une fourmillette , 
Penfés au lendemain, 
Ainfi que l'alouette , 
JL^vés-vous bon matin , 

Ne chargés pas vos corps de mondaines parures, 

Ne poudrés pas vos fronts , don don , 

Couvrés-vous 

N'allés pas fans feintures. 

Ne reûés pas oifives » 
Avec vos bras en croix , 
Que de chanfons lafeives , 
N'occupent point vos voix , 
A d'utiles travaux , occupés-vous fans-ceflè , - 
Dans l'occupation , don don , 
Chacune trouvera , la la > 
Une fainte allegrefTe. ^ , 
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Appliqués- vous à lire , 
Un faint livre en tout tems , 
Je crois devoir vous divt > 
Aimés bien vos enfans > 

Prêchés leur d'aimer Dieu , fa glorieufc Merc ^ 
Le prochain , la râifon , don don , 
Et d'être bien exad , la la , 

A prier ce bon j)crç. 1 

Pour qu'ils Crient des vrais fages % 
Des dignes Citoyens , 
D'aimables peribnnages, 
Sur-tout des bons chrétiens , 
Offrés-les au Seigneur d'abprd qu'ils fonç au, 

monde , 
De bénédi&ion , don don K 
Il vous les comblera , la la , 
Çn Dieu feul tout abonde. 

De notre loi divine , ' » 
Inftruifés-les fduveht , 
Les mains fur la poitrine , 
Deux fois journellement , 

Faites leur reciter devant un faint Imagt * j 
La divine Oraifon , don don % ; ' • 

* Et l'Ave Maria, la la 
Tant qu'ils font en bas âge. 

- 

Faites leur bien comprendre > 
Qu'en tout tems & faifon , 
Pour avoir droit d'attendre x 
Le boiiheur fans fécond , 

■ 

■ 
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Il faut veiller , prier , faire un travail utile 9 
Fuir le vagabon , don don , 
L'impur , le fcélerat , la la * 
L'injufte , l'indocile, . . 

Je voudroîs pouvoir mettre t 
Bien fond dans vos efprics , 
Que pour les bien foumettre , 
Au joug de Jefus-Çhrift , 
Il faut les y forcer mieux qu'à prendre un remède 
Dans l'Europe , au Japon , don don , 
Chacun fçait & faura , la la , 
Qu'à la force tout céde^ 

Je tremble pour les mères , 
Qui gâtent leurs enfuis , 
Elles font téméraires , . 
Elles n'ont point de (èns , « 
L'enfant gâté , damné , demandera vengeance^ 
De fa damnation , don don , 
Et Dieu condamnera , la la » 
Sa mere à la fouffrance], 

Ayés encor des filles , 
Un foin particulier , 
Rendés-les bien habilles , 
A coudre , à balayer , 
A blanchir , à filer , à pafTer la farine , 
A doubler du coton ,don don, . 
A laver pots & plats * la la , 
A faire la cuifine. 
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Prenés garde à tout heure , 
Qu'elles ne faflent pas , 
Ni mauvaife le&ure , 
Ni fuperflus repas , 

Que tous leur vêtenîents foient {impies & modcfles 
Leur têtes fans frifons , don don. 
Couvertes d'un blanc drap , la la , x 
Examinés leurs geftes. 

5ans leur être trop rudes > 
Par la corre&ion , * 
Faites que leurs études ^ 
Soient la Religion , 

Ne les laiflés jamais croupir dans la motefle , 
Ni chanter la chanfon , don don , 
Qu'un amant compofa , la la , 
Pour tenter fa maitreflè , 

Tcnés les folitaires , 
Elles s'attireront , 
Malgré leur adverfaires , 
Ce qu'on dit bon re 
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Les Noëls des Cantiques * 

De Pfèaumes courts ou longes , don don , 
D'Hymnes , à'AUeluya , la la , 
Craignés leur politiques. 

• 

De folles camarades , 
Ne leur en fouffrés point » 
Des jeux Se promenades * 
Faites les tirer loin , * 
Fnmrf* Ar* tambours * branles Se farandoulcs 
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Noces & violons , don don 
Vous blâme qui voudra , la la , 
Gardés chez vous vos poules. 

Epiis leurs conduites , 
Leurs démarches , leurs crains % 
Ne fouffrés à leurs fuites , 
Jamais d'efprit badins , 
Empêchés les d'aller aux bals & comédies , 
D'écouter des garçons , don don 9 
D'entrer dans l'Opéra , la la 
De faire des folies. 

Plus elles fè font grandes , 
Mieux ayés d'elles foin , 
Les fages réprimandes , 
Font fou vent grand befbin , 
Chaque jour , s'il fe peut , menés les à la Mefle , 
Le Dimanche au fermon , don don , 
Dans leur cœur Dieu naettra % la la > 
L'amour de la fagc(ïï\ 

Pour mettre un verre en brife A 
Ne bâtés nul enfant , 
Mais pour la gourmandik , 
Le vol , le jurement , 

Bâtés les comme il faut , fart* être rrôp fevéres* 
N'ufés pas du bâton , don àon , 
11 vous faut pour ceU , la la , 
Quelques cordes légère*. 

Si malgré vo< faints zélés , 
E t vos empreflèmens , 
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Vous aviés des rebelles , 
Ec des mauvais enfans , 

Priés à tout moment , le Dieu fàint,{age , unique 
Pour leur converfion > don don , 
Imités en cela , la la , 
L'humble fainte Monique. 



REVEIL POUR LA JEUNESSE. 

Sur l'air : Ne m'entende^ vous pas. 

JOuineflbu levas vous x 
Tardés pa d'avantage , 
Caou d'or trop n'es pa iage, 
Lou tem es prècious V 
Jouineflbu levas vous. 

5ourtès de vofte yè , 
Moudeftamcn & vite , 
Fafès vous un mérite , 
D'cftte ben matiniè , 
Sourtcs de vofte yé. 

Metès vous aginoun , 
Fafès voftou Prierou , 
Oou Dieou que l'on reverou 
Em'un refpé proufoun , 
Metès vous aginoun. 

Drè qu'oourès prega-Dicou 
- Em'ardour & courage , 
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Que chafcun à l'oouvrage , 
Courre , prengue lou fieou , 
Drè qu'oourès prega Dieou. 

■ • l r m 

Per paou qu'aguès lefi, 
Pourras vous à la Meflbu, 
Demandas la fageflbu , 
Lou defgous doou plelî , 
Pcr paou qu'aguès lefî, 

San-ceflbu oucupa vous , 
En quaucourcn d'utile, 
Rendes vous ben habile , 
Fuguès labourious , 
San-ceflbu occupa vous* 

Fuguès ooubeilîen , 
Oouran que devés l'eftre , 
A Paire , à Maire , à Mcftre, 
Oou jouine, oou viey Parcn, 
Fugues ooubeifleri. 

— 

Refpeâas leis gen viey , 
Lcis,CapeIan leis , Mouines, 
Mefprefès pa leis Jouine , . 
Transgreffés pa leis Ley, 
Re/peûas leis gen viey 

Fuguès pa rapourtur, 
Diguès gès de meforgou , 
Eici coumou din Sofguou, 
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Von haïs lcis mcntur , 
Fuguès pa rapoumir. 

Tiras vous yun dcis gco , 
Dcis difputou , deis lagnou , 
Deis marridci coumpagnou , 
Dcis difcour de lai mo , 
Tyras vous yundeigco. 

Scrcas l'inftrudioun , 
Efcoutas la Doudrinou , 
La paraoulou Divinou > 
Scnfou diftra&ioun , 
Scrcas Tinftrudkioun. 

« 

N'aguès gcs de fierta , 
Courrès pa per carrierou , 
Vcguès fouvën la bierou t 
Qu'où cros vousdeoupourta, 
N'agucs gcs de fierta. 

DEVOIR DES ENFANTS. 

SUR L' A I R : 
Vous faluie Marim.Âm Sflût JÈfptit àtovfidou. 

ENfan , Fiou , Garçoun , houqpuxfts Paire Se 
Maire , 

Serves ici coumôu te dcou feirt , : 

Em'amour , crt'afeïfcioùn , 

Oubeiflès yé ben , es jufte emai necite 9 
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Prétende pa pourcan , en ce qu'es illicire , . 
Et contre le Rcligioun. 

Qie fiegoun fénean > agiflen ,travayairç, 
Proudigou , abaroux , efpargnairc , 
Riche , paoure , pouli > grava > 
Souvenés vous que fias foutou fa dependençou * 
Et qu'ail proun pcnou agu , defniei voûou nci- 

cençou , 
Per la vidou vous counfêrva. 

Faguès pa de feis ben ,aoucun marri meinagc, 
Travayas d'abord qu'avés l'âge , 
A (ci proufié tan qu'ès bcluun , 
Yè roubès pa ni fruit, ni fbou r ni yar , ni mayou* 
Leis voulur foun iiaïs , foun apela canayou , 
Soun puni , foun mès en prefoun. 

Yè dounès pa fugé , de fe mettre en coulerou* 
Aguès l'ame & la voix fincerou , 
Trahiguès pa la venta* 

Quan vous fan de liçoun , vo quaouquou re* 

mounftrancou , 
Fuguès ben attentif , prenésper de fentancou , | 
Tout ce que y'ooufés débita. 

■ 

Aleibcn countenta, , metés voûou feiençou , 
Ben arma de la patiençou , 
Suives feis ordre , feis avis , 
Pratiquas lei vertu , faguès pa gès de. faoucou 
Vous piquaran jamai , ni lou dos a ni lei gaoutou 
Et gagnaxè* lou Paradis. 
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Àprouclias Ici fouvcn , rechercas fa prefençoii 
Lci leifles pa per negligcnçou > 
SoufFri lou mendre picho maou , 
Counfoulas Ici toujou,quan vcfés que fouffrifïbuni 
Soun bcn fot leis enfan,tjuc jogoun & que rifoun, 
Quan faboun foun Paire malaou. 

Ce foun din lou befoun d'aflïftançou & d'à- 
judou y 

Per Dicou coumou per gratitudou , 

Affifta lei de vofte miès , 

Tan que Dieou Ici voudra counferva fu la 

Lcis abandounès pa , faguès jamai la guerrou * 

Contr'eleis , ni mai controu rès. 

Ce (bun mort , aguès fbuin de faire un bon 
ufagc 5 

Doou gros vo pichot heiretage , 

Qu'en vous quitan , vous an leifla , 

Pagas fei Créanciés 3 jufqu'ou pu picho dcôute * 

Per qu'introun din lou Ciel , amai l'infer re~ 

micoute. g 
Prcgas Dieou fenfou vous fafla* 

/*\ PS &\ /*S A*\ /*S /^N ft\ /*\ /*\ 

REPRIMANDE. 

AUX DANSEURS ET DANSEUSES. 

Sur l'air : Fous ne dévêt plat attendre 6U 
A faut il qu'un Dieu nous aime. 

O Baladin, Baladinou , 1 / 
Coumedienou , Coumedicn , 
Vorienne , Vorriçn , 
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Libertin , Libertihou , 
Tramblas , tramblas un Dieou vous ex*minou 

Vci ce que fafés , 

Encen ce que difés > 

mm v mm m ^ m 



Et vous mouquas de la Ley divinou , ! 
Tramblas , tramblas , un Dieou vous examinou, 

Vei ce que fafés , 

Enten ce que difès* 




» » » 



La coumediou & la danfc 
Que vous fan tan diverti , 
Vous faran fenti , 
L'éternellou fouffrançou ♦ 
S avés, s'avés l'ooupiniaftron arrougançou, 

de y'ana fouta , 

Et rire , & caqueta, 

Per l'éternita , 
L'infer fara voftou demourançou , 
S'avés , s'avés 1'ooupiniaitrou arrougançou, 

De y'ana fouca , 

Et rire , & caqueta. 



* T 
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Àrou fenfou pus attendre , 
Proumetés vite oou* bon Dieou , 
Ce touteoumou yeou, , î. ... \\ 
Oou Ciel voulés prétendre , 
De pus, de pus courre ci tiâtre entendre ^ 

D'intoulcn difeour , > . ■ 

Ni faire ei bal de tour 

G 
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Pcr plaire oou Seignour, 
La rcfoulutioun fbou prendre , 
De pus , de pus courre ci tiâtre entendre > 

D'infoulcn difeour , 

Ni faire ci bal de tour. 

» 

Tout ben que l'infer vous grounde » 
Cregnés que l'afroufè mor , 
Prengue vofte cor , 
Etdinterrou l'efeounde, 
Qui tas i quitas lei maximou doou mounde, 

Et gardas la Ley , 

de nofte divin Rey. 

Fugues jouine ou viei > 
K'elperès pas que Dieou vous counfounde , 
Quitas , quitas lei maximou doou mounde, 

Et gardas la Ley , 

De nofte divin Rey. * 

Ce per ana prendre plaçou , 
Oou Ciel cmè leis Elus , 
Doou divin Jefus , 
Deven fuivre la traçou , 
Hclas ! hclas ! coum'avès ti l'ooudaçon» 
- D'cftre doou parti , ] 
Que ce voou diverti > 

< v 

Jefus apati, 
Jufqueou toumbeou defpiei la bourraçou , 
Helas } h«las ! coum'avès ti l'ooudaçou * 

D'eftre doou parti , 
Qiic ce vopu diverti. 
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RÉPRIMANDE AUX NEGLIGEAS 
ET AUX COURRlOtESv 

Suïltmêmcain 

OFutftoU , ftou courriolbu \ 1 
Home & Garçbun fénéan % 
Chrcftianou , Chreftian y 
Qu'aimas la yidoù molou y 
Sachés, fâchés qu'un arderi 60 defoloU* 
Caou mort fenfou avé ,i 
Ben rampli fouH dévé > 

Batur de pavé § 

Ràcouncairellou de babiollott à 
Jachés , fâchés qu'un arden* ûo defolou. * 
Caou more (enfou avé * 
Ben rampli foun devé % ■ : 

La fainéantifou enfatitdù , 
Lou pu redoucabfè raaôtt , / 1 

L'impruden mourtaou » 
Quc lafuic& U vamou * 
Toujpu toujou dcou avé refpouvantqu à 

D eftre coumou un pan , 

Més dirts un fotfr bruiari, 

L'home fenéan , 
Que rournou lou dps à l'obrou Santou , 
Toujou , toujou deou* W& l'cfpouvantou 

D'eftre cîoumou un pan , 
Mès dins un four brulan s 
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I/oucupatiôun houncftou , 

Tcn lou cor gayar, flouri , 

Chaffbu de l'efprit 5 

La penfadou funeftoû , 

Bannis , bannis lou chagrin de la teftou , 
Et de cen façoun, 
Nou sattirou de doun , 

Fachou lcidemoun, 
Se nous venoun tenta , lcis arreftou , 
Bannis > bannis lou chagrin de la teftou , 
Et de cen feçoun , 
Nous attirou de doun. 



En Efpri de penitençou , ! 

Travayen , perden pa tem > • : 

Fuguen repenten , 

De noftou negligençou , 

Oourcn , oouren lou Ciel en recoupenfoun , 
Mai que countugnen . - 
Jufquou que mouriguen > . . • . 

Mounté que fuguen, 
Preguen y & faguen nous vieoulençou , 
Oourcn > oouren lou Ciel en rcceunpençou ? 
Mai que countugnen , 
Jufque^ que mouriguen, > • 




« 
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REMONTRANCE AU GRAND FAINÉANT. 
Sur l'air : // me fcmblc de voir. 

INucilc chrétien , 
Homme qui ne fais rien , 
Que jouer , manger , boire , 
Je viens à ce moment , 
Mettre dans ta mémoire 
Que ton train eft méchant , 

Par mon petit (avoir, 
Je te veux foire voir , r 
Que la fainéanti/è , 
Déplaît au Dieu vivant , 
Met d'hommes en chemife , 
Cela Ce voit fbuvent. 

Depuis l'heure & Hnftant , 
Que notre pere Adam , ' 
' Commit le premier crime, T 
Dieu nous a condamné V 
Pour éviter l'abime , ' % 
D'être au trâvail 

Jefus-Chrift notre Roi , 
Par fa divine loi , * 
Au travail , il nous prefle f 
H a dit plufieurs fois , J /4 . 
Veillés , priés fans cefle , * 
Portés chacun vos Croix. 
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Je pente qu'on t'a dit fc 
Que <fi Sauveur maudit > 
I>e fa bouche divine , 
Un arbre infe<Shieux i 
Crains qu'ij ne te rui ne , 
Q how«c pajreffeu*. 

Saint Paçl > ,hoxxgne p 
Prédiqfpçur fay?nt h 
Apôtre rcfpc^tajbtç ^ 
Parlant du fainéant » 
Le déclare coupable , 
Sans ni^ i^fwagcment^ 

Réfoiidç tpi feîtf é^pt h 
A faire à ton panchanx , 



Sans ceflê yio|ence % 
Exerce tés deux bras» 
Nesoyie ta cpnfeiençe , 
Suit les Saints pas-àrpas. 

L'homme UhoçicuK y , 

A l'eCpr» g#i } joyeux , 
L'ame pure & jplic ^ 
Le corps robufte , fcmg x 
Et la bource fournie , 

D'argents à pleine main. 

< • 

La reputatiprç , 
Tire de hrôiqn , 
Un luftre qu'il nous; charme 
L'homme toujours débout > 
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Toujours deUous une arme y 
Eft refpe&é par-tout. 

< 

L'indolent le couard , 
Qu'il foie droit ou panard , 
Ne fert en rien fur terre * 
Il n'eft qu'un embarras , 
Chacun lui fait la guerre , 
Perfbnne n'en fiât cas. 

Si comme toi chacun , 
Par un malheur commun , 
Demeuroit (ans rien faire , 
Comment mengerions nous * 
Répond moi , mon cher frere , 
Qui femeroit pour tous. 



Je crains t'inquiéter , 
Je m'anvais te quitter » 
Adieu , je te délaiflc , 
Je ne te parle plus , 
Quitte & fuit la molefle , 
Sert le Divin Jefus. 




INSTRUCTION. 

A UN TRÉSORIER DES PENITENî. 

CompofêeCan n6\. 

OVous qu'on a chargé de faire la régie , 
De tous les revenus de notre Confrairie , 
Soyés des aflidus à l'Office Divin > 
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Pour être des premiers levés-vous bon matin. 

Sortes & préparés ce qu'il cft néceflàirc , 

Pour l'Autel , pour le Chœur , quelque fois pour 

la Chaire/ ' ' l< : ' \ 
Soyez foigneux , veillez qu'il f ne fe perde rien , 
En donnant quelque effet recommandez le bien. 
Ecrives fur le champ>tout ce que l'on vous donne 
Soit cierges,foit argent,foit préfènt/oic aumône. 
De fa mémoire on doit ? toujours fe méfier , 
Milles chofès on, peut , chaque jour oublier. 
Agi (Tés pn tout tems , avec ardeur & zélé , 
Prenés toujours à cœur , le bien de la chapelle» 
Ne donnés pas fujet de vous dire Efpion , 
Ni de vous foupçonnner de malverfation. 
Que de jour ni de nuit^nuï Vous puilîè furprendre 
A montrer s'il le faut > un compte prêt à rendre 
Quand vous aurés fini l'année fagement , 
Prenés vos clefs auffi, vos livres , votre argent. 
En préfènec de tous > mettés le tout fur table , 
Faites tout calculer par un frère capable. 
Votre compte fighé , remettés de bon cœur , 
Argent, livres & clefs , à votrfe fucceflèur. > 

Je ne faurois fbufFrir,ces receveurs ces hommes 
Qu'après avoir d'un corps > ramafTé plufieurs 
fommes 
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Les gardent en lears mains , contre toute raifort* 

Il n'en font des achats fans craindre aucun affront 

lorsqu'un quelqu'un lui dit, Mr. rendés le compte 

De ne l'avoir pas fait , vous devriés avoir honte. 

Ils répondent tout bas avec un air chagrin , 

Et fuyant à grand pas , nous le rendrons demain. 

Attendant ce demain, parte bien des années , 

Après , ces fommes font , de tous abandonnés , 

Elles ne viennent point , dans- le coffre du Corps, 

Pour toujours, bien ïbu vent, elles en font dehors. 

Ainfi l'argent du Corps , ne fert plus qu'à l'ufage 

De ces*hommes pervers , & lemble être au pillage 

Cela fait qui ne fait , ou prendre pour payer , 

Tant de chofes qu'il faut aux befoins journalier. 

Si nul membre du Corps , de cet abus s'avifè , 

On|lc verra bientôt , réduit à la chemife , , , : 

Peut-être , il ne pourra du tout plus fubfifter , 

Marque de ce , qi<i'on a propofe d'emprunter , 

De dire d'emprunter , il eft aifé , facile , 

Mais d'en venir au fait , eft dur, & difficile. - 

Pour moi , mon avis eft^qu'en dépit des.flâceurs, 

L'on fe farte payer de tous ces débiteurs. 

Qu'on s'efforce , il eft tems , de porter ces comp- 
tables 

A rendre au Corps l'argent , dont il font rede- 
vables , « 



Dl 
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Mais cômcnt, dirés vous,plufieurs (ont déjà morts, 
On ne fçatt pas s'ils (ont dans le Ciel où dehors • 
Qu'on prie pour ceux-là, le Seigneur que j'adore 
Mais,qu'on n'épargne pas ceux qui vivent encore 
Qu'on les aproche tous,qu'on lui dile hardiment 
Dans les rues,par-tout, fans nul ménagement. 

O reteneur , mangeur de facrée finance , 
Homme (ans probité , (ans foi , fans con feience. 
Sans honneur , inhumain , hipocrite , fripon , 
Sacrilège voleur exécrable larron, 
Perfonnage odieux , ame noire indocile * 
Indigne Citoyen , 'd'une fidèle Ville. 
Sortes , comptes , rendés , il eft )ufte > il eft tems> 
Ce que vous dctenés,depuis dix, vingt,trente ans 
Si vous ne le rendés , on vous foira la guerre , 
Le Gel vous punira , peut-être qu'un tonnerre * 
Brûlera votre corps , en rien le réduira , 
Et dans l'affreux Enfer , votre ame jettera. 

m 

RÉPRIMANDE AU LIBERTIN. 

r 

f 

Sur l'air Monde envain &c. . 

Libertin , 1 
Tu perd ton ame > 
3e te blâme , . 
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De ton mauvais tram 

Mortifie , 

Tes pallions , 

Purifie , 

Tes intentions , 

Prend courage, 

Rend toi fage , 

À tout âge , 

L'on rifque à mourir 

Tout doit périr, 

Au plus vice , 

Fuit & quitte, 

ï-eplaifir. 

Aujourd'hui , ' 
Change de vie , 
.Dieu te crie , 
De courir vers lui , 
Dès l'enfonce , 
Tu fuit le mal , 
Tu PofFenfe , 
Ce Dieu libéral , 
SU te touche, ' 
Par ma bouche , 
Cœur farouche, 
Rend toi pénitent » 
Dès ce moment , 
Sert le maître , 
Pc ton être , * 
Confirment; 
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Pauvre enfant , . 

Ton ame eft morte , 
Mais nîmporte 9 
Court au facrement, 
Dieu pardonne , . ' 
Tout au pécheur , . 
Quife donne , 
A lui de bon cœur , 
II i'cmbraflê , 
Lui fait grâce , * 
Sans menace , 
t Sans le maltraiter , ' ' . 

Sans Hnfulter , 
Le confole , ' 
Et l'enrôle , 
, x Pour chanter. 

* • » » .. 

REMONTRANCE 

• • • • • » 

À UNE FEMME DÉBAUCHÉE. 

Sur l'air : Abraham levé toi , prend ton fils 

bien aimé &c. 

IL faut te convertir , gémis pleure il eft tems , 
Dieu demande ton cœur , ô femme débauchée, 
Ton ame fait horreur , elle eft toute tachée , 
Tu fais que tes crimes font grands 
Et que peut-être en moins d'une heure , 
Il faudra que ton corps périfTc & meure. 

- 
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Mais quand bien tu vivrois encore cinquante , 
ans, 

Si tu ne change pas de conduite & de vie , 
Tu ne fèroit pas moins de ton Dieu l'ennemie 
Il te faudroit fortir du tems , 
Plus criminelle & plus coupable , 
Par conféquent aulîi , plus détcftable. 

Comme alors tes péchés devenus plus nom- ! 
breux y 

Qu'ils ne font aujourd'hui , te rendrait plus 
péfente , 

Pour mieux tomber au fond de la founuifè ar- 
dente , 

Où font les plus grands malheureux , 
Ton mal y feroit plus extrême , 
Que fi l'on t'y jettoit à l'heure même. 

Évite tu le peut , ce fupplice éternel , 
Il dépend que de toi de faire violence , 
A ton mauvais penchant encore réûûanoe , 
A quiconque eft fi criminel , 
Que de chercher à te feduire , 
A te folliciter de te détruire. ' [ 

• • * * 

4 

Mais il faut , diras tu , faire bien des efforts, 
Dire aux amants adieu , refter dans fa cellule , 
Sans celTe fe eêner , fouvent demeurer feule , 
Veiller , jeûner , mater fon corps , 
Cette condition eft dure , 
Elle ne convient pas à la nature. 



Diyitizc.d 



( loi) 



Je'tie l'ignore pas , mais chacun doit lavoir , 
Que le divin Seigneur , notre adorable maître 
Le Dieu qu'à tout créé , qui nous a donné l'être, 
A le droit , comme le pouvoir , 
De nous tenir à fon fervice , 



U a donné des loix , (ait des commandement , 
On doit les obfcrver tou jours,quoiqu'il en coûte» 
En les obfervant bien , Ton obtiendra fans doute* 
Des biens éternels , & bien grands » 
Mais auffi , fi Ton les méprife, 
L'on fera mis au feu > nuds , fans chemife. 

Prend vite & (ans délai la refolution * 
De fuir les mondains > d'abandonner la danfc È 
De contenir tes fens , de faire pénicence 
Va faire là confeflîon , 
Aux pieds d'un Prêtre , de tes crimes t 
Craint toujours de l'Enfer les noirs abitnes. 

Prie s (ans te lafïêr le Dieu Saint , fage & bon 
D'oublier pour toujours , ton infblènte audace % 
De te donner (a paix , fon amour & (a grâce , 
Porte toi fou vent au, Sermon, 
Fréquente en tout tems , les Saints Temples , 
Et donne enfin à tous , des bons, exemples* 



Et de punir > qui veut fuivre le vice» 
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MONTRANCE AU GRAND PECHEUR. 
Sur l'air : A marna je meurs d'envie <Sfc 
la mort s'approche 



Elle vient fur nous en courant* 
Pécheur , écoute , apprend , 
Que le Ion > d'une cloche , 
Apprendra peut-être demain % 
A toute la Ville 
Que ton corps d'argifle , 
Eft mort bon matin. 

Combien de gens de tout âge > 
L'on a vu le matin , content , 
Joyeux bien portant , 
Commencer une ouvrage , 
Qu'ils font mort prêt à déjeuner / 
Sans mal nibleflure. 
D'autres vers une heure , 
Sortant de diner. 

■ 

Pluficurs fiir terre & fur l'onde , 
Endormant d'un fommeil profond , 
Ont parti fans bâton , 
Sans rien pour l'autre monde , 
Dans un camp très-bien en étac » 
La mort fans lanjerne , 
Saifît Holopherne, 
De nuit l'emporta. 



S I 
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Elle en a pris plus de quatre , 
En marchant dans des grands chemins , 
D'autres dans des jardins , 
D'autres fur un Théâtre , 
Elle n'a de perfonne égard > 
Elle eft indomptable > 
Elle prit à table , 
Amnom , Baltazar. 

Jezabcl , Reine cruelle , 
Prend d'habits de plufieurs couleurs , 
Remplis Ton fein de fleurs , 
Se farde , fe rend belle , 
Pour tenter des Alïiricns , • 
Court vite (c mettre , 
Bien propre en fenêtre , 
On la jette aux chiens. . 

Dans certe Ville petite , 
Nous avons entendu fouvent, 
Crier , mon cher parent > 
Eft mort de mort fubite , . ; 

Hier au foir , ma voifîne étoit, 
Bien feine à fa porte , 
La voilà bien morte, 
D'elle, s'en eft fait. 

Pécheur met toi dans la tête > 

Qu'à la mort chacun doit céder > 
On a beau la gronder , 
Elle prend gens & bête , 
Ne foit plus injufte fripon ♦ 
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AfFronteur , àva rc , 
lnfolent barbare 5 
Traitrc impur , 1 arron > 

La foi nous oblige à croire % 
Que jamais dans le Ciel ira , 
l/infolent qui mourra , 
Avec (on ame noire , 
Sans délai coure au Sacrement % 
Lave bien ton amc , 
Prie Dieu , reclame , 
Son fecours puiflant. 

De ta vie déréglée , 
A préfirnt conçois dans ton cœur „ 
Une vive douleur , 
Laiflè & fuit l'atembléc , 
Des gens fiers , impurs, indiferets, 
Montre à tout le monde , 
Que ton cœur n'abonde , 
Qu'en des faints regrets. 

Fait toi toujours violence > 

Repouflè les tentations , 

Mate tes partions , 

Purge ta confeience , 

Rend tout ce qui n'eft pas à toi* 

Obftrve à toute heure -> 

La loi fainte & pure > 

De Jcfus ton Roi , 
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Ne tarde pas d'avantage , 
Met la main à l'œuvre aujourd'hui 
Cherche pour ton appui , 
Un confeflèur bien fage , 
Je l'ai dit , je te le redi? , 
La mort te peut prendre , 
Sur un lit bien tendre , 
Au bal , au logis. 

Si tu n'as fait pénitence , * 
Au moment qu'elle te prendra , 
Ton Juge te dira, 
Sans nulle complaifance , 
Va roaudi dans l'enfers fouffrir > 
Cent mille tortures , 
Les ames impures , 
Ne font que maigrir. 

Dans ce lieu puant , horrible , 
Miférable tu crieras , 
A ma fouffiranec hélas , 
Quelqu'un foyés (cnfible , 
Mais tes cris alors , ô méchant * 
Seront inutiles , 
Lit les Évangiles , 
Pour voir fi je ment » 

Refte autant qu'il peut fe faire 
Au travail & dans tamaifon, 
Lit fbuvent ma chanfon , 
Demeure fblitaire , 
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Le Dieu bon a verfé {qt\ feng, 
Pour coure perfbnne , 
Mais il ne pardonne , 
Qu'au vrai pénitent* 

REPRIMANDE AUX FEMMES 

caqueteufe^ 

Sur l'air : Nanon ma mignone tfe. 

Orrigés-vous femme , . 
te tout ce dont on vous blâme , 
Sur- tout de refter , 
Trop îong-tems à caqueter , 

Ce défaut , 
Pour vous le dire en un mot , 
Déshonore déshonore • 

Ce défour , 
Pour vous le dire en 
Déshonore le Très- haut. 

Vous fovés je penfe , 
Qu'une éternelle fouffrance, 
Attend les méchants , 
Qu'à pécher mettent lcujr tems 

De quitter , 
Ses devoirs pour caqueter > 
Eft un crime , eft un ttûpe t , 

Ses devoirs pour caqueter # 
Eft un crime à decefter. 
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L'on doit s'interdire , 
Le fot plaifir de médire , 
En trop caquetant , 
L'on s'en prive rarement , 

Les démons , 
Souvent quand nous caquetons , 
Empoifonnent , empoifonnent , 

Les démons , 
Souvent quand nous caquetons , 
Empoifonnent nos raifons. 

Un chacun doit croire , 
Que qui veut du Ciel la gloire , 
Doit toujours ramer , 
Sur cette orageufe mer , 

Doit de plus , 
Suivre du divin Jefus , 
Les maximes , les maximes ; 

Doit de plus , 
Suivre du divin Jefiis , 
Les maximes , les vertus. 

On doit toujours craindre » 
De fe perdre , & fe contraindre , 
En tout tems & lieu , ' 
Pour ne pas déplaire à Dieu » 

Le Dieu fort, 
punira fans faire tort , 
* Le coupable , le coupable , 
Le Dieu fort > 
Punira fans faire tort, * ' 
Le coupable après fa mort. 
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À nous tous , le fage > 
À die faites bon ufege , . 
Du rapide tems , r - 

Malheur donc aux feinéans , 

Le mortel , 
Qui ne fert pas l'Éternel , 
Eft impie , eft impie , 

Le mortel , 
Qui ne fert pas l'Éternel , . 
Eft impie îc criminel: 

Chacun dès l*enfance , 
Se doit faire violence , 
Embraflèr fa Croix , 
Et remplir tous fes emploix,. -u* 

Pour pouvoir, % A 
Aller dans le Ciel s'aflèoir ,. ; < 
Il en coûte , il en cbute, • 
Pour pouvoir , I 
Aller dans le Ciel s'aflèoir , . • 
Il en coûte au blanc , au noir. , 

Mes fœurs à toute hqure , : 
Jettes dans votre demeure , , 
Uu coup d'œil par-tout ,,' T ;î < ; 
Soyés bon matin debout, 

Qui ne fait , ,.p 
Se qu'il doit', pêcfre & déplaît % 
Au Monarque; aa Monarque.,, 

Qui ne fait; , , 
Ce qu'il doit ? pèche Se déplak 
Au Monarque feul parfait. 
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Tant au champ qu'aux Vflles» 
Faites des chofes utile* ; 
Exercés vos bras , 
Sur-tout ne badiliés pâs i " ' 

Bien (buvent , 
Vous le favés , bri le fent , 
L'on s'oublie , ïùn s'oublie , 

Bien (buvent -, 
Vous le favës , on le fenc ; 
L'on s'oublie eh badinant. 

» 

Soycs Weft-feifàhtés , . 
Les voyes du Ciel font gliflantes» 
Pour ne pas tomber , 
Dites fcâ veut le Pâtir, 

Demeurés * 
Loin des colloques mauvais > 
Solitaires , fëlkairés , 

Demeurés 4 ' 
Loin de* colloques mauvais * 
Solitaires Se priés. : ' 

Paufrès câqUeteùfes , 
Rcndés vous kborièafcs ,' 
Le trop parler nuit j 
A l'ame * au corps , jour St nuit > 

Quand on veut Y 
Bien opérer Ton faîut ; 
L'on travaille , l'on travaille , 

Quand on veut , 
Bien opérer foh faluc , 
L'on travaille autant qtfon peut; 



Vous antres commaires , 
Qui vous crbyés fans affaires , 
Je ne lai pas tout , 
Mais je vous en fai beaucoup , 

Ce n'eft pas , 
Faute d'ouvrage ici bas , 
Qu'on ft croife , qu'on fe croife , 

Ce n'eft pas , 
Faute d'ouvrage ici bas, 
Qu'on le croifê les deux bras. 

Je pourrois à routes , 
Vous dire piqués de moutes, 
Liés des fermens , 
Glanés , TamafTés des glants , 

Accanés , . 
Des noix , d'amendes cueilles , 
Des olives , des olives , 

Accanés, 
Dès noix , d'amendes cueillés, 
Des olives , chatagnés. 

Chetchés des lima/Tes , 
Des agrenes , dès rabaflès ; ' " ' 
Des petirs raifî^is , * . 
Des fauges j* des romanins, 

Des chardons , 
Des meures, des vermillons, 
Des gronzelles , des gronzelles* 

Des chardons, 
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Des meures , des vermillons , . 
Des groiifcelles & des jongs. 

Gardas fans attaches , 
Des porceaux , des bœufs , des vaches , 
D'agneaux , des moutons, 
Des dindes , &des dindons , 

Ramaffês , ^ 
Les cailloux les plus groflèrs , 
Des luzernes , des luzernes V \ 

RamafTés, 
Les cailloux les plus groflèts , 
Des luzernes & dés preds. 

« . . • • ' 1 

Iq je confcflè 
Devant tous que là nobléfle V ' 
Et bien d'autres gens ,</ 
Ne font pas faits pour les champs , . 

Mais on doit , 
S'acquiter pout grand qu'on foit , 
De fa- charge , de fa charge , 

Mais on doit , * * r 
S'acquitter pour grand qu'on foit , 
De fa charge en tout endroit, ; 

* ♦ • 

Que vous foyés riches , ^ 
Pauvres , libérales , chiches , 
Toutes, en un moçj [ ' N 
Mes chères fœurs , il voiis faut , 

^Acquitter , 
Et fans vous inquiéter , 
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De vos charges , de vos charges , 

Acquitter , 
Et fans vous inquiéter , 
De vos charges , moins troter. . 

• r ' * 

l 

Durant cette "vie , 
Pour éviter l'infamie % 
Uc la pauvreté , 
Qui r dureune éternité , 

Qje d'amas , 
En attendant le trépas , 
Il faut faire , il faut faire > 

Quc'd'amas 
En attendant le trépas 3 , t> 
Il faut faire en ce lieu bas. 

Il faut ô Marchande , 
Courir d'abord qu'on -demande , 
Sagement parler , 
A qui vient pour acheter , 

Leur ouvrir , 
Autant qbi leur fait plaifir , 
Ballots , caiflès , ballots , caifTes , 

Léur ouvrir , 
Autant qui leur fait plaifir , 
Ballots , caiflfes pour choifir. 

• » 

Marchandes & autres j 
Il faut comme les Apôtres , - 
Inftiuire ert tout tems , 
Dé noue loi vos enfants* 



Leur proncr , 
De fervir Dieu , de l'aimer, 
Tant fur terre , tant fur terre , 

Leur prôner, 
De fervir Dieu , de l'aimer , 
Tant fur ï$ rre , que fur mer. 

Qui veut d'enfans fages ,. 
Doit fuivre des faints ufages , 
Et toujours prêcher , 
Plutôt mourir que pêcher , 

Doit prier , 
Pour eux , & les châtier , 
Lorfqu'ils veulent , lorfqu'ils veulent. 

Doit prier , 
Pour eux , & les châtier, 
Lorfqu'ils veulent trop crier. 

Aux Perfbnnes jeunes , 
Quand on veut bien leurs fortunes > 
En mille façons , 
On leur donne des leçons , 

On prend foin , 
Qu'elles ne s'écartent point , 
De leur loges , de leur loges , 

On prend foin , 
'elles ne s'écartent point, f 
De leur loges , fans befoin. 

Il faut prendre garde , 
Que chez vous , rçul ne retarcte > 

Son petit devoir , s " ' 
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Ni le matin , ni le foir , 
Un coup^d'œU , . 
Souvent empêche un mortel > 
De fe rendte , de Ce rendre p 

Un <»up-d*œil , 
Souvent empêche un mortel , 
De Ce rendre criminel. 

Il faut faire enfbrte , : 
Qu'aifément l'on vous fupporte > 
Mais il ne "faut pas , 

Trop flâter les fcélërats , . 

Biert fouveric , 
Pour être trop complàiïânr , 
L'on s'attire , l'on s'âttire , 

Bien fou vent , 
Pour être trop compiâiiant , 

L'on s'attire lin châtiment. 

*• 

Malgré la parclïè , 
Il vous fautouir la Mélle j 
Et la faire ouir , 
A l'enfant qui peut eolirir > 

Priés f * 
Le Dieu fort d'avoir merci , 
De vos ame* , de vo$ âmes > 

Priés y , : c 

Le Dieu fort d'avoir merci > 
Des vos ames fans foufci. 

Pour qu'on foupe, on dîne, 
Il faut faire la cuifîne ï . " 



II feue nettoyer > 

Broches , grilles , chandeliers > 

Plats & pots y 
Cuillères ,aflïétes , brots, 
La marmij e , la marmite , 

Plats & pots, 
Cuillères , affiétes , brocs > 
La marmite & les fecaux ' 

Sans faire ta mine , 
Il faut pafler la farine > . 
Mettre le levain > 
Pétrir , arrondir le pain x 
Vifiter, 

Les tonneaux pleins , les huilier , 
Prendre d J huile > prendre d'huille > 
Vifiter, 

Les tormeaux pleins , les huilier > 
Prendre d'huile pour brûler. 

Dans vos ^ircicsrrobcs , 
Il faut bien ranger vos robes , 
Vos draps y vos habits , 
Réfaire bien tous vos lii 

^ Balayer , 
Boutique , chambre , grenier > . 
Le paflage , le partage , 

Balayer , 
Boutique , chambre , grenier , 
Le partage & Tefcalier. 

Il faut filer , coudre , 
Mettre un peu du poivre en poudre 



> 
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Piquer unvanon, 
Faire des bas de coton , 
Écurer , 
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Le retordre , le rerordre , 

/ 9 

Ecurer , 
Prendre dti fil le doubler, 
Le retordre & fàvonen 

4 

Si dans vos armoires » 
Entre d'aragnées noires » 
Tués les d'abord * 
Sans doute elles vous font tort , 

N'en laiflTés , 
Aucune fi vous pouvés , 
Dans vos loges , dans vos loges , 

N'en laiffés, 
Aucune fi vous pouvés , 
Dans vos loges déformais, 

A certaines heures , 
11 faut faire des le&ures , 
Dire un chapelle* , 
Qui prie bien , à Dieu plaie , 

L'oraifon , *' 
Fait fuir loin le démon , 
Qui préfènte , qui prélênte , 

L'oraifon , 
Fait fuir loin le démon , j 
Qui préfente un ameçon. 

Les femmes parfaites , - 
Chaque jour peignent leur têtes , 



(n8) 
Et tous les matins » 

Elles peignent de leur mains , 

Leurs enfans , 
Foibles . jeunes , innocents , 
Sans addreffc , fans *d*e(fc 

Leurs enfans , 
Foibles , jeunes , innocents f 
Sans adrelfc , ni bon fens. 

Quelque tems qu'il faflè , 
II faut bien lever la crafle , 
De tous vos falots , 
Et la merde des maillots , 

Décrotter , 
Les fouliers , emmailloter , 
L'enfant jeûne , l'enfant jeûne , 

Décrocer , 
Les fouliers , emmailloter t 



Vous avés des chaifes. 
À ranger , & des punaifês , 
A foire crêver > 
Et des puches à tuer > 

Il ne faut , 

Rien lailfer , en bas , çn haut , 
Dans l'ordure , dans l'ordure » 

Il ne feut * 
Rien laiflèr , en bas , çn haut - 
Dans l'ordure > pas un pot. 

Mes fœurs , je vous jure , 
Que jufqu'à ce que je meure , 



I 

/ 
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Je vous crierai, 
Par-tour ou je vous verrai , 
Travaillés , 
- _ Jour & nuit priés , veillés , 
0 Sans plus dire , fans plus dire , 
Travaillés, 
Jour & nuit priés , veillés , 
Sans plus dire ccft aflés. 

NOËL 

Sur l'air : Ooufés la Troumpete efcUutntou. 

L'ANGE. 

BErgers écoutés mes paroles. 
Soyés attentifs à ma voix , 
Je ne viens pas ici compter des babioles » 
Je fuis un meflager du Roi de tous les Rois , 
Bergers écoutes mes paroles ' 
Soyés attentifs à ma voix. 

LEIS PASTRES. 

Vous mouqués pa dei paourci Paftres , 
Leiflàs ici dourmi de repaou , 
Eleîs n'an pa befoun, d'Orviatan ni d'emplaftres, 
Et (bun deis Charlatan , leis ennemis mourtaou , 
Vous mouqués pa dçi paourei Paftreç , 
Leiflàs Ici dourmi de repaou , 

L'ANGE. 

O que vous êtes téméraires , 
De me prendre pour Gharlatan , 
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Je fùîs un cfprît pur , même des plus fîneeres 
Du célefte féjour * je fuis un habitant , 
O que vous êecs téméraires , 
De me prendre pour Charlatan. 

Je viens annoncer la nouvelle , % 
Qui doit rejouir les mortels > 
Je viens vous dire à tous , la fageflè éternelle , 
Vient fouffrir aujourd'hui pour tous les criminels. 
Je viens annoncer la nouvelle , 
Qui doit rejôuir les mortels. 

Une Fille humble > fainte & pure % 
Vient de l'enfanter ici bas , 
Entre deux animaux , dans la vieille ma(ure > 
Qui près de Bethléem , nul n'en fait aucun cas > 
Une fille humble , feinte & pure , 
Vient de l'enfanter ici bas* 

Sortés du lit , je vous fupplie , 
Prenés la flûte & le tambour , 
Allés voir au plutôt, ce Sauveur > ce Meflîe , 
OfFrés lui votre cœur , donnés lui votre amour > 
Sortés du lit jet vous fupplie , 
Prenés la flûte & le tambour , 

LEIS PATRES A L'ANGE* 

Moufïù vous demanden efeufou, 
Doou faou jugamen qu'aven fa > 
Dins un picho momen > aginoun teftou nuibu > 
Nous virés à fei pè > yè voulen cfcoufa > 
Mouffu vous demanden c{cu(pu * " 
1/oou faou jugamen qu'aven fiu 



(itt) 

A L'ENFANT JESUS. 

Très-San & divin perfounage , 
Enfan digne de tout hounour , 
De ce que poufeden , vous venen faire houmagt* 
Vous ouflfren noftei cor, vous dounen nofte amour 
Très- San & divin perfounage , 
Enfan digne de tout hounour. 

Efcufas toutei noftei faoutou , 
Pcrdounas nous nofte pecca , 
lou demoun nous tegniè toutei fbutou fcipiautqu 
Per nous n'en délivra fias vengu l'eftaca , 
Efcufas toutei noftei faoutou , 
Perdounas nous nofte pecca. 

A LA SANrOU VIERGEOU 

■* 

Aimablou & glourioufbu Marie , 
D'aquel adourable garçoun , 
Afin que iou ferven ben , coumou deven faire 9 
Proutegea nous toujou , toujou n'aven befoun y 
Aimablou & glourioufou Maire 9 
D'aquel adourable garçoun. 

A SAN JOOUSEPH. 

Jooufeph home fant , jufte , afable > 
Pioux , humble , fage & pruden , 
Afin queis yeux de Dieou fuguen ben agréable , 
Emplugas s'il vous plait,voftou forçou en tou cem 
Joufeph homme fant , jufte afàble , 
Pieux » humble , £ge & pruden. 
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AUTRE N OE L. 

SUR L'AIR, 

UuiJJeau qui fur la verdure. 

Aujourd'hui le Roi fuprême , 
Qu'mi chacun l'aime , 
Aujourd'h i le Roi fuprême , 
Se montre à nos yeux a 
Soyons joyeux à l'extrême , 
11 vient nous ouvrir les Cicux. 

Une Fille Vierge & pure , 
La chofe cft sûre], 
Une Fille Vierge & pure, 
Vient de l'enfanter > 
Dans une vielle mafure , 
Chacun peut le comtempier. 

Là pour nous, il foufFre , endure, 
Une froidure , 

Là pour nous , il fouffre , endure , 
Une afpre douleur , 
Souffrons en paix fans murmure , 
Du froid , du chaud , la rigueur , 

Bien qu'il foit l'Auteur du monde , 
Où tout abonde , 

Bien qu'il foit l'Auteur du monde , 
Il n'a du tout rien , 
Ah i que chacun dé nous (onde , 
Son cœur pour voir à quoi tient. 



• 



Caodamnons mes très-chers frètes ^ 
Soyons finecres > 

Condamnons mes très-chers frères > 
Notre attachement , 
A mille & mille chimères , 
Sur-tout à l'or , à l'argent. 

Allons voir ce divin Maître , 
De tout notre être J 
Allons voir ce divin Maître p 
Du vafte Univers , f 
Ne (oyons jamais plus traitre , 
Impurs > malfaifants , pervers , 

Portons nous dans fa demeure > 
Ça tout à l'heui-e , 
Portons nous dans fa demeure % 
Offrons lui nos cœurs , 
Louons , aimons fans mefure , 
Ce Dieu né dans les douleurs. 

Demandons avec inftance • 
Son afliftance , 
Démandons avec inftance > 
Son divin amour , 
Adorons (a Sainte Enfance , 
En tout tems f> & nuit & jour. 




! ■ 




NOËL. 

Sur l'air : Ptritt oiftaux raffurez-wus. , 

L'ANGE. 

. . . ■ • 

IL n'eft plus tcms de s'attrifter, 
Bientôt votre dur efclavage , 
Sera fini , quel avantage, 
Celui qui vous doit racheter , 
A daigné venir fur la terre , 
Et fe montrer à qui voudra le voir , 
Je viens ici Bergers vous le faire favoir , 
Croyés ce que je dis , fuyés toujours la guerre. 

Que voulés vous que creidas taa , 
Se n'avias ren din la bedenou , 
Se deis Paftrc fentias la penou , 
Menayas pa tan de quanquan , 
lletournas vous en , ô cantaire , 
Es niuch , fai frè , rifquas de prendre mao* f 
Leiflàs nous repooufa , leilTas nous de repaou 9 
D'oufi voftou canfbun , nous en foutiten gaire o 

L'ANGE. 

Ne craignes rien pour ma (anté , - 
Venés emendreune nouvelle, 
Agréable , charmante & belle , 
Je mérite d'être écouté 9 
Une fille humble , fàirife &C pure , 
.Vient d'enfanter le Fils de l'Eternel, 
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Lequel de (on bon grè , d'un amour paternel , 
S'eft fait homme , eft venu fe mettre .à la torture. 

LEIS P ASTRES 

* 

Nous es ifta di quaouquou fès , 
Pcr de Rabin d'un gran geniou , 
Qu'un liberacour , un Meffiou , 
A nous aoutre , erou ifta proumès * 
C'ès coumou vous disès faou creire , 
Caqueou Meflieou , arou nous es douna , 
Et qu'es aquel enfan , doun vous difés qu'és na , 
Quin bonheur,quin plefi^ious ouren de lou veire 

L'ANGE 

Vous avés parlé fagement , 
Votre raifonnement eft jufte , 
Oui , c'eft ce Meffie Augufte , 
Promis au bon Pere Abraham , 
Qu'à haute voix , je vous annonce , 
Et la venue , Se naiflance ici bas , 
Et que vous trouvères coaché dans un vieux ma$, 
li faut qu'aux vains honneurs * l'homme en 
tout tems renonce. 

LEIS P ASTRES. . , 

* h • * • 

Anen noufen touteis ctifen , 
Anen veire , càminen vite , 
Aquel enfan doun lou mérite > 
Rachetara lou genre hamen , f 
Anen tarden pas d'avantage , 
Tachen mouyen d'eftre deis beou premiè , . 
Leiflcn noftei efelo , prenguen noftei louyè , 
perdegueu pas lou tem , faguen n'eu bm u&gs 



Enfan divin ,.Rcy Souvcrcn , 
Sian cïci per vous rendre houmage , 
Er coumtempla vofte vifage , 
Vous nous avès créa de ren , 
Sian groufliè , fian de paourei paflxes , 
Vous faben gès faire de complimen t 
Mai de tout nofte cœur,bon Dieou vons adourrtt 
Fasès qu'anen oou Ciel , régna deflîis leis aftres. 

s?^ ^""^ > v '£ 2?^ 2?'*<î s?^ î»"^ 2?*'& s»"^: s?? S"^ 

NOËL. 
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SUR I/AIR : 

. ■ 

Ai que de Soudar y que de gen que van à ta guerre* 

REjouviguen nous , home , fîimou , garcoun 
&fiou, 
Ceflen decreida , 
Oou calme , l'oourage a céda : 
Puguen ben counten , ès na lou defira Mefïïou , 
Es rem d'entouna , 
Vivou , vivou lou nouveou na. 

Nofte Dieou , tout bon , tout gran , tout font, 

tout adourable , 

Tout fage , tout doux , 

Agu coumpaflîoun de nous , 
Per nous racheta,nous a manda foun fils aimable 

Soun verbe Éternel , 

Lou véritable EfrimanueL 
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Dins un marri gcas , que n'a que Ici quatre 
* murayou , 
De rés habita , 

Mariou ven de l'enfantan , , 
Es la mita nus davan un bioou , fu quaou- 
quci payou , 
Tremolou de frè , 
.. Et nous traçou un camin eftré. 

Tranquilifcn nous, lou demoun aqucou laï 
foou vage , , 
Es encadena , 

Paou ni mordre , ni reguina , 
Sian , graçou à moun Dieou , délivra de nofte 
Efclavage , 

Chafcun deou canta-, 
Tout l'infer es defeouncerta. 

Lou beou Paradis , Palai divin Se logeou fantou, 
Nous (ara drubi 

Per aqueou Doouphin fenfbu habi , 
Dio trentou-très ans :> la caoufou ès fegurou Ce 
counftantou , ♦ j. M ; 
Ye pourren intra , , , , <\ 

D'aqucou dré , gès d'jiomc *s fr.uftra. 

• » . 

La pax regnara, n'enteiidrcn pus parla de guerrou 

Toutou natioun , 

Ooura part à fa paflioun , 
jy apôtre- zela , precluran per toutou la terrou , • 

Sa divmita , 

Sa Ley , foun mouq? fa qualita. 



- % 
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Aîmcn , benîguen , loiicn , adouren ès beç juffc^ 

En toutou fcfoan , 

Aqucou beou & fage garçoun , 
Aqueou Rcy divin , aqueou liberatour oouguftc, 

Aqueou Dieou dci dieou , 

Et Souvcur dei mor & dci vieou. 

NOËL. 

Sur l'air : Vous êtes belle. 

. 

VElin Jirôme , 
André , Simoun habiya vous , 
Dieou s'ès fac- home , 
Es parmi nous , * 
Venès vite cmèyeou , 
Adoura lou Dieou homme, 
Venès vite emè yeou , 
Adoura l'home Dieou. 

— 

Une pioucelou ' , 
Toutefca ven de l'enfanta , • 
A fa mamelou , 
L'ai vis teta , 

Venès vite , &c. . . 

S'avès penfadou , 
Qu'es yun d'eici, vous troumpas ben> 
N*ès quei Bourgadou 3 
De Bethléem, ' 
Venès vite, &c» \ 



(il?) 

Dins un eftable , 
Vo dirai miès un galatas , 
Inhabitable , 
Que rès rai cas , 
• Vcnès vite , &e. 

Es fu la payou , 
Oou davan d'un afê& d'Un bioou, 
Ver la murayou, 
Dins un mayoou , 
Venès vice , &c. 

Nous ven aprendre , 
Doou Paradis lou dre camiru 
Eou nous voou rendre , 
Hurous (en fin , 
Venès vice , &c* . 

De voftci girou , 
Sourcès mei vifin fafès lcou , 
Prenès lei micou , 
Fasès vous bcou , 
Venès vice , &c. 

Per voftei fedou , 
Mooucoun , Agneou cregnegués ren -, 
Noun plus dei cledou , 
Que lei counten , 
Vcnès vice, &c. 

très Rey ben fage , 
Parroun degea de l'Qriati à 
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Van rendre hooumagc > 
A l'Agneou Sant , 
Vcnés vite , &c. 

Chacun yi poitou , 
Un prefên de toutou beouta , 
Et nous exortou , 
De gnenpourta, 
Vcaès vite cmè yeou &c„ 

NOËL EN DIALOGUE. 

Sur l'air : Ne m'entende^ vous pas, 

L'ANGE. 

PAftres reveillas vous , 
Alertou , alertou , alertou, 
La pax vous ès ooufertou , 
Sarès touteis hurous 
Paftre reveyas -vous. . \ 
LEI P ASTRES. ^ 
Caoués qu'a visjamai, 
Ana per la câmpagnou , 
La niuch {enfôu coumpagnou , 
Emè lou tem que fai , 
Caou ès qu'a vis jamai. 
L'ANGE. 
Ben qu'es niuch n'ai pa fon , 
Lou fre me fai pa penou , 
Roumpra voftou cadenou , 
Lou Dieou puiflan & bon , 
Ben- qu'es niuch n'ai pa fon. 
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LEIS PASTRES. 

Nous que fian ben jtapa 
Lou frè nous ès nuifible , 
Ce vous fias infcnfibïe , 
Nous aoutre lou fian pa , 
Nous que fian ben 
L'ANGE. 

Fuguès pa perefous r 
Là percfou vous mcnou , 
Ben fou yen din la penou , 
Ec vous ren oudious , 
Fuguès pa perefous. 

LEIS PASTRES. 

Ce vendes de canfoun , 
Eici foun inutilou , 
Anasvovifcn per villoa , 
De cantoun en cancoun , 
Ce vendes de canfoun. 
L'ANGE. 

Sias de vorrien jura , 
De dourmious , de lâche , 
N'ai pa tor ce me fâche , 
Vous aoufe murmura, ' 
Sias de vorrien jura. 

LEIS PASTRES. , 

Oou leifl&s nous ifta , 
Emè nofte maou vieoure , 
Anas vous faire efereoure , 
Nous avés enfeca , 
Oou leilïàs nous 



L'ANGE. 
A me tracés pa maou , 
Car vous n'en pou d rie couirc , 
Vcne pa per yous nouire , 
Vous lou AiCc tout haou , 
À me tratès pa maou. 

LEIS PASTRESL 
Vous iou difen tout cour , 
Sian las de vous entendre , 
Anas vous en eftendre, 
Vendrès quan fara jour , 
Vous lou difen tout cour. 

L'ANGE. 
Yeou vous rejouirai , 
Aprouchas vous toutarou K 
Vous lou redite cncarou , 
Et fara bcn vcrai , 
Yeou yous réjouirai* 

Un deis Pajîres parlou eis aoutres. 

Vcguen de qu'ès queftioun , 
Leven nous camaradou , 
La voix qu'pufen m'agradou , 
Et n'ès pa d'un brouyouu , 
Veguen de qu'es queftioun. 

TOUTEIS LEIS PASTRES 

Senfpu nous querela, 
Scnfbu ren prendre oou pir e > 
De que qu'aguès à dire , 
Digas nous lou, parla » 
Scmfou nous querela. 



t 



L'ANGE. 
Un cnfan es nafeu , 
D'unou fiou pieoucellou, 
L'amirablou nouvellou, 
Tout l'infer es veincu, 
Un enfan es naicu. 

Aquel enfan es Dîeou 9 
La fageflbu ëternellou , 
Perma voix vous apelou , 
Paftre crefés me yeou , 
Aquel enfan es Dieou. 

Anas lou vifïta , 
Anas ye rendre ooumage, 
Tardés pa d'avantage , 
Es tout plen de bounta , 
Anas lou vifîta. 

LEIS P ASTRES. 

Dleou n'es ren qu'un elprit 3 
Vous voulés Hmpouflïble > - 
L'cfpri n'es pa vifible , 
Din la biblou es eferi , 
Dieou n'es ren qu'un efprit. 
L'ANGE. 

Fuguès humble , foumès % - 
Fafés tout ce qu'ourdoune > 
Qu'aquote vous eftoune , 
Sieou pa pourtant furprès » 
Fuguès humble , Tournés. 

, . • • > • * 
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Cefïas de refouna , 
Su lou plus gran myftere , 
Crefés me fiebu fmeere , 
Dieou s'ès foc* home , ès na , 
Ccflàs de refouna. 

• 

Yen exerça fei bras , 
Ven foufoi lu la terrou , 
Per deftruire la guerrou , 
Et per mettre la pax , 
Ven exerça fei bras, 
LEI P ASTRES. 

Sias grandamen fçaven , 
Moufluvous voulen creire, 
Etben vite ana veire , 
Aqueou Rei (buveren , 
Sias grandamen fçaven. 

Enfeignas nous mount'ès , 
Qu'habitou & que demorou , 
Puifqu'arou fxan deforou > 
Y'anaren lou véirés , 
Enfeignas nous mount'ès. 
L'ANGE. 

Tout proche Bethelcm , 
Din la vicillou bourgadou , 
Que n'ès pa caladadou , 
Et que res entreten , 
Tôut proche Bethelcm. 

Dins un geas , fale , oufeur* 
Encré quatre murayou , 



Coucha fu quaouquci payoq, 
Lou croubarès fcgur , 
Dinsungcas, falc, oufcur. 
LEI PASTRES. 
Dicou dins un geas lougea 
Mouflù vous voulés rire , 
Permettés de vous dire > 
Bcflài l'avés foungea , 
Dieou dins un geas lougea. 

Eou fài ce que ye plai , v 
Es lou fouveren Meftrc , 
Deou per counfequan eftrc , 
Dins un riche Palai , 
Eou fai ce que ye plai, 
L'ANGE. 

Dieou fîegue aima > loua , 
Es na din la milcrou , 
Ec d'unou paourou Merou , 
Per vous toutei fouva , 
Dieou /iegue aima . loua. 

Vous ai ben proun inftrui, 
Es hourou que vous quitc , 
Anas veire , anas vite , 
Vofte divin apui , 
Vous ai ben proun inftruû 
LEI PASTRES. 

Vivou lou nouveou na > 
Ce que venen d'entendre , 
Nous oublige à nous rendre, 



f ; 

Afou es tem d'entouna, 
Vivou lou nouveou na. 

IJttn din Vtftablt. 
Sant Enfan , nofte Rey , 
Noftc Dicou , nofte Meftre , 
Chafcun vous proumés d'eftre , 
Soumés à voftou Ley , 
Sant Enfan, nofte Rey. 

Joujou vous aimaren , 
Suiviren voftou traçou > 
Acourda nous la graçou , 
De mouri fantamen , 
Toujou vous aimaren. 

Sauveur dei natioun f 
Prefcrva nofteis amou , 
Dcis éternellou flamou , 
De la damnatioun , 
Sauveur dei natioun. 

De vofte enfentaftien , 
O Divinou Mariou , 
O purou & Santou Fiou , 
Nous vous feliciten , 
De vofte enfantamen. 

Suplias vofte enfim , 
Tou countemplan fa faç ou $ 
De nous faire la graçou , 
D ana veire Abraham , 
Suplias vofte enfan. 



AUTRE NOËL. 

Sur Pair De lantantur lurette. 

VECm Jean , vefin Marhieou , 
Anen veire l'home Dieou , 
Tou ben que lou tem es aicc , 
Yen de naice , ven de naice, 
S'iftas trop vous laicc. 

LanguifTe me proufterna , 
Ei pé d'aqucou nouveou na , 
Ec de veire foun vifage , 
Caou es fage , caou es fage f 
Yé vai rendre houmage. 

Aqueou Prince (buveren , 
Es calaraen raviflèn, .* ' 

Es talamen bcou que charmou , 

unou larmou , d'unou larmou . 
Tou l'infer defarmou. 

Es vengu per nous foouva , 
Nous lou foou beni , loua , 
Lou prendre per nofte guidou, 
Caou i'oublidou , caou l'oublidou , 
A l'amou marridou. 

Nous mouuftrara lou camin, 
S Que menou oou Palaî Divin , 

Nous n'en drubira la portou , 

k 
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Nous importou 9 nous importou , 
D'ooufi fa voix fortou. 

». 

■ 

Cantcn rejouiguen nous , 
Sareh toutei ben hurous, 
Mai que fuiviguen fa traçou , 
Pcr fa graçou, pcr fà graçou> 
Oou Ciel ooUren plaçou. 

La Fumou que l'a pour ta , 
Et que ye dounou teta > 
Es dei Viergeou la pus purou 5 . 
L'efcriturou , l'efctkurou , 
Et la Fé Taflurou. 

Ye foou ooufri noftou amour 
Ye demanda foun fècour , 
Ellou es noftou Imperatriçou , 
Et Tutriçou, & Tutriçou, 
Nous fara proupîçou. 

A V ENFANT JESUS. 

■ 

Dofas Jefus , fian cici très , 
Que d'abord qu'aven apprès, 
Que fias na , fian vengu vite , 
Es necite , es necite , 
Què l'on vous imite. 

N'avcn pa rés efpera ¥ 
Sian véngu vous adovira , 
Vous adourcn es ben jufte , 



Home oouguftc , home oougufle * 

Rendes nous roubufte. 

Pregas loii divin Agpeou > 
Per mei vefin & pe yeou , 
Fugués à noftou agouniou ± 
O Mariou* ô Maiiou* 
Merou doou Mefliou* 

AUTRE NOËL. 

Sur l'air: Dounaî Madameifclou un picho degneirê 

QtJan miegeou niuch picavou > 
Ai coumprés de moun yé > 
Que caouqun caminavou * 
Vite coumou un couryé , 
Ai d'abord oouflà ma teftou > 
Ai vis un beou garçoun , 
M'a di ycui ce foi feftou > 
Pren toun bon capouchoun* 

» * • 

Ta novou camifolotf , 
Teis {buyé , teis debas > 
Lou fré que fai dcfolou > 
Et fai couire lçu nas , . L 

La gloriou ou Paire eclefte > 
La pax & lou repaou , 
A tout home moudefte , f 
A tout fage mourtaou» 



r 
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L'Ooutoùr de la naturou, 
ifini, l'Éternel, 
C'és rendu Créaturou , 
Per vous oouvri Iou Ciel , 
Unou nouvellou charmantou , 
Poou que vous rejoui, 
Arou unou Fiou enfantou, 
Lou Dieou que foou fervi. 

i 

Sonou toun camaradou , 
Ana leou toutei dous , 
Dinla vieyou bourgadou , 
Veirés un geas rouinous, 
Y'atroubarés lou Meflïou, 
Muda dins un mayoou , 
Su lei bras d'uneu Fiou , 
Entré l'Afc & lou Bioou. 

Ooufrés yé vofteis amou , 
Vofteis Cœur , voftou amour , 
Per évita lei fla,mou , y 
De i'infernaou fejour, 
Imploura foun aflîftançou , 
Em'un re(pe& proufoun 9 
dPer fa toutou puiflançou , 
Cou geoguou doou démon. 

Ce fias braveis perfounou , 
Vous recoumpenfera , 
D'éternellou Courounou > - 
Un jour vous dounara , 
Es tout bon > PuilGuu & fage , 



(HO 

jufte & hbcraou, 

Oourés foun hciretage , 
Ce fugiflfés lou maou. 

Senfbu me pus ren dire , 
Ver loa Ciel a voula , 
N'es pa per voulé rire, 
Qu'es vengu me parla , 
Habiyen nous leou coumpaire , 
Courren ver aqueou geas , 
Preguen l'Enfen, laMaira, 
N'en fuguen jamai las. 

ljîen din lou geas. 

Enfan plen de tendreflbu , 
InBnidou bounta , 
Suivan voftou proumeflbu , 
Nous venés racheta, , . 
Venés deftruire la guerrou , 
Et recouncilia , 
Lou Ciel emé la Terrou* 
Canten Alleluya. 

AUTRE NOËL 

. » 

Sur l'air : Dieou vous gar nofîe Mtfîre , 
Ou cen'eji qu'un badin âge. 

ES miegeou niuch picadou , 
Entende parla de gen , 
Difoua qu'à la bourguadou , 



Digitized by 



( 14* ) 

I/humblou Reynou deis liumcn a 
Vcn de faire un bel enfan , 
Qu'çs lou Fils doou Tou-Puifl[an , 

Leis efeoute % 

D'aco douce , 
M'an *eveya doou gran bru que fan* 

Chafcun fiblou vo cantou , 
Vo toquou doou tambourin , 
An douna l'efpouvantou , 
Suivan que coumprene oou chxn x 
Pode pa m'inmagina > 
Qye ce vengue can founa , 
De coumpagnou , 
A la campagnou , 
Per un enfan. nou velamen na, 

» 

Aqueleis gen encarou , 
Difoun qu'es din* un viey geas* 
Beflài fan la fonfarou , 
Et ferquoun d'oouccloun gras * 
Que diguoun ce que vondran , 
5aben que leis fenean y 

Àmoun rire , 

Yeou me vire , 
Vaou faire un fon enjufqu'à demarv 

Rés me fara pa creire , 
Qu'un pichot enfan es Dieou , 
Que ce ven faire veire , 
En de mourcaou coumou yeou * 
Pieou ce çen oou Paradis , 
/ 
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Gcamai home vicou l'a vis , 

Sur la terrou , 

Lou tonnerrou , 
Toombou geamai que per (bun avis. 

Son Frère. 
As ooublida moun fraire y 
Vo n'as geamai ben apprés , 
Que nofte divin Paire , 
Ltefpici long tem a proumés 
Que lou Meffiou vendrié , 
Et que nous delivrayé » 

De la pacou , 

D'aqucou matou , 
Que deis infer boufou lou brafié, 

• 

Dins unou Viergeou Merou , 
Aqueou Mcflïoiv fceni , 
A l'humainou mifèrou , 
D'empiei noou mes s'és uni , 
Arou y 'a pa qu'un inftan , 
Qu'es n'a coumou un paoure enfan , 
Sur la payou , 
Es canayou , 
Caou i'amou pad'un amour counftan 
Le Premier. 
As bonou fouvenençou , 
Moun fraire as ibuven legi % 
Yeou per ma negligençou , 
Sabe ten , dourycou rougi , 
Suivan tu moun cher cina , 
Arou lou Mefliou es na , 
L'as fa veire , 
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Duvcn creirc , 
Coumou Abrahan fenfbu refbuna. 

Lcvcn nous , ancn vîtc f 
Vcire aqueou fuprémc Rcy , 
N'oourian gés de mérite, 
Ce gardavian pa fa Ley , 
Nous gitaren à (ei pé , 
Y'ouufrircn noftei refpé , 

Es oougufte , 

Bon & jufte , 
Din foun houftaou y'a rés de fufpé 

Moun fraîre emai camine , 
Pence en tout ce que m'as di , 
Lou bon Dicou m'illumine, 
Sieou rcn qu'un jouine eftourdi , 
Dieou degne me faire avé , 
Unou vîvou & fermou fé, 
Un courage , 
Qu'à tout âge , 
Me fague ben rampli moun dev£ 
Tous Us deux au St. Enfant. 
Adourable Mounarquou , 
Nofte aimable Souveren , 
Eici chalcun remarquou , 
Que n'âvés ni fio , ni ren , 
Moun Dieou que fias maou lougea , 
Vofte amour vous a fourgea , 
. Que fouffrançou , 
Voftou enfançou , 
À ben foufri , nous deou engagea. 
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A LA SAINTE MERE. 

Glourioufou Mariou , 

Vous que vcnés d'enfanta , 

Et tcnés loti Mefïïou , 

San ceflou à vofte coufti , 

Fafés qu'après noftou mor , 

Incren oou celefte por , 

Que noftou amou , 

Santou Damou , 

Ane joui doou Divin Trefor. 

AUTRE NOËL. 

Sur l'air : Vrai Dieu vous avis bien voulu &c. 

ne gagne rien en dormant , 
Donc que qui dort s'éveille , 
Bergers , je vous viens maintenant , 
Compter une merveille > 
Le déliré des nations , 
L'adorable Meflie , 
Pour finir vos affli&ions # 
Il foufFre , il pleure , il prie. 

D'une Vierge & dans un vieux Mas , 
Seulement vient de naître , 
Quel bonheur pour l'homme ici bas , 
De voir Ton Divin Maître , 
Et d'approcher Ton Souverain , 
H doit chanter vidoire , 
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Et dire à toute heure & fans fin , 
A Dieu , louange &c gloire. 

Ce nouveau Né , ce Roi des Rois , 
Ce monarque Suprême , 
Qu'au monde entier donne des Lois , 
;Ec que tout le Ciel aime , 
}\u devant de deux animaux , 
Svns feu , fans couverture , 
Pour remédier à vos maux , 
Le mauvais tems endure. 

Allés lui offrir vos refpe&s , 
Lut rendre vos hommages, 
Soyés humbles , doux , circonfpe&s , 
Dévots , fournis , & fages , 
Demandés lui fon Saint Amour , 
Sa Divine afliftance, 
Faites lui fou vent votre cdfcr , 
Adorés fon enfance. 

Chantés Bergers par-tout bien haut , 
( Le cœur plein d'allegreflè , ) 
Béni foit le fils du Très-Haut , 
Dieu nous tient fa promefle , 
Le Libérateur tant promis , 
Efl: ici fur la terre , 
Il ouvrira le Paradis, 
Mectra fin à la guerre. 

Le Mas auquel il s'eft réduit , 
Se répofe & demeure y 
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Se peut trouver bien qu'il {bit nuit j 
Dans un petit quart d'heure , 
De Bethléem , il n'eft pas loin , 
Crions tous , vive , vive , 
L'enfant qui couché fyr du foin , 
Des vains honneurs fe prive. 

Trois grands Rois de bien loin d'ici > 
Déjà font en pourfuite , 
Pour venir l'adorer aulîî , 
Lui préfenter enfuitc , 
Et d'or , & de Myrrhe , &C d'Encens * 
Ces têtes couronnées , 
N'arriveront avec Ces gens , 
Qu'après douze journées. 

Le fîxieme du mois prochain , 
On verra ces Pcrfonnes * 
Aux pieds de cet Agneau Divin , 
Dcpofer leur Couronnes , 
Faire fes Adorations , 
Et (es Saintes Offrandes , 
Qui veut des Bénédictions , 
À Dieu , fait des demandes. 
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Sur l'air: Cavalerie, &c. 



X^Tout rouinous & tout defconvcr , 
Lou Mettre aimable , 
De luniver, 
Es fu la payou , 
Maou à foun aife , maou tapa , 
Es ben canayou , 
Caou l'amou pa. s " 

Àqueou yo trifte, 
Aqueou picouyable Séjour, 
M'ountè foou qu'ifte, 
Quarantou jour , 
Es eici proche * 

Ver lou pourraou de Bethléem y y 
Jamai reproche , 
Nous ren countcn. 

Foou l'ana vcire , 
Tout ben qu'es un pichot enfan, 
Chafcun debu creire , 
Qu'es tout puiflant , 
Fai que de naice , 
Et nous traçou un camin cftre y 
Lou tem es aice , 
Tramblou de frè. 
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I/alen d'un afc , 

Et d'un viey biou , dins aqueou ye , 

Crefes lou , Blaze , 

Yc fer de fio, 

per couverturou, 

N'a que lou bou d'un viey manteou , 
Sa maire es purou , 
Coumou un fouleou. 

Anen moun fraire , 
Ànen y'oouffri noftei refpè, 
Anen nous traire , 
Vite à fei pè, 
A fa fouflfrançou, 
Prenguen part & demanden yè > 
Soun aflïftançou , 
Din lou dangiè. 

Sa fantou feçou , , . 

Charmou , Se countentou caou la vei 
Res lou (urpaçou , 
Es nofte Rey, 
A foun fèrvice, 

Tenguen nous (an ceflbu eftaqua , 
Quaou fui lou vice, 
Sara pica. 

Lou vefinage, 
Es quafi tout en mouvamen , • ' 
M'ès en ufage, J : 

Tout foun bon cen, 
Per ana prendre , 

Sa plaçou oou près doou nouveou na 



Em'un cœur tendre > 
Nous foou y'ana* 

Tout nous invitou, 
A nous prounuamen ooubourâ* 
L'enfan meritou> 
D'cftTc adoura, 
Eou nous eftimou, 
Coumençou à fe ferca de Croux % 
Se ren vidimou, 
Efprès per nous, 

* 

Parten toutarou , 
Prenguen lou camin lou pu cour * 
La lunou es clarou, 
Scmblou qu'ès jour , 
Caou pren de penou 9 
Per l'home Dicou , foun redemptour , 
A l'amou plenou, 
D'oou fant amour. 

• 

Souignen noftou amou, 
Creignen toujou d'eftre damna * 
Lou Demoun bramou, 
Es eftouna, 
Qu'un enfan jouine 5 
Que n'a qu'un quart d'hourou de tem> 
L'cftaque & rouinc* 
Fai fio dei deru 



Voici quatre - vingt fei^e Vers % 
Compofés far un certain homme* 
/Qui craint le Roi de l'Univers * 
A h gloire Sun Gentilhomme 3 
Par 'tout bien renommé* 
Des Seigneurs efiimé , 
Des Intendant aimé. 

R Emcrcions le Ciel , Habitans de Beaucaîre y 
Il nous a conter vé , cet homme débonnaire. 
Qui fut notre Viguier , tout l'an (bixante & un, 
Et qui prit tant à cœur l'avantage commun. •* 
A tous fes intérêts , il. préféroit les nôtres , • 
L'on n'en trouveroit pas peut-être (ur mille autres 
Quatre ou cinq comme lui , tant confciencîeux , 
Tant défintérelle , ni tant laborieux. 
Je l 3 ai vu de mes yeux , ce Magiftrat docile , 
Du matin jufqu'au foir, dans la Maifon de Ville; 
A côté d'un Greffier , apprentif & nouveau , 
Lui donner des leçons , lui (ervir de flambeau. 
Lui di<5ter à propos ce qu'il falloit écrire , 
Prendre en main, feuilleter, lire ou bien faire lire* 
De papiers , de cayers , & de livres anciens , 
Pour foutenir nos droits, chercher tous les moyés. 
Aller ouvrir, fouiller plufieurs facs des Archives, 
Ces Perfonnes n'étoient , un feul moment oifives. 
Souvent, ce bon Viguier , de plufieurs habitans * 
Il terminoit IcursGriefs, Se les rendoient contents , 
U étoit tout à tous , à toute heure vifiblc , 
Aux peines d'un chacun , compatifïant , fenfïblc s \ 
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Continuellement au travail afïîdû , 
Pour le moindre de nous , il fe leroit perdu , 
De tous les pauvres gens , ii fembloit êcre Pcrc, 
11 n'a jamais laiflé , une affaire en arrière j 
U n'a jamais omis , ni même recardé , 
Le plus petit devoir , j'aimois fon procédé , 
U fat venir de loin , le Livre appellé Code , 
Il le lifoit fouvent, ii avoit la méthode , 
De prendre des avis , d'aller à petit pas, 
Non pas pour épargner , fes jambes , ni Tes bras; 
Mais pour ne faire rien, qu'avec poids & mefurc 
L'Hôtel de Ville étoit , fon aimable demeure ; 
Il fut un des premiers , à minuit de courir, 
Auprès de la nuifon , qu'un grand feu fit périr 3 
Par fts foins , il fauva , divevfes marchandifes , 
11 empêcha le feu , de faire d'auues prifes. 
A toute heure & moment , de la nuit &c du jour , 
A fatigué pour nous , ufons tous de retour; 
Soyons reconnoilTans , Mr. de la Roustide , 
Nous voyant fous les faix d'un accablant fubfide. 
A fait cous fes efforts , pour le diminuer , 
Il s'en eft furchargé , pour nous en foulager , 
Nous & nos defeendans, verront dans cette Ville 
* Plufieurs inventions , de ce Conful habile , 
Utiles en tout tems, aux grands comme aux petits 
Seulement ces falaux , par fes foins établis ; 
Vont réjouir tous ceux, qu'en la prochaine foire, 
Ici (ajourneront , dans la nuit la plus noire, 
L'on y verra par-tout, fans crainte, on marchera 
De ce puiffant fecours , chacun profitera.^ 
U a fait convenir , qu'il faut de notre pleine, 
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Réchauffer les chemins , pour éviter la peine. 
Qu'on a d'abord qu'il pleut > d'aller par ce Pays 
C'eft par fon bon confeil , & Tes fages avis , 
Qu'avant la. fin de l'an, la plupart de nos rues 9 
Pavées de nouveau , nous feront inconnues , 
L'on y marche aujourd'hui , que difficilement , 
Mais alors on pourra , y courir aifément , 
Tous ces faits ne font pas , la centième partie > 
Des biens qu'à procuré 3 ce rare & grand génie, 
A nous , aux étrangers , durant fon Coniulat , 
Nos livres en font foi , l'on doit s'en tenir là , 
Pour forcer l'envieux , qui dirait le contraire , 
A conftfll r fon tort , ou du moins à fc taire. 
Il faut jufqu'à la mort , crier de tout côté, 
Guiber eft plein d'efprit , plein de capacité, 
Plein de diferetion , d'amour , de modeftie , 
Il remplit fes devoirs , il aime fa patrie , 
Aux confeil s, aux Bureaux, n'eft jamais le dernier 
De nos deux Hôpitaux, il eft un bon pillicr , 
A porter le baffin , comme à faire une quête , 
En tout tems & faifon > ce bon chrétien fe prête. 
Guiber eft bon , favant , honnête , gracieux , 
Juftc , équitable 5 humain , charitable & pieux. 
Efforçons- nous,Me(ïieurs, de marcher fur fa trace 
Et demandons à Dieu , de nous faire la grâce , 
Qu'il vive longuement , en parfaite fanté , 
Ce feroit un grand bien , pour la Communauté , 
J'avoue avoir menti,que trop dans mon jeune âge 
Mais je montre aujourd'hui mon cœur par mon 
langage , 

De la fîneerité , je fuis un partiun , 
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Je l'aime & veux l'aimer, jufqu'au dernier momet 
Je ne fuis pas fifot que de dire un menfonge , 
Pour un frivole honneur , qui paflè comme un 
fonge. 

Je n'ai die ci-deffus , rien que la vérité , 
Si j'ai loué Guiber , il l'a bien mérité. 
Des hommes indiferets , ignorants & critiques , 
Cherchant à m'abaiOèr,m'ont hauflë de dix piques 
A leurs occafions , j'alonge cet.écrit , 
Tout en me moquant d'eux , j'égaye mon efprit. 
Us font ces hommes fots,dans un affreux défordre 
Comme chiens enragés , ils tachent de me mor- 
dre, . 
Us ont beau m'aboyer , je ne crains point leurs 

dents , 

Le Dieu que j'aime & fert , me conferve en 
tout tems. 

VOICI DES VERS 

FAITS POUR RÉPONDRE, 
A PincréduU , & le confondre. 

OToi qui ne fait rien qu'embarrauer la Ville, 
Habitant fuperflus , Citoyen inutile, 

Perfonnage envieux , ignorant , inhumain , 
Critiqueur effronté , fainéant & mutin , 
Homme qui fous les arcs , un jour l'ont oui-dire, 
Avec un air moqueur , un outrageant fourire , 
M alis fait voir des Vers , tout Beaucaire le fait , 
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Sien qu'il en offre à tous , jamais il eh à fait » 
Un Pere de St. Jean, un favant Do&rinaire , 
•Les aura compofés , Nalis n'en fait point faire y 
Pourquoi mentir ainfi, homme efprit de travers, 
L'on te prouvera bien , que Nalis fait des Vers, 
Que l'an cinquante-neut , il en fît pour défendre 
Un fage tonfuré , qu'un fot voulut reprendre , 
Mal à-propos un jour , à la Proceflion , 
De nos pénitents noirs , faifant fa fondion , 
Parce qu'il favoit mieux que lui chanter mufique 
Et qui le furpaflbit > tout au moins d'une pique , 
Hardiment Tan paflë , comme il hait les voleurs* 
Il inftruifit en vers , les hommes receveurs , 
Depuis cinq ou (ix mois 5 il a fait faire un livre -, 
Qu'un fage le lifanc , à la joie il fe livre % 
Y trouvant des Noëls , Cantiques & Chanfons , 
Qui portent à fervir , le Dieu que nous aimons , 
A remplir fes devoirs , à travailler fans cefïè , 
A vaincre le démon , le monde & la moleffe , 
Ici , dans Montpellier , dans Nîmes , dans Uzés, 
Dans Arles, dans Salon, dans Marfeille^ dans Aix 
Dans Lunel , dans Beziers & dans mille Villages, 
Par bien d'honnêtes gens &c favants perfonnages> 
Les Vers en queftion , pour fîen font reconnus , 
Tout comme fes premiers , ils font lus & relus , 
Dans un mois & demi , fur-tout après la Foire , 
Il les feront bien plus , aifement (e peut croire , 
A cent mille étrangers , il en fera donné , 
Qui les liront par-tout , en dépit de ton né , . 
Et l'on en portera , par toute la Provence , 
Par tout le Languedoc Se par toufe la France, 
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Dans l'Afrique , au Pérou , dans l'Efpagne , au 
Levant , 

Aux Indes & par-tout , de l'Aurore, au Couchant 
L'on faura que Guibert eft homme de mérite , 
Que de tous fès devoirs , fidèlement s'acquite , 
Le beau nom de Guibcr , fera par-tout Pays t 
Bien connu , révéré , par les Vers de Naus , 
Oferas tu nier , ce que je viens de dire , 
Et t'attrifteras tu , de ce que l'on l'admire , 
Si ton cœur eft Ci noir , va vite le laver , 
Après tu reviendras , j'cfpere m'avouer, 
Sinon de voix , de cœur que Nalis eft finecre* 
Qu'aucun mortel pourra, lui prouver le contraire 
Écoute ces raifbns , Ci Nalis eft menteur , 
Qu'il n'ait pas fait ces Vers , qui donc en eft 
l'Auteur , 

Cherche par-tout Pays , en toute diligence , 
L'homme qui les a fait , tu peut dire je penfè , 
Qu'il les a ramaflfés , dans Damon , dans Boilcau, 
Dans des livres anciens , ou dans un tout nou- 
veau , 

Quand tu me montreras , ces livres ou cet home 
Nalis en louis d'or , te comptera la fomme , 
De quatre mille francs , Ci tu doute de lui , 
Il te l'afiurm , par contraû aujourd'hui , 
Sans plus per-dre le tems allons chez un Notaire, 
je te donne à choifir, fur tous ceuxdebeaucairc 
ÏOous tenons neuf de Juin*? l'an foixante-deux , 
Paye vite les frais & rend toi vertueux. 
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LETTRE A MONSIEUR 

JEAN CONTESTIN, 

ancien Sous-prieur des Pénitents gris de Beaucaire 
A Beaucaire le io Juin 1762. 

M On cher Jean Conteftin , fouffre que je te 
di(è , 

Que quelque partiGm de la fainéantife , 
Soit homme marié , foie jeune ou vieux garçon , 
Pour fc défènnuyer , fans fujec , fans raifon , 
Contre moi , par des Vers qui lui fèront nuifibles 
A dit des fauflètés , infiniment horribles. 
Bien qu'on ne fait pas cas , des étrits d'un mé- 
chant , 

A ne te point mentir , m'a fâché grandement , 
Et fi je voulois bien , lui faire de la peine , 
Aifémcnt je pourrois , la chofe eft très-certaine , 
Parce qu'il m'a nommé , je ne fai quand de fois, 
Corne Dieu pardonna (es bourreaux fur la Croix 
Chacun doit pardonner , J. C. nous l'ordonne , 
Du profond de mon cœur , pour Dieu je le par- 
donne , 

Je ne fai que penfêr , d'un procédé Ci noir , * 
L'on en eft étonné , ce que j'en puis (avoir, 
Eft que j'ai publié ti'un Chrétien , noble & fage, 
Les vertus de mon mieux, j'en (ai pas davantage 
Je n'aurois jamais crû , me voir injurier , 
Pour louer les vertus , en vers fur le papier. 
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Il fuit autant qu'il peut , les féduifants objets , 
Il condamne hardiment , les criminels projets , 
Il laifïè aux libertins , la voie aiféc & large, 
Il s'acquite pour Dieu (agement de (a charge , 
Tant l'hiver , que l'Été , le tantôt , le matin, 
Il cft un des premiers , à l'Offic* Divin , 
H met bon ordre à tout , il aime fes Confrères , 
Comme aiment leurs enfans , les Réligieux Pereg 
Il eft loyal & bon , libéral , gracieux , 
Difcrct , fincere , humain , fage & laborieux. 
Offrons lui nos rcfpe&s , faifons notre poflible , 
De marcher fur fes pas , je veux être fenfîble , 
À fes honnêtetés , à fes nobles façons , 
C'eft un plaifir d'ouir , fa voix & fes raifbns , 
Sa converfation , eft des plus agréables , • 
Il eft bon Pénitent , & des considérables , 
Prions le Tout-Puiflant , de le placer un jour , 
Parmi les bienheureux , dans fon divin féjour. 
Prions pour mon cenfeur , impofteur & perfide , 
Prenons dès aujourd'hui . ce grand homme pour 
guide , i 
Qui l'imitera bien , fera tout comme lui , 
Aimé , chéri de tous , aura Dieu pour appui, 
D efeudier aime & fert le Monarque adorable , 
Aimons Dieu, fervons le, laiftbns fâcher le diable 
Aqtant & comme toi , j'eftime ton Refteur ; 
Adieu mon cher ami, je fuis ton fervitcur. 
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LETTRE A MONSIEUR 

CHOUCHOUN, ABBÉ 
Et Seigneur de Vaafl. 

Sur l'air : Rocher vous êtes fouri , vous n'avés 

rien de tendre. 

MOuflîi l'Abbé Chouchoun s yeou t'ai vis 
Scgoundari , 
T'ai ben aoufi prouna dins Arle à San Laouren, 
Eici din l'Hefpitaou , as refta quaouque te m , 
Economou & Cura , yercs ben neceflari. 

Aimes de travaya , t'appliques à ben faire , 
Siès ana din Paris > te fiés douna de biai , 
Ce te trobes Seignour , es per toun grand travai, 
Siès ifta regreta , d'oou pople de Bcoucaire. 

• 

Counciflê tei paren , (bun de gen fouciable , 
Ben eftima , chéri , hounoura , rcfpedfca , 
T'aprene ren de noou , toujou lou (bun ifta , 
Toujou l'on leis a vis fage , bon , jufte , affable. 

Eiei tout comou yeou , defiroun de te veire , 
Nous fayè ben plefi , que vengueftès eici , 
Ta viftou deftruiriè , nofte annui & (buci , 
Aven d'amour per tu, mai que noun podescreire. 

Ai reçu l'aoutre jour* de toun nebou Carrierou 
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Lou bcou libre qu'as fa , l'ai legi lcntamen , 
Counciflè toujou mies , toun cfprit , toun boa 
cen , 

Lou crobe coumpoufa , d'unou fageou manicrou 

Toun libre es inftrui&if , à chafeun es utile , 
Nous apren qu'un fecrè , deou cftre ben garda , 
L'eftimarai toujou , pode pa m'abounda , 
De t'admira , Chouchoun , talamcn fiés habile. 

Siès hounefte , diferé , pruden & caritablc , 
Gardes la Ley de Dieou, d'unou exa&ou façoun 
La nuich coumou lou jour , en tout tem & ce- 7 
(bun , 

As fachu trioumpha dei pourfuitou doou Diable. 

fis garda lou fecrè coumou lou deviès faire , 
Dins unou ooucafioun ben crmquou per tu , 
Aco nous monftrou ben ta forçou & ta vertu , 
As tout facrifia > per à . Jefus-Chrift plaire. 

Tcis éloquants eferits , teis '(êrmoun , teis 
exemple , 

Enfeignoun à fervi , lou bon Dieou coumou faou 
Tu fiés doucile &c vos , toujou tout ce qu'eou 
vaou , 

L'adores chafque jour, dm caoucun de feis 
temple. 

Anave abanHouna lou patois » doun te parle , 
Mai quaoucourcn m'a die, pourfui , MoUlTou 
Chouchoun, 
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A parla coumou aco , tan qu'ès ifta pichoun , 
Et tan qu'à demoura din Beoucaire & dins Arle* 

BeflTai Tara charma , rira foule d'entendre , 
De loun pays natal , lou lengage coumun , 
Tout ben que y 'a dcja , trcntou an que n'es ben 
yun, 

Entendra tei refoun , & lei foubra coumprendre. 

Aco m'acouragea, (âge Abbé vaou pourfiiivre 
Siès un humble Oouratour , n'ignores pa de ren 
Sian fraire en Jefus-Chrift, mai fian ben difFeren 
Tu Siès coumou un or fin , yeou coumou un 
groflîè cuivre. 

Siès un Abbé pious, un gran & puiflànt home 
Un dire&our pruden , un Prètrou édifian, 
Per tout dire ém'un mot > fiés un parfait chref- 
tian y 

*fe pode coumpara , Chouchoun, à San Girôme. 

Sieou fourça de fini , t'avoue ma febleflbu , 
Pode pa te loua coumou meritariès , 
N'ai cafimen ren fa , ben qu'ai fa de moun miès, 
Ta bounta voudra ben y efcufa moun hardiefTou 

9 

I 

Te prefènte oou jourd'huei , tout moun pichot 
oouvrage , 

Ce deignes Tacepta , me faras ben d'hounour % 
Tout paou de caoufou qu'ès , m'imagine qu'un 
jour, 

Qu'aouras un gran lefi , n'en pourras faire ufage 
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Pcr que fâches caou fieou , arou cici te vaou 
dire , 

Qu'as douna de liçoun ém'un garçoun qu'avieou 
Et qu'es mor ya douge ans, din l'houftaou doou 
bon Dieou , 

Cura de l'Hefpiraou , quan yè founge fou (pire. 

N'avieou qu'aquel enfan , fa gran crou char- 
pinou , 

Ellou t'aviè prega de yè douna tci fouin * 
Yeou ère alor Courdiè , manquayè pa témoin , 
Que diyen m'avè vis faire de cordou finou. 

Lorfque m'an bategea, m'an nouma Jean- 
Bapciftou , 

Lou noum de moun -houftaou , es fort court , es 
NALIS , 

Es counegu ben yun , fabe que din Paris , 
Coumou en proun d'aoutrei part , fu lou papiè 
fubliftou. 

Din l'houftaou de brounzé , long tcm unou 

Sœur mieounou , 
Apregnè de legi de Fiou , n'aviè proun , 
Erou plaçadou à qui, per Mouflïi de JANSOUN 
La jouinou de tei Sceur 3 erou unou amigou 

fieounou. 

Quan faras à l'Aouta, pregou Dicou pcr moun 
amou , 
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Enfouvcntè de yeou , jufqu'à toun dargniè jour , 
Paul Chouchoun , fîcou toujou toun humble 
fèrvitour, 

Moun tendre amour per tu , d'en mai en mai 
s'enflamou. 

N A Btaucairt et ij Avril 1763. 

RÉPONSE MORALE, 

DE NALIS A DES LETTRES DE Mr. *** 
A Beaucaire ce 11 Mars 1763. 

IL faut être bien fot , pour écrire une lettre , 
Sans y mettre (on nom , fans fc faire connoître 
Cependant tu Tas fait , ô cenfeur plufieurs fois , 
A mes yeux montre toi, dumoins entend ma voix 
Écrivain éfronté , qui t'a donné la charge , 
D'infulter , qui ne veut fuivre la route large , 
Ah ! je ne favois pas que tu fuflè l'Agent , 
Du prince Belzebut , je le fai mainténant , 
Tu ne peut t'abonder de tems en tems d'écrire y 
Contre qui ne veut pas , s'cnyvrer , jouer , rire , 
Ni fuivre le parti de ce prince maudit , 
Je puis bien t'appellcr , à bon droit l'étourdi , 
La vertu te déplaît , tu me le fais comprendre , 
Et pour n'en pas douter , il fuffit de t'entendre , 
En lifant tes écrits , on comprend aifément , 
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Que bien loin de chérir , tu haïs l'homme in- 
nocent , 

Que tout ce que tu fais , ne tend qu'à le détruire 
Tu n as jamais écrit , qu'à deflèin de lui nuire , 
Aprcnd ô l'étourdi ! qu'un Chrétien envieux , 
Ne montera jamais , s'il ne s'amande aux Cicux 
Au contraire il fera jette dans la fournaifè , 
Comme un autreCaïn , fur l'éternelle braife , 
J'appréhende pour toi , je tremble , je frémis , 
Je prie tous les jours , pour tous mes ennemis , 
Et prefque tous les jours , tu me livre la guerre , 
Crains maître l'étourdi , crains Dieu > crains fon 
tonnerre , 

Je te compare à ceux qui feul dans un verger , 
Coupent d'arbres aux pieds , rien que pour fc 
venger, 

Ton crime eft plus petit , ta faute plus légère , 
Tu n'exerce pas moins , contre moi ta colère , 
Sans profit ni plaifir , tu te peine comme eux , 
Et comme eux tu voudrois me favoir malheureux 
Ma réputation aflèz bonne te choque , 
A me perfécuter , feule , elle te provoque , 
Bien , que tu ne me fais , ni grand tort , ni 

grand mal , ' ' 
Tu n'eft pas moins malin , envieux & brutal > 
Tu m'as coûté d'argent , ( * ) la fomme n'eft pas 

grande, 

Il faudra tôt ou tard , pourtant que tu la rende , 
Tu contra&e une dete , une obligation , 

(* j Poar p«rt des Lettres. 
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Si tu ne paye pas > crains la damnatiott. 
La raifon & les lôix , veulent que fans murmùïô 
L'on rembourse les fraix, qu'aux autres l'ob 
procure 5 

O maître l'étourdi , tu voudrois me noircir > 
Mais tu ne viendras pas au bout de ton défir , 
Les différents afïauts , que par fois tu me livre > 
Ne pourront empêcher qu'on eftime mon livre. 
Des Moines > d'Orateurs , des Prêtres , des 
Prélats y 

Des Seigneurs , d'Intendants 5 d'Abbés des Ma* 
giftrats , 

Se font un vrai plaifir , de Savoir , de le lire * 
Le public le chérit > fouvent je m'entend dire > 
Bien obligé , Monfieur > de vos enfeignements > 
Je fouhaite que vous viviés en paix long-tems 4 
On chante mes chtnfons , aux Villes , comme 

aux Granges , 
J'en reçois chaque jour mille & mille louanges. 
Tu le vois l'étourdi , tu ne l'ignore pas , 
C'eft pourquoi tu voudrois avancer mon trépas > 
Me favoir enfermé dans une fépluture , 
En proie aux menus vers , réduit en pourriture , 
Tels fouhaits l'étourdi , ne peuvent qu'outrager , 
Un Dieu qui pourroit bien, s'il vouloit fe 

venger , 

Te jetter tout vivant , fur une braife ardente , 
Et dans une prifon , extrêmement puante , 
Ta rage contre moi , ne trouble point mon cœur 
Le méchant me blâmant , me fait un vrai hon- 
neur , 
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3c le tiens d'un grand Saint , il cft bien véritable* 
Tes perfécutions , me rendent eftimable , 
Penfant m'inquieter , tu me fais un vrai bien 5 
Plus je fuis bafoué , plus pour fage on me tient , 
Tu fatiques envain , fans profit tu te lafle , 
Tes traits tirés en l'air , retombent fur ta face 9 
Peut-être , ô l'étourdi ! dans un an , dans un 
mois, 

Dans vingt , dans quinze jours , dans dix , dans 

cinq 3 dans trois , 
Et peut-être demain , il te faudra paroître , 
Devant ton Souverain , ton Créateur, ton maître 
Si tu te trouve alors , vuide d'amour divin , * 
Sans pitié , fans bonté , pour ton frère prochain 
Inquiet , fâché , jaloux de fa bonne fortune , 
S'il ne voit dans ton cœur , que haine & que 

rencune , 

Il te dira d'abord , ô pauvre l'étourdi ! 
Éloigne toi de moi , va-t-en au feu , maudi , 
Au lieu de me fèrvir , bien en paix fur la terre , 
Comme j'ai commandé,tu n'as vécu qu'en guerre 
Tu n'as fait qu'infulter , chagriner mes amis , • 
Va pour toujours brûler , avec mes ennemis , 
Prévoit ce grand malheur , prévient ce coup de 
foudre , 

Et de tous tes péchés, cherche à te faire abfoudre 
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JPoitS huitante - çi/*fre Fer/ , . 
,/î /<* louange d'une AbbeJJe , 
Chérie par -tout PUnivers , 
Par fes vertus & fa noblejje y 
Son propre nom eft Porcellet , 
Je fuir Jon très-humble valet. 

« 

MAMufc, il faut louer, notre admirable 
AbbefTc , 

Nous le pourrons pas bien, tout haut je le Con- 
fefTc , 

Il ne faut pas pourtant , ici dire de non , 
Faifons de notre mieux , commençons par (on 
nom , 

Son nom cft Porcellet , fur la terre & fur l'onde, 
Eft connu , refpe&é , pre(que de tout le monde, 
Mais fur-tout des François , il cft beau , noble , 
ancien , 

Au Louvre on en (kit cas , en écrit on le tient , 
Il s'en trouveroit point, ou s'en trouveroit guère 
Au monde de plus grand , mais le plus néccflàire 
Eft de bien faire voir , Ces vertufc à chacun , 
Eloquence au jourd'hui , exeufè un importun, 
Viens m'aider , répond moi , tu fais la fourde 
oreille , 

Si tu ne m'aide , hélas ! ma Mufe me confeille , 
De m'arrêter tout court , de ne plus avancer , 



i 
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De laifler mon projet , & de n'y plus penfer , 
Mon cœur me dit pourfuis , je le veux , je l'or- 
donne , 

Pour complaire à mon cœur , Abbefïè à ta per* 
fbnne , 

Je m'adreflè à préfent , ne me rebute pas , 
Je délire ardemment , te fuivre pas- à -pas , 
Depuis tes jeunes ans , tu fuis la route étroite , 
Fille de Saint Benoît , je t'appelle Benoîce , 
Tu n'as jamais voulu , tant feulement goûter , 
Aucun des vains plailirs , rien n'a pu te tenter , 
» Richellè , liberté , grandeur , ni mariage , 
Dans le cloître on te vit , charger avec courage , 
Et gracieufèment , le joug de Jefus -Chrilt , 
Lui confacrer ton cœur , ton corps Se ton efprit , 
Prendre un chetif habit , toute gaie & jojeufe > 
Te rendre pour toujours , humble Réligieufe, 
Chacun connut d'abord, ta douceur ta bonté, 
Ta force , ta ferveur , & ta capacité , 
Que tu fait pratiquer , la Sainte obéillince , 
Remplir tous tes devoirs , fans nulle répugnance 
Que de la vérité , ton cœur eft amoureux y 
Et que fidèlement , tu garde tous tes veux , 
Ta grande piété , ton bon fens , ta fegeflè , 
T'ont mis la croflè en main , & t'ont fait Dame * 
Abbefle , 

Ton amour s'enflâma , ta grande humilité , 
Se perfectionna , par cette dignitç , v 
Elle a crû ta ferveur , elle augmenta ton zélé , 
Pour la Religion , ah I que ton ame eft belle , 

M 
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Elle plait toujours mieux , à fon divin Auteur > 
Benoîte , tu répand par-tout la bonne odeur , 
Tu vaque à l'Oraifon , tu te trouve à l'Office, 
* Tu ne manque jamais , aucun Saint exercice , 
Tu fais le prix du tems , tu l'emploie comme il 
faut, 

Tes fouhais , tes defirs , font de plaire au très- 
Haut , 

En tout tems tu remplis , faintement la journée , 
Benoîte je te crois , une prédeftinée , 
Tu vettas dans le Ciel , un jour le Dieu vivant, 
Hcureufes font les Sœurs,qu'habitent ton couvent 
En tout tems & faifon , tu leur donne l'exemple , 
De vifiter {bûvent , Jefus-Chrift dans fon temple 
DeTe tenir au Chœur refpedtueufement , 
De courir aux Parloirs , aux Grilles rarement , 
D'eftimer fon état , d'être filles auftéres , 
Prudentes , comme aufli , charitables , fîneeres , 
Amoureufcs enfin de la Dévotion , 
Et d'avancer toujours , vers la perfedtion , 
Que nous fommes heureux t de t'avoir dans 
Beaucaite, 

Tu nous eft un flambeau , qui luit , qui nous 
éclaire, 

Lorfquetu prie Dieu, pour tous les gens chrétiens 
Préfère , tu le peut , tous tes Concitoyens , 
Tes amis , tes parens , fur-tout tes propres frères 
Ils font prudents , pieux , affables , débonnaires, 
Ajmés y chéris de tous , jufques de notre Roi , 
L'un d'eux i'eft envolé , pour défendre la foi , 
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Ils font les ornements , avec toi , de la Ville , { 

Depuis cinq fois dix ans > je connois ta famille ; , 

Elle a toujours été des gens nobles , la fleur , 

Jamais or> pourra bien , en prifer la valeur , 

Tes encêtres ont faic des merveilles en guerre , 

Pour défendre leur Roi , tant fur mer que fur 

terre , 

Ils ont armé leur bras , en toute occafîon , , 

Contre les ennemis , de la Réligion , 

Pour elle > ils ont paru toujours rempli de zélé, 

Sans doute ils ont reçu la couronne immortelle , 

Jufqu'au dernier moment , par-tout ou je ferai > 

La nuit comme le jour * je remercierai , 

La divine bonté , d'avoir en ta perfbnjie f " . 

A Beaucaire donné , par une large aumône, 

Un modelle parfait , de toutes les vertus , 

Si nous le fuivons bien , nous plairons à Jefus. 

EEggg—* iE§jj£B* s ^^ gz-zz^ s E=gj ^z3 jj£g 

VERS, 

POUR MADEMOISELLE DE GRILLE 

De la Ville d'Arles, rèftdante au Couvent de 5r # 
Benoit à la Ville de Bemicaine. 

Sur l'air: Un jour le Berger Tircis , &c é 

SI j'étois homme (avant > 
Ou bien Poète éloquent : 
Comme un Horace > un Virgile 9 
Je loucrois comme il faut , 
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Madcmoifclie de Grille , 
Ta perfonne fant défaut, 

■ 

Du mieux que je le pourrai, 
Pourtant , je la louerai , 
Te dirai fans répugnance , 





m 




il 


1 



Tu fuis la mondanité. 

Tu m'hâte tes paffions , 
Tu fuis les occafions , 
Que font tomber dans le vice , 
Dans le péché , dans le mal , 
Le travail eft ton délice , 
Ton mérite cft fans égal. 

Tu contente tes Parents , 
Comme font les Saints enfants 
Ta mere en fa maladie , 
Eut le plaifir de f avoir , 
Sans cefTe en fa compagnie , 
Tu lui fis bien ton devoir. 

Le bon fens , le bel efprit , 
Que le Ciel fa départi , 
Sans parler de ta noblelic , 
Mi de tes divers attraits, 
Me feront crier fans celle , 
Vive de Grille à jamais. 



d73) 
Elle cft iflîie d'un (ang , 

Chrétien , illuftre & brillant , 

Elle cft auprès d'une tante , 

Qui l'anime à fervir Dieu , 

L'une de l'autre eft contente , 

Elles font dans un faint Heu. 

De Grille dans (on Couvent , 
Confêrve un cœur innocent , 
Préfère la folttude , 
A tous les mondains plailîrs , 
Elle s'applique à l'étude > 
Au Ciel porte fes defirs. 

Sa parfaite humilité , 
Sa rare docilité , 
Sa charité , fa fageflè , 
Et (on air tout gracieux , 
Font que Madame l'Abeflè , 
L'eftime autant que fes yeux , 

Les autres Dames auflî , 
Dxfent y nous avons ici , 
Mademoifelle de Grille , 
Elle a toutes les vertus , 
Elle eft une fainte fille , 
Nous l'aimons de plus en plus , 

Si je pou vois jour & nuit* 
Par-tout où le Soleil luit , 
Pour fervir à fa louange , 
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1 Chacun m'entendroit chanter f 
De Grille , vit comme un Ange , 
Jcunefïè , il faut l'imiter. 

LETTRE, 

A MONSEIGNEUR L'INTENDANT. 
Du 30 Août 1763. 

Ovous du Languedoc , admirable Intendant, 
Monfieur de Saint-Prieft , je fuis plus que 
content, 

De m'occuper de vous , d'en parler & d'écrire , 
En Vers fur ce papier , ce que le Ciel m'iufpire , 
J'entreprend de louer , votre Illuftre Grandeur , 
Je ne puis m'empêcher de vous ouvrir mon cœur 
. Vous êtes , Monfcigncur, homme d'un grand 
mérite , 

A parler bien de vous , tout m'anime & m'incite 
Jamais je ne pourrai , vous louer comme il faut , 
Il ne m'appartient pas , de m'élçver fi haut, 
Il faudroit pour cela , un Voltaire , un Virgile , 
Encore ils ne pourraient , avec leur bon ftile , 
Et leur profond favoir , le faire dignement , 
Je fois donc bien hardi , moi qui fuis ignorant , 
De vouloir aujourd'hui , nonobftant ma baflèllc , 
Publier , exalter , votre grande fagefle , 
Déjà, quelqu'un me dit , pourquoi l'entreprend 
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Je fuis intimidé , je fuis fort combattu , 
Je comprend que j'ai tort , fâchant mon igno-> 
ranec , 

Je pourfuis cependant , encore que je penfè , 
Que j'en ferai blâmé , que c'eft trop hafarder , 
Mon cœur le veut ainfi , je veux le contenter , 
Vous me pardonnerés , Monfeigneur , je l'efpere, 
Je fuis un des Confuls , de la pauvre Beaucaire t 
J'eu rhonneur l'an paflfé , de mettre entre vos 
mains , 

Un livre de Noëls & de Cantiques Saints , 
Je fus plus que content , de votre bonne grâce , 
Heureux cent fois celui, qui fuit bien votre trace, 
Je vous fois aujourd'hui , bien mes remercîmens. 
Des gracieufetés , & des bons traitéments , 
Que j'ai reçu de vous, ils (ont dans ma mémoire 
J'ai compofé ces Vers , à votre propre gloire , 
Je manifefterai , par-tout où je ferai , 
Vos bontés , Monfeigneur , du mieux que je 
pourrai , 

Je ne manquerai pas , de dire & de redire , 
Notre Illuftre Intendant mérite qu'on l'admire , 
Mérite d'être aimé , honoré , refpedé , 
Il eft tout bienfaifant , tout plein de piété , 
A tout le monde il rend prompte & bonne juftice 
H Abhorre toujours , ce qu'on appelle vice, 
Il ne fe laflè point de fervir le commun , 
Il (c hâte 6c fe plaît de contenter chacun , 
Il fe laifle approcher , aifément à toute heure f 
Il fèrt Dieu comme il faut & l'aime fans mcfîire, 
Il Confervc en fon cœur, le dépôt de la foi j 
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Il exécute bien , tous les ordres du Roi , 
A remplir (es devoirs, il s'occupe fans cefïe , 
j'ai fenti les effets , de fa grande tendreflè , 
Jufques à mon trépas, je me refïbu viendrai, 
Que Pan cinquante-cinq & dans le mois de Mai. 
Étant nouveau Confu! , je commis une faute , 
Que j'alla devant lui , confeflèr à voix haute , 
Il ne me punit pas , comme j'appréhendois , I 
Et ne m'en coûta rien , que de peine & de fiais, 
J'ai d'obligation , tout comme notre Ville , 
A ce Seigneur puiflant , charitable & docile , 
Jamais „ je ne pourrai , les reconnoître aflèz , 
Alors il m'évita , les fuites d'un Procès , 
Qu'il eft doux d'admirer , le gracieux vifage, 
Et d'entendre la voix , de ce bon perfonnage , 
Pour nos droits (butenir , nos caufes écouter , 
C'eft l'Intendant qu'il faut, & qu'on peut fou- 
haiter , 

Il prend , cet Intendant de la pauvre Beaucaire , 
Les affûres à cœur , autant qu'il peut fe faire , 
Ce que je dis fe voit , on ne peut l'ignorer , 
Beaucaire doit toujours , le louer , l'admirer, 
Elle a tout récemment , cette Ville fidèle , 
Reçu l'indamnité , raifonnable & réelle , 
De quinze mille francs , par fes foins redoublés , 
Nos comptes en fes mains , font toujours bien 
réglés, 

Il a toujours pour nous, l'amour d'un tendre perc 
Nous devous tous prier Jefus , 'fa Sainte Mere , 
De prolonger (es jours , de bénir fes travaux , 
Et d'éloigner de lui , toute forte de maux. 
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LETTRE, 

A MONSIEUR. JEAN BOULOUVARD, 

Fermier -Général de Mon/èigneur l'Archevêque 
d'Arles, du 3 Septembre 1763. 

MOnfîeur Jean Boulouvard, je t'appelle moa 
Maître , 

Et j'en ai bien raifon , puifque j'ai l'honneur 
d'être , 

Depuis quinze ou feize ans , ton Fermier a&uel , 
Je t'ai toujours connu , pour un fage mortel , 
Un fidèle Chrétien , un homme refpe&able , 
Un ami bienfaifant , un maître raisonnable , 
J'ai fouvent reflenti > l'effet de ta bonté , 
Je ne t'ai jamais vu , trahir la vérité, 
Ce que tu m'as promis , fans écrit , par parole , 
Tu me l'as bien tenu , tu rendrois une obole , 
Si dans un paiement , tu la trouvois de trop , 
Qui (e fâche de toi , ne peut être qu'un fot, 
Jamais tes Débiteurs , fe font vu faire peine , 
A les laiflèr en paix , ton bon penchant t'entraîne 
Tu telaifTe attendrir > ru fais grâce aifément , 
Pour ton prochain tu fens, un amour très-ardent 
Ton exemple m'apprend , que fi je fuis levere , 
Je dois pour plaire à Dieu , me rendre débon- 
naire , 
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Que fi je fuis cruel , rigoureux , inhumain , 
Je m'expofe au malheur , qui durera fans fin , 
Je délire ardamment , je demande la grâce , 
De te bien imiter , & de fuivre ta trace , 
La nuit comme le jour , par-tout l'on m'entendra 
Publier tes vertus , cela réjouira , 
Les grands & les petits, en un mot tout le monde 
Parce qu on te chérit , fur la terre & fur l'onde , 
L'on te connoit par-tout , le plus loin commer- 
çant, ' 
A ton nom par écrit , pour fon contentement , 
Plufieurs fans t'avoir vu , favent par renommée, 
Que ta perfonne eft bien , des autres eftimée , 
Des Indes , du Levant , prcfquc de tout pays # 
Tu reçois chaque jour , quelques lettres d'avis. 
Trois Prélats tour-à-tour , connoiflant ta droiture 
Et de ta probité , leur grandeur étant fike, 
De tous leurs revenus , leur fermes t'ont donné , 
Tous trois t,ont préféré , j'en fuis pas étonné. 
Depuis trente- cinq ans , tu pofîède une ferme , 
De trois vingt mille francs , grande fomme & 

long terme , 
Ton Fils tout doux , tout bon , laborieux , pru- 
dent , 

Après toi , la tiendra peut-être tout autant , 
Peut-être , il Ce peut bien , encore d'avantage « 
Il t'imite ce fils , depuis fon plus bas âge , 
A tous il fait du bien , fans jamais s'ennuyer , 
Je veux à l'avenir , de tems en tems prier , 
Le Ciel de conferver , & le Fils & le Perc , 
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Ainfi que je le dis , ainlî je le ferai , 
Des biens que eu m'as fait , je me reflouviendraî 
Plus de cœur que de voix : Boulouvard je t'eftime 
A ce faire honnorer , tout m'incite & m'anime , 
Si j'avois le favoir , & l'cfpric d'un Boileau , 
Je ferois chaque mois , un ouvrage nouveau , 



ments , 

Mais n'ayant pas reçu de Ci nobles talents , 
Je dois me contenter,de'ceux que Dieu me donne 
Ne pouvant; pas louer , comme il faut ta perfonne 
Je te prie humblement , Mr. Jean Boulouvard , 
D'excufer un rimeur , qui rime par hafard , 
Et que , quoiqu'ignorant , Se groffier , & Rufti- 
que, 

Eftime la vertu , loue qui h pratique , 
Jufqu'à fou dernier jour , il fuivra tes avis, 
Sera ton ferviteur , il s'appelle Nalis. 
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VERS, 

POUR MONSIEUR BRUNEL, 
Secrétaire de la Communauté. 

v 

■ 

Sur YÙT-Dounas madarneifelou unpichot degntirc 



HAbile Secrétaire > 
Judicieux Brunei , 
Je voudrois pour Beaucaire , 
Te favoir immortel , 
L'on ne trouveroit qu'à peine 3 
Ton pareil , ton égal , 
Dieu t'exempte de gêne , 
Et d'angoifle & de mal. 

De tems en tems j'admire , 
Tes talents , ton efprit , 
Nul homme ici (ait lire , 
IJn ancien manufcrit , 
Un vieux parchemin , un livre , 
Un cayer , comme toi , 
Tu mérite de vivre , 
Long- tems dans ton emploi. 

Ta cervelle cft fertile , 
En fblides raifons , 
Tu fais de notre Ville , 
Les affaires à fonds , 
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Tu donne par tes lumières , 
Des éclaiciflèments , 
Sur toutes les matières , 

Qui nous rendent contenta, 

» 

Je prierai fans cefle , 
Le Ciel pour ta famé , 
Je connois ta fageflè , 
. Et ta capacité , 
Brunei , je te confîdére , 
Tes mérites font grands , 
Tu nous eft néceflàire , 
A toute heure en tout tems. 

LETTRE, 

AU SIEUR LAPIERRE, 

Maître Tailleur d'habit , à la louange de Beau- 
caire du 19 Septembre 1763 > 

LApierre , tu te dois fouvent féliciter , 
D'être ici revenu, parmi nous habiter, 
Si tu veut l'avouer , tu me diras fans doute , 
Que tu n'as point trouvé , des pays en ta route , 
Meilleur que celui-ci , ni des gens plus diferets , 
Que font nos Citoyens , Beaucaire a des attraits, 
Beaucaire a bon renom , tout l'Univers l'eftime , 
Depuis dix-fept cent ans , depuis le Chriftianîme 
* Règne ici , grâce à Dieu , la Catholicité, 
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Encore les vertus , la paix , l'humanité. 
Réfidons y toujours , dans cette aimable Ville , 
Nous avons un Chapitre , admirable & docile , 
Qu'édifie & qu'inftruit , les petits & les grands , 
Ce Corps n'eft compofé , que des Chrétiens fer- 
vents > 

Que des gens vertueux , il eft des plus antiques , 
Des plus é Jifians , des plus apoftoliques , 
11 nous fournit toujours , des Prêtres éclairés , 
Des Confeflèurs prudents , & des zélés Curés , 
Encore des dévots , & fages Secondaires , 
U a fourni jadis , pluficurs prudents Notaires , 
Il n'a jamais ceflé de défendre la Foi , 
D'aimer & d'adorer , la Croix du divin Roi , 
Il a toujours été humble , fournis au Pape , 
Grand malheur eft pour qui , du Saint bercail 
s'échape, 

La nouveauté pour lui , n'a point eu des atraits , 
Du Saint Pcre , il chérit les Bulles , & décrets , 
Pour la gloire de Dieu , le felut du fidèle 3 
À tout âge , a paru plein d'ardeur & de zélé , 
Dans lui,l'on n'a jamais, trouvé des feux dodkcurs 
Il n'a jamais prêté , l'oreille aux fédudteurs. 

Ah 1 Ci jamais ici dans ta chère patrie > 
Cher Lapierre , on n'a veu habiter l'héréfîe , 
C'eft que jourtielcment, dans l'Églife, trois fois , 
Ton Chapitre alTcmblé , prie un Dieu mort en 
Croix , * 

Qui ne manque jamais d'of&ir l'Agneau fans 
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A l'unique Dieu Saint , auquel feul îl s'attache. 
Tachons de l'imiter , fervons Dieu comme il 
faut , 

Évitons comme lui jufqu'au moindre défaut , " 
Faifbns nous un honneur , & prénons nos délices 
De l'entendre chanter la Mefle , & les Offices, 
A fèrvir notre Dieu , ce Chapitre cft confiant , 
Suivons le pas à-pas , jufqu'au dernier moment. 
Ils' eft veu de no s jours , certains dp ces Cha- 
noines , 

Aux tems des millions, ce joindre avec des 
Moines, 

Et d'une Sainte ardeur , d'un zélé peu commun, 
Travailler jour & nuit , au falut d'un chacun , 
De ce Corps eft forti l'Illuftre perfonnage , 
Nommé François Pellet , très-éloquent , & /âge , 
Qu'à Le&oure , on a veu briller avec éclat , 
Durant treize ans & plus, qui fut fon vrai Prélat 
Prélat digne d'honneur , de gloire & de louange 
H avoit le maintien , & la douceur d'un Ange , 
Dans Bcaucaire , il naquit de parents vertueux ^ 
Il eft mort , je le crois parmi les bienheureux , 
Durant trente-fept ans , qu'il fût dans ce Cha* 
pitre , 

Depuis fept cent & dix , jufque qu'il eut la Mitre 
A fatigué pour nous fans jamais fe laflcr , 
Soit à prier , prêcher , inftruire , confeflèr , * 
Dès qu'il fe vit Prélat , d'abord qu'il fut Évcqufc 
Inftamment, il pria notre Uluftre Archevêque, 
De le laiffèr ici faire fa fon&ion , 
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A plufieurs , il donna la Confirmation , 
A deux , le Diaconat , à quatre , la Prêtrife , 
A tous , il nous fît voir fon ardeur pour l'Eglife , 
Cela fait , il courut dans Lc&ourc habiter , 
Tous ces Diocefains , aimé de l'écouter , 
Il les raviflbit tous par fa grande lumière , 
Après qu'il eut rempli lagement fa carrière , 
Ayant vecu fbixante & dix ans , environ , 
11 expira , difant , ah que Jefus eft bon ! 
Il fut fort regreté , fur- tout de fès ouailles , 
Pour elles il avoir , bien livré des battailles , 
Au démon pardftux , lui faifant des fermons , 
D'utiles mandements , de frequantes leçons 
Nous avons des Meflicurs > d'une grande noblefïe 
Un puillant Commandeur , une admirable Àb- 
beUc , 

Un Maire , un Gouverneur , qui veillent en tout 
tems, ' 

Pour qu'il fc fafle rien , contre les habitants , 
Nous avons trois Couvents de Religieux Prêtres, 
Pour la jeuneflè ils font , de charitables Maîtres, 
Pour tous en général , des peres bienfuifants , 
A prêcher , confefïèr ^ prier , mettent leur tems , 
Le nombre de nos jours , à chaque fbir s'abrège , 
Mais plus nous avançons , plus notre grand Col- 
kge , 

Devient puplé , nombreux , brillant & renommé 
Nos enfants y font bien, mon cœur en eft charmé 
Dans les quatres Couvents que nous avons des 
Filles , 
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Toutes fervent leur Dieu , toutes nous font utiles 
Nos enfants féminins , par elles font inftruit , 
Nos malades fer vis comme il faut , jour & nuit. 
Nos frères pénitents , Gris , Noirs , anciens ) 
Novices , 

Tant l'hiver, que l'été, chantent les Saints 
Offices , 

Régulièrement les Dimanches deux fois , 
Et les fêtes aufli , tou jours à haute voix , 
De leurs Confrères morts , ils portent dans la 
bicre , 

Le Corps delTus le dos , jufqucs au cimetière , 
Leur charité s'étend , fur tous les malheureux , 
Us vont fouvent quêter, au moins certains, 
d'entr'eux , 

Pour ces infortunés , qu'on a mis aux entraves , fc 
D'autres , pour ceux qui font des barbares ef- 
claves, 

Us font prêcher fouvent , par de Sts., Orateurs , 
D'éviter le péché , d'abhorrer les erreurs. 

Nos pauvres artifants , leurs enfants & leur 
femmes, 

Sont toujours fècourus , par un nombre de Da- 
mes, 

Que nous avons ici , pleines de piété , 
Entr'elles font un corps , une fociété , 
Dans laquelle , jamais on a vu la difeorde , 
Son nom depuis long-tems , eft la miféricorde , 
Elles couvrent (buvent , la nudité des gueux , 
Certains Meflieurs, ont foin de nos pauvres 
honteux, ,N 
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Ces, Dames , ces Meilleurs > font de grandes au- 
mônes, n 
J'cfUme & chaçun doit , eftimerleur perfonnes. 
Au Mont-de-piété , nous trouvons bien fou- 
vent , 

En portant des effets , qui , nous donne d'argent. 

Notre juge a d'efprit , encore bonne grâce , 
De fon Da ancier , fuit l'exemple & la trace , 
Les grands Se les petits , font charmés de l'avoir, 
Il rempli comme il faut , fa charge & fon devoir, 
Il étudie bien , les Loix de ce Royaume , 
Et les Êdus des Rois , c'eft un très-galant home, 
Il a bien profité * des faints enseignements > 
Qu'à depuis fon bcrçeau , reçu de fes parents , 
Il font tous gens polis , difercts , juftes , affables, 
En un rçiot 9 bienfaifants , & Chrétiens charita- 
bles : , 

Notre Subdéle'gué , fage & parlait Do&eur , 
Qye j'eftime & connois , digne d'un grand hon- 
neur , 

A de capacité , du (avoir , du génie , 
En l'an fept cent vingt-un , il me iauva la vie, (*) 
Aufli , jufqu'à ma mort , je l'allure aujourd'hui, 
Je ne ceflerai point , de prier Dieu pour lui , 
D'admirer les vertus , de louer fa perfonne , 
Et de lui fouhalter , une riche couronne. 

Lç Procureur du Roi , Mr. Jofèph Guerin , 
Pjtetege autant qu'il peut , la veuve & Porphclm 

.(*) Il fat mon Médecin dans une maladie > dangereufe* 
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Il connoit fes devoirs , les remplit à toute heure * 
Il ne parle & n'agit , qu'avec poids & mefure , 
Chacun fe plait d'ôuir , fa voix & fes raifons > 
Et j'aime à contempler , fa face & fes façons , 
Son efprit x fb# bon fens > & fa conduite fage , 
Le font , & le feront, admirer à tout âge. 

Nous avons d'Avocats , des Médecins pieux > 
Des Notaires fàvants , des Bourgeois gracieux * 
D'habillés Chirurgiens , des bons Apothicaires , 
d'Architc&es fameux , d'Arpenteurs débonnaires 
d'Orphévres > des Marchands & d*Art;i(ants polis 
Des gens de tout ét^t , dignes d'être chéris , 

A tu jamais trouvé, dans cette grande Vi,He,(*) 
Où l'on te vit mener , ça petite Famille , 
D'avantages pareils , Lapiçrre répond moi , 
Tu me répons que non , hé bien rejouis toi , 
Chantons inçefkmment , avec uu cœut fincere ^ 
Ah ! qu'on cft bien ici , vive vive 



Devoir néceflàire pour aller au Ciel. 
Sur l'air : Quand je fwis dr*$nufi(fëg? % &c. 

POur avoir au Ciel une place f 
Même la n&pjinfdrç 8f, h pJn$ WAp* 
Il faut favoir les Loix de Dieu , 
Encore celles 4ç l'Eglifç, 
Et quoiqu'on nous farté, oqnpus 4ifc, 
Les bien obfervçç fn fqu; Ueifc' 

(*) Boardcaux. 

/ 
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VERS, 

POUR Mr: AVON NOTAIRE ROYAL. 
Sur l'air : Tout Péleïin qui fait voyage. 

DEpuis trn jeune & plus bas âge, 
Confrère Avon , 
Jeteconnois, gracieux, fage, 

Prudent & bon , 
Ton cfpric > ton raifonnement , 

Ton fa voir faire , 
Me font dire & chanter fbuvent , 
Vive Avon le Notaire* 

Ceft un homme des plus habiles , 

De (on métier , 
De plufieurs Villages & Villes , 

Le quart , le ticr , 
Accourent pour le confulter , 

Et pour l'entendre , 
Ceft un plaifir de l'écouter , 

Qu'on ne peut bien comprendre. 

J'ai dit plufieurs fois en moi-même , 
Tout étonné , . ~ 

Le Dieu que j'adore & que j'aime, 
A bien donné , 

A Monficur Jean-Baptifte Avon f 
Dç connQiflance , 



» • 
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Je fuis aflîiré que Ton nom , 

Court par toute la France. 

Je fuis entré dans ton étude , 

Cent & cent fois , 
Je connois ton exactitude , 

A tes emplois 3 
Tu m'as fait part de ton fècours , 

De tes lumières , 
Chacun admire tous les jours , 

Ton bon {ens 3 tes manières» 

Je t'eftime & te confidére , 

J'aime ton nom , 
Malgré nos ennemis j'efpcre , 

Que ton renom, 
Honorera tes defeendants , 

Et que le monde , • 
Dira que Beaucaire en tout tems , 

En gens favants , abonde. 

\aé Xojf XûÉ V3V V-* \uf \a/ Vu? 'va»* W Xmjf \ajf W \euf \tjf M/ Vo/ V»y 
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F E R 5, 

Pour Mr. le Chanoine Moreau Oncle. 
Aufortirdt fa maladie du mois de Mars Van r 764 
Sur l'air : Donnas Madameifellou , C7Y. 

Drairable Canounge , 
Mouflu Pierre Morcou , 
Ai de nuich vis en founge , 



Ai 
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Toun corps près d'un toumbeou „ 
Coucha mor , dins unou Bierou, 
L'anavoun cntarra , 
Caoucun plcn de lumicrou , 
Es vengu l'ooubourra. 

Din mens d'unou minutou , 
Tout a difparegu , 
Quan n'ai pus vis ta fuitou , . 
Me fîeou encourregu , 
Ai tout courren oôuïï dire % 
Lou Canoungc , ayer mor-, 
Es vieou , I*ai vis , fai rire, 
De ta Glcifou arou for. 

Ai vis de yun ta neflou > 
Et per ye leou parla , 
Ai traverça la prèflfbu > 
D'un bcou mounde afïcmbla * 

. . . 

Chafcun difîe l'home (âge , 
Qii'avien oou cros pourra , 
L'ai vis , a bon courage > 
Ven de teffucita. 

. 

Quan fieou d'eilou ifta proche, 
V'ai di mountès intra , 
L'home fcx'éri dé reproche , 
Digne d'eftre Mîcra , 
L'apcien Cura , km Canounge > 
Amçi , chéri , de DieoU * 
Din Ta jcoyou me plounge , 



(191) 
De faoupre que revieou. 

Sias de gen de mérite , 
Dieou vous a redouna , 
( Yeou vous en félicite , ) 
Vofte predeftina , 
Vofte ounclc i représ la vidou f 
De fa bierou es fourti , 
Brou , Bc (ira lou guidoù , 
D'ei gen d'oou bon parti , 

Souhete de kxi veirc , 
Sieou verigu per aco , 
Ce poou pa «piafft errire , 
Coumou es pioux , dévot , 
Eou euftivèu bén îà vignou , 
D boa fùpremè 'Segnottr , 
D'ooo Ciel Ibun araon és dîgnda 
Yeou fieou fotm ïerVîftmr. 

V E R S, 

POUR MONSIEUR EMERY, 

Trêforier perpétuel du S$ Sacrement tn lui pré- 
fentant un fouguet ,>z8 Juin 4764. 

Sur Pair : Vrai Dieu -vous nve% bien w*1u &c. 

Pierre Eméry , îaven doutôur , 
Me venguê dïii là tèftoù , 
A hier fu ÏÔii -decîià floou jour , 
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Sics taou que dcves eftre. 

■ 

Defpiey toim retour de Paris , 
Te coimeifle , t'eftime , 
Crefè que jamai rès t'a vis , 
Faire lou mendre crime , 
Pierre Emery fiés vcrtuous , 
Per counfequan louable, 
Percounfequan n'es pa doutous, 
Adieou fies agréable. 




VERS, 

Pour Mr. EIBERT Marchand Bordcur. 
Sur l'air : Hélas ! mes yeux quel changement &f 

C^Uiaoume Eibert , me reflbuven , 
jQue de l'Efpitaou , tout un tem , 
Siès ifta Trcfouyè , que te yè fafiès veire , 
Toutei Ici jour fenfou manqua, 
A tei devè , fiés eftaca , 

Lei ramplices coujou , miès que noum l'on poou. 



creire. 



Qu'après , fies ifta Trefouyè , 
Ooufli , Prieoti de la Counfreyè , 
Qu'appelen Sant-Efprit, & d'unou bonou graçou 
Soulageaves nofteis Hountoux ; 
Siès afable , pénible & doux , 
As fa, fas forçou ben, hurous caou fuie ta'traçou 
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Sies un zcla Peniccn Gris , 

Et Pricou > & Mcftrc l'omt'a vis , 

As fa de tcm en rem, de doun à la Capelou, 

Aimes la pax & l'unioun , 

Gantes din l'admiratioun , 

Sabes ben iou planchai! , ta voix agradou , es 

bellou , 

Dounes ei paoure coun fecour , 
De la Charité , fiés Reûour , 
De(piey quinze ans pafl|à , yè vas chafque fema- 
nou , 

Reguyeramen unou fôs 9 

En de tem que y'a , mai de très , 

Prenes ben fouin de tout , fas ben carda la lanou. 

Ai tou jou vis , & vefc en tu , 
Un foun d'équita , de vertu. 
Que me fera canta , nîuch & jour à voix hautou, 
Guiaoume Eibert , n'es jamai las , 
D'cxcrça per Dieou fei dous bras , 
Douryè jamai moari , ce mor nous fara fa ou cou* 




VERS, 

POUR Mr. L'INTENDANT FILS. 

Au fujet de ta n«mminaj.\on à ? lmeM<*ncti dt 
\a Provint* du La?gu0<lof t . St» Us mêrae a». 

* 

REfpcûable Saitft Ptidft tfy\ 
J'ai depuis avant 'hiefr âpris. , 
Que vous êtes Seigneur (c Maître dos Requêtes , 



> 

Digitized by 



J'en luis contant , ravi , charmé , 

Vous êtes de tous eftimé , 

Notre Roi vous chéri , vos vertus font parfaites^ 

Digne Intendant du Languedoc > 
Je me croirois ingrat & foc , 
Si je ne chamois pas de mon mieux vos mérites , 
Tout le monde fait qu'ils font grands , 
Vous travaillés bien en tout tems , 
Et vous vous recréés qu'à de chofes licites. 

L'on vous connoît plein de douceur , 
L'efprit , dp bon fens , Monfêigneur % 
Daw$ vous règne toujours , l'équité , la fagefle , 
Vous êtes gracieux , lavant , 
Très-honnête & tout bienfaifant , 
L'on doit vous admirer & vous louer fans cefle. 

s 

Je dois dire à votre Grandeur , 
En vous ouvrant ici mon cœur , 
Que je refpe&c bien votre époufè admirable, 
Par (on ardente charité , 
Sa fagefle , fa piété , 
Elle doit agréer au monarque adorable. 

Je prie & veux prier fouvent , 
'Le Dieu très-Saint & Tout-Puiflant t 
De répandre fur vous & fur votre famille , 
Sa Sainte bénédi&ion, 
Monfcigneur dans i'occafion , 
Protégés , s'il vous plaît , notre fidèle Ville. 
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Quiteres juftou-cor > linge , dcbas > fouyé , 
Prengucrcs humblamen dci man doou Pcrc Met- 
tre , 

Un habi pedafla , maou fa , long , & gr&uflic. 

Un an après din la Glcifou , en prefençou , 
De Jefus , & dci gen , fagueres très vœux Sans , 
Aimes la paoureta , faives l'ooubeiflènçou , 
Siésooutan pur que l J or & l'enfan de dous ans 

Agrades ben à l'haoutour de toun Étrou, 
Lou ferves per amour , mai que per interés , 
Fugueres oourdouna , vole dire fa Pretrou , 
A toun countentamen , fiey vo fepe ans après. 

Y'a quarantou ans, que fiés Mifliounari, 
Qu'enfeignes coumou foou , pertou , la lei de 
Dieou, 

Siés ifta , fiés , faras , oou public neceflari , 

As fa > fas forçou ben tan l'hiver que l'eftieou 

Plufieurs Prélats , an vougu ta perfounou , 
Din fei pays afin que per tei beem fermoun , 
Fagueces pratiqua ce que Dieou nous ourdounoa 
A fei Diocefin en dcfpiè dci Dcmoun. 

Marfeillou oouffi toutou l'haoutou Provençou 
Et tout lou Lengadoc , & tout lou Vivarés » i 
Et tan d'aoutrei pays que pâlie foucilençou, 
An ooufi tour à tour ta voix cen milou fés. 
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Lou noumbre « gran , dçis enfaa , home , 
fumou 9 

Qu'as fa veni ver Dieou , qu'as tira d'oou pecca 
En milou & milou part per teis fameis couftumou 
Et per toun gran.cravai ce fiés fa remarqua. 

Podc canra qu'as garda l'inoucènçou, 
Que n'as jamai coumés aoucun pecca mourtaou, 
Que fas de niuch de jour, en rout tem penicençou 
Rès n'en poou pa douta , tout lou moundc lou 
faou , • 

Siés bon prêcheur , & (aven Cafùiftou , 
Pratiques leis counfeou que Jefus a douna , 
Imites San Francé, San Paou, San Jcan-Baptiûou 
Siés un parfait Chreftian , un vrai predeftina. 

Te fabc gra, deis bounta parternelou , 
Qu'en tout tem as agu per yeou , picho fuget , 
Siés un ami de Dieou, toun aroou es dei pu bclou 
Ellou ooura lou bonheur éternel & parftit. 

Prctrou tout bon , & tout plen de fageflbu, 
Pregou fouven Jcfus d'âvé piéta de yeou , 
Sur tout quan l'ooufiriras en celebran la Meflbu , 
A foun Pere Éternel , à l'Unique vrai Dieou, 

Ai trop tarda fant home de t'efcrieourc » 
N'ai pa <a moun devé , faillie chafquè jour , 
Tan qu'oou bon Dieou plaira , me faire eici bas 
vieoure , 

Emun prou foun refpeâ: , farai tburi fervitour. 
A Beaucaire le zo Septembre 1764. 
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VERS, 

POUR MONSIEUR ABRIL, 
Pocureur à Arles , appelle vulgairement Abrita» 

Sur l'air > Vrai Dieu vous avis bien voulu (Te. 

ENjufquou à moun trépas Abricoa , 
Prifarai teis Oouvragcs, 
Dirai que ferves lou bon Dieou > 
Coumou fan leis gens (âges / J 
Que fiés un home benfafen , 
Ingenious , habite , 
Refpe&able, hounefte, làvcn, 
Oou public ben utile. ' 

• 

En profbu > en vers , a$ fa d'efcrit , 
Que toujou faran veire , 





p 







Es difficile à creire , 
Coumou fiés definterefla , 
Agiflèn , travayaire , 
De Dieou (aras recoumpenfa , 
T'appliques à ben fiûre. 

Défendes em'ardûur lei dré , 
Dei gen qu'à tu s'adreiflbun , 
Ramplices touteitei devf , 
De per-tout te couneiffbun , 
Vct un Proucurour grteioux , 
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Tcis ouvrage {bun d'oou bon gous , - 
Siès u n rimaire & dei famous , 
Tout lou moundc lou faou , tout lou moundc , 
t'admirou. 

Ce qu'as fa per toun Médecin > 
D'avan plufieurs gens , un matin y 
Brunei lou legigué din la maifoun de Villou , 
N'en fuguian toutei charma , 
Meritou ben d'eftre imprima , 
Et d'eftre vis per tout , fiés un (ègoun Virgilou 

VERS, 

POUR Mr. l'ABBÉ DE SEGUIRAN, 

Ancien Chanoine Sacrifiai* de la Cathédrale de 
Ric% , réfidant abluellement à Barjol v après 
avoir demeuré quelques jours avec lui y en le 
quittant plutôt qu'il ne voulait , après fouper , 
le premier Novembre 1764. 

Sur l'air : Vrai Dieu vous avès bien voulu &c* 

• 

MOnfieur l'Abbé je fuis content , 
J'ai vu votre perfonne , 
Heureux eft celui qui l'entend , 
L'approche & l'environne , 
Je voudrois bien refter ici , 
Tout un mois auprès d'elle , 
J'y vis noblement fans fouci , 
Mais Beaucaire m'appelle* 



> 
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Abbé je vous fuis obligé , 
De toutes vos careflès , 
Vous m'avés ici bien logé , 
Fait mille politeflès , 
Je prierai de tems en tems , 
Pour vous, pour votre frère , 
Pour votre nièce & fes enfants , 
Notre adorai le Pere. 

Je recommande à notre Dieu , . . 
Tous les Meflieurs Chanoines , 
Le gracieux Monfieur Mathieu, 
Les Dames & les Moines , 
Et tous les gens de ce pays , 
Vive la gouvernante , 
Qui toujours fuit vos bons avis , » 
Vivevocre fervante. 

Adieu cher Sacriftain , bon foir, 
Dieu nous fa(fe la grâce , ? 
De nous bientôt au Ciel revoir , 
Et d'y prendre une place , 
Parmi les Saints & les Élus > 
C'eft aujourd'hui leur Fête , 
Je part demain . grâce à Jefus f 
J'ai la famé parfaite. 



VERS, 

POUR MADAME PAUL DUDITBARJOL, 

Nièce dudit Abbé , ntere de neuf enfants , quelle 
élevé Kéligieufement (7 Jàintement. 

Sur le même air. 

MAdame Paul l'on trouve en vous t 
Une grande fa^ellc , 
Un cœur bienfaifant , un air doux , 
Vous travaillés fans ceflè y 1 

Vous éltvés Chrétiennement > 
Votre aimable famille , 
Chez vous chacun vit faintement , 
Chacun fuit l'Évangile, 

En tout lieu > tout tems & ùàCori 9 
Chacun m'entendra dire , 
Madame Paul fert le Dieu bon , 
Tout le monde l'admire , 
Elle aime & chérit la vertu » 
L'enfeigne , la pratique , 
Elledonte l'efprit tortu, 
Elle eft très-pacifique, 

Elle Ce levé bon matin > 
Elle aime le bon ordre > { 
Jamais l'cfprit fier & malin 9 
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Chez elle , trouve à mordre , 
D'éveiller , d'agir , de prier , 
Elle n'eft jamais lafle , 
Elle fuit du Ciel le fentier , 
Et des faintes la trace. 




CHANSON, 

POUR MESSIEURS LES REBEIRIERS , 

Au fujet de fa Fête du 6 Décembre 1764. 
Sur l'air : De Sainte Gènévieve de Brabari* 

MEffieurs de Saint Nicolas , 
Vous avés bien fcit la Fête, 
Votre bravade eut d'apas , 
Elle étbit belle & parfaite , 
Elle fe fit fans francas , 
Sa queue, comme fa tête, 
Occupa tout le jour les yeux , 
Des jeunes gens & des vieux. 

« « 

Ccftin jouoit du drapeau ^ 
Seve , & Naye de la pique, 
L'on n'a rien vu de fi beau , 
Toute notre Ville antique , 
Sur-tout de vers le Château, 
Et de la place publique , 
Les regardoient ians fè languir t 
De les voir faifoit plaifîr. 
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RÉPONSE DE NALIS , 

A l'ÉPITRE de Mr. de BARRAS de LA PENNE 

Originaire de la Ville d'Arles , Habitant du lieu 
de Rédejtfan, du 28 Janvier 176J. 

Couneiflè ben toun noum , mai noumpa ta 
pcrfounou , 

O noble de Barras , lou bon Dieou nous ourdou- 
nou , 

En toutei de chéri , d'ama nofte prouchen , 
L'Épitrou que m'as fa y moftrou que m'ames ben 
L'ai reçudou que hier à très hourou picadou , 
Davan la Gleifou ountè ya pluficur afïèmbladou , 
Et caou me la douné , noble Mouflu Bouchct , 
Venguere per l'ouvri vite à moun cabinet , 
L'ai legidou très fès yeuy , vo hier à moun aifè , 
Yun de te n'en fâcha , duves n'eftre benaile . 
Me femblou qu'un eferi qu'ès legi plufieur fès , 
Et ben poulidamen , es toujou miès coumprès , 
Qu'aqueou que l'ès qu'un co , vitamen à la hatou 
Rès poou dire aoutroumen > or que caouque fot 
' Matou , 

Y'admire ta bounta , loue ta coumplefençou , 
Ôou fugé de tei vers, garde un proufoun filençou 
M'cftaquc oou principaou , te coumprene un 
enfan , 
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A la Gleifôu loumès , mîgnot doou tout-Puiffànc 
Un fboudar de Tefus , un Chreftian (buciable , 
Un noble benfafen , un mourtaou refpcétehlc , 
Me dounes un encen , que n'ai pa mérita % 
Siès doucile , pruden , tout plen de chanta. 
Te fîeou ben ooubligea de la grandou louan- 
ge , 

Qu'à moun libre as douna , fil la terrou tout 
changeou , 

Mai fabes coumou yeou , que la Chreftianou Fè , 
Sara toujou la memou , & qu'ès de toun devè 
Tout conmou l'ès doou mieou , de foufteni ma 
Tefou , 

Quan di(e que Lhurrr , Majror , Calvin & Befbu, 
Bruloun din leis Infer * que caou mor din Ter* 
rour, 

Coumou elei fouffrira , l'érrrnelou doulour , 
Caou voou pa creire à co , n'a pa la fè divinou , 
Fs un avUgle erran que ver l'Infer caminou , 
Ce n'oouvri pa feis veux , ce ye cabuflera , 
Ye Tara per toujou , jamai n'en fourtîra. 

Ce malhuroufamen yavtè din toun Village i 
Caouque avugle infoulen quaguece lou courage 
De raya fu la fè , davan tu , repren lou , 
Er tirou te n'en yun, coumou dei den d'un Loup* 
Frequantou toun Cura, tamben (bun (egoundarî* 
Et fai de toun hou ft a ou , un pichoc Seminari. 

Siès ben hardi Nalis , tu paoure bedîgas , 
De douna de liçoun à Mouflù de Barras. 

Me podes dire à co, cher Barras de la Pcnou > 
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T'immagineflès pa , qu'ès pcr ce faire penou , 
Que t'eferive ooujourd'hicui , noun fieou pa tan 
michan , 

Toujou vole prega , nofte Dieou toutPuiflan , 
Per tu , per teis enfans , pcr toutou ta femiou , 
Sian toutei dous fourti, de la me mou patriou , 
Toun noum es rcfpe&a per tout , fur tout diu 
Arle , 

Y'a quarantou-(èpt ans , à l'hourou que te parle, 
Qu'cici fieou eftabli , y 'ai toujou ben vifeu, 
Es i'an nonantou fiey , qu'en Arle fieou nafeu , 
Lou puleou que pourrai» veirai toun ami Baou- 
mou % 

Mai Tara pa fêgur , dedin lou geo de Paoumou , 
La Gleifbu & (bun houftaou , foun Ici (bulets 
tndré, 

Que lou pode atrouba , fuit de camin eftré , 
N'es j,\mai de repaou, à toutou hourou rravayou 
Saou que lou fénean , pafibu pcr un canayou , 
Quan l'oourai faluda, ye ferai humblamen , 
( Suffi que me l'as di J ben de tei coumplimen , 
Oouffi ye mouftrarai , ta gracioufbu Épicrou , 
Eou frequantou jamai de perfounou belitrou , 
Es a creire ô Barras quan ta tan frequànta , 
Que fiés tout plcn d'efpri , d'hounour , de prou- 
bita. 

Ame chafque Chrcftian , coumou moun pro- 
pre fraire , 

Particuyeramen s'ès d'Arle ou de Beoucaire , 
Tu fies d'Arle , outrou à co , fies (âge * as dt 
bon cen , 

» 

* 
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Toujou t'hounourarai , t'amari rendramen^, 
Efpcrc d'ana lcou , din la Villou de Nîmî 
Er pcr te ben prouva , que t'ame Se que t'eftime, 
Prendrai lou carreirou que menou à Redefïàn , 
Ce yè fiés nous veiren , nous toucaren la man , 
Te dounarai ce vos > m >un cour &c pichot libre f 
Un dei pu gros oouflï , piey te leiflarai libre , 
Oou gros , yè troubaras unou ooumentatioun , 
Que quan y'ouras douna ta bonou atentioun * 
Soubras que y'a dous mes , que veguere en Prou- 

vençou , * , 

l'Abbè de feguiran , home plen de prudençou , 
La fageou Dame Paul, lou bon Mouflu Mathieou 
Et plufieur aoutrei gen, qu'à Barjol fervoun 

Dieou , 

Yè veiras ce qu ai fa pet lou Revercn Paire , 
André , Sant Capouchin , counçu, na din Beou- 
caire , 

Per Meflîeus lei Retour de noftou Charité , 
Per noftei Rebeirié , (a Bravadou agradè > . 
Per MouflTu Pomerol , quan vengué de Toulou- 
fou , 

Pcr Mcflieus , Derougé , d'Afport , l'Abbé Chi- 
roufou , 

Y'a de que faire un paou exerça leis efpri , 
Dei gran , & dei pichoun, dei bon , & dei marri 
Ce demandes dequès , te refpoundrai d'énigmou 
Ei Calou troubaras , que de for bonei rimou > 
Gna que foun en patois , gna que foun en francès 
Gna vounge , ignores pa que vounge , es mai 
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Vhué, ce podoun canta,tout coumou i'Épitaphou 
De i'Avcfque Pelec , fabe pa laoutougraphou , 
Me podes elctifa , ce la mete pa ben , 
Yeou n'ai pa copncgu , per eftre moun Regen , 
Gès de Retigious , gès d'Ecclefiaftiquou , 
Lei Coulege jamai , n'an agu ma pratiquou , 
L'ai di , l'ai counfeflà , din l'avis oou Le&our , 
Feu moun Petôu , es ifta moun foulé Precepcour 
S'as legi la canfoun de la Samaritenou , 
Yé duves avé vis , es caoufau ben certenou , 
Que y'a , Sur Pair : Hélas ! mes yeux quel chan- 
gement;, 

Meis Enigmou van ben , émaquel air charman , 
Yeoti ame lou café, dedin moun pichot libre , 
Troubaras fa canfoun , & quan faras ben libre , 
Deis occupacioun, furioufou lou foir , 
Eme tei bons ami , touteis plen de favoir , 
Pourrés un paou canta , pafla voftou veyadou , 
Ep atenden quourés doou Paradis l'intradou , 
Sieou pa proun élouquan , per te n'en dire mai $ 
Sarai toun fervitour , tout lou tem que viourai , 
Cher Mou0u de Barras , te pregue de lou creirc » 
Parle fmeeramen, & te lou farai veire. 
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LETTRE, 

AU R. P. ISIDORE ROUSTAN , 

Récolta de la Ville de Beaucaire , Vicaire au 
Couvent cTEyrnargues du ^Février 176J. 

Sur l'air ; Vrai Dieu vous avés ùitn voulu (fc. 

DEfpiei long tem Perc Rouftan , 
Recoller de Beoucaire , 
Sabe que prêches coumou un Sant , 
Lci ley doou divin Paire , 
Precheres doou San Sacramen , 
Talaraen ben l'oouravou , 
Que couc haou , vo poulidamen , 
Un chafeun , te louavou. 

Leigens, ei Sermoun couneiflùr, 
( N'aven ptoun din Beoucaire , ) 
Diiien que prechaves fegur , 
Doou mies que ce poou faire , 
Quaa prêches, fiés ben apploudi, 
Doou Chreftian que t'efeoutou , 
Fas enragea l'efpri maoudi , 
San ceffbu eou ce redoutou. 

r 

Dins Eymargues , à Mountpeyé , 
A Lune! , en prouvençou , 
As ben exerça toim meftié , 

■ 
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Prêcha la penitcnçou , « 
La Fè , la fuitou doou pccca , 
Es un Dicou que c'animou , 
Siès à foun (ervicc cftaca , 
Tout lou moundc t'eftimou , 

Ooucrou que fiés bon Oouratour 
Et faveu Cafuiftou , 
Siès un afable Dire&our , 
Un doucile Papiftou , 
Pourfuives fençou te laffà , 
Leis errour 8c Ici vice , 
De Dieou Taras recoumpçnfa * 
Cantcs ben leis Oufke, 

Marches din lou camin eftrè , 
Siès pioux , rcs Tignorou , 
Yeou que dieou marci lieou pa bre > 
Refpc&able Ifidorou , 
Publiarai d'un ton ben haou , 
Tei vertu , toun mérite , 
Imites l'Apôtrou San Paou , 
Fasben, c'en félicite. 




/ 
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VERS, 

ê 

Pour le Prédicateur de ce|Carême 176J. 
Appelle Pcre Ste. Cecille de la Ville de Lille. 

Von s y adrejje à un libertin pour le porter à 

Palier ouir. 

Sur l'air : De Sainte Génévieve de Braban. 

AVcn un Predicatour , 
Sage , habile , travayaire , 
Countentou foun Ooudicour , 
Es loua de tou Beoucaire , fc 
A milou legou à l'entour , 
Ce n'en troubayè pa gaire , 
Que prechedbun miès qu'eou fegur , 
Scrquou i'ctcrnci bonheur , 

» * • 

A Barthelemi per noum , 

Es un Religioux Carme , 

Per coumbatre lou demoun , 

Di que foou que chafcun s'arme , 

Doou boucliè de lourefoun , 

De l'entendre m'es un charme , 

Parçou que prechou ben lei Ley t 

• De Jefus-Chrift Rey dei Rey. 

Foou l'aproucha moun ami % 
Lou ben efcouta quan prechou , 
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Maougra lou fier cnemi » 
La graçou coumou unou flechou* 
Pcr fci difcour poou veni , 
Faire à coun cœur unou brechou, 
Et l'empli de l'amour divin, 
Tou coumou à Sanc Angouftin. 

V E R S, 

Chantés dans la maifon de Charité de Beaucaitt» 
le jour de Saint Jofeph l'an 176/. 

Sur l'air , Vrai Dieu vous avis bien voulu £V< 

OVous tous qu'un amour ardent a 
Pour les Pauvres nos frères * 
Vous amené ici bien fouvenr > 
Pour régler leurs affaires , 
De tems en tems vous travaillés a 
Pour eux une fcmaine > 
Vivés , Mcflîeurs , vivés , vivés , 
Et fans mal , & fans gêne. 

Je chanterai de tout côté, , 
Et chacun le doit faire , 
Les Re&eurs de la Charité 9 - . 
De l'aimable Beaucaire , 
Sont tous laborieux , prudents ^ 
Dilcrets , plein de mérite , 



Di 



Uî4) 

Leur bontés pour les pauvres gens > 
N'ont aucune limite , 

Envaîn , l'infernal endurci , 
Se force de les mordre » 
Dans cette maifon dieu merci , 
L'on trouve le bon ordre , 
Aux pauvres ne manque de rien , 
Ont tous leur néceflaire , 
Ils ont un Curé , bon chrétien , 
Une prudente Mere. 

V E R Sy 

POUR MONSIEUR BERARD , 
'Avocat de U Fille de Beaucaire. Sur le même air. 



E jour , de nuit , en toute part , 



Avocat de Beaucaire , 
Jean-Baptifte Na!is,fera> 
Tout à votre fervice , 
En vous fervant , il tiouvera > 
Son plailir , fon délice. 

Il dira , redira fouvent, 
Devant tous à voix haute , 
Que vous êtes homme éloquent » 
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Et bon compatriote , 

Qu'on trouve en vous , la probité > 

Le bon fens, la prudence , 

L'honneur , la générofité , 

Et la faine croyance. 

Puifque vous degnes (aire cas , 
De ces petits ouvrages , 
Apprenés , qu'il n'eft jamais las, 
De louer les gens fages , 
Il vous loue & vous louera , 
Tout le tems de fa vie , 
Encore du mieux qu'il pourra, \ 
Croyez-le , je vous prie. 

32 ^ ^ ^ ft Sti w X ]Pg ^nt j*c STRC 
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LETTRE, 

A MONSIEUR LAUGIER, 

Curé de la Paroiffe Sainte Croix de MouJJane 

Sur l'air : Rocher vous êtes fourd > vous navés 

rien de tendre. 

Y'Ooura ben leou quinge ans , Mouflîi degnas 
m'entendre , 
Que n'ai pa gès agu de nouvellou de vous , 
M'avés ben ooublida , ce vei n'ès pa doutous , 

N'oourés jamai per yeou , un amour for & tendre 

• ,«..»»» » < 

Cou mo u avias per moun fils vofte humble Se- 
cqundari > 
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Quan en quarantou-fêpt , oouprès de vous viviè 
Vous marquere fa mor , ôc vous Mouflii Lougiè 
M'efcriguias d'abord un difeour falutari. 

Voftou perfounou cici , defpici c'és pa pour- 
tadou , 

Ooumen l'ai pa fachu , yeou vaou pa barrula , 
Nous fian pa vis en yo , pus eferi , pus parla , 
M'és vengu , revengu fouven din la penfadou. 

. Que moun paourc garçoun , difié quan crou 
en vidou , 

Mouflîi Lougié ramplis fei devé coumou foou > 
A d'cfpri , de bon cen , travayou tan que poou , 
San ceflbu din foun cœur l'amour de Dieu refî- 
dou. 

Vous crefè ben pourtan , ben gayar , ben rou- 
bufte , 

Prene la liberta de vous faire un prefen , 
Es toutafé pichot , pourtan és mai que ren , 
Prenés lou fivouplé , Prêtre Sant , home jufte. 

Hounefte , benkfen , doueile, & charitable, 
Lou prefen que vous faou n'es ren mai qu'un 
eferi , 

Que voou pas lou parla , mai n'a ren de marri , 
Ren d'impur , ren de lai > ni ren de mcfprifablc. 

Sayeou ravi > charma a Vapregneou que moun 
libre, 
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Es ifta tout legi , crouba bon & gouftous , 
Pcr un Cura , faven , & fage coumou vous » 
Lou pourrés fuyeta lou vefpre quan fias libre» 

Vous cmplegas lou jour en caoufou ben ne- 
cicou, 

En touc tem vous levas , fias debou gran matin , 
Counfoula l'afligea , proucegeas l'Orphelin , 
Ei paourei gen malaou , fafés forçou vificou. 

Reftas gaîre en repaou , rendés de bon fervice, 
Fafés forçou plefi , dounas de bon Counfeou » 
A voftci Paroiflien , voftei Prone foun bcou , 
Sias jamai las d'agi , ni de dire d'Oufice. 

Emé refoun MoufTu , vous eftime & révère , 
Coumou un parfait Chreftian > avés toujou vifeu. 
Vofte mérite ès gran > chafeun n'ès counvinçu , 
Sieou vefte fervitour > foumès humble & fiacere , 

r 

"*.*'* * * i ' . 1 

A Beaucaire le 15 Mai 17*5. 




I • « • » / 

V E R S, 

POUR MONSIEUR DE BELLEVAL , 

Préftdent delà Fille de Montpellier , zélé Pro- 
' teïïeur de l'a Ville de Beaucaire t après fin ar- 
rivée dans iceïle le x Juillet 176 }. 

Sur l'air : O Je/us mon Sauveur , je crois votre 

frifènée Ùc. 

* 

' * * * fr J 

SPyés le bien venu, vertueux perfbnnagc , 
Flambeau des Piéfîdcnts , Mr. de Belleval > 
Notre plaifir eft fans égal , 
De vous revoir , homme humble & fage , 
Nous venons vous offrir nos re(pe£ts humblement 
Agréés le y vous êtes débonnaire , 
Nous voudrions tous , vous Voir inceflàmment , 
Refter parmi nous dans Beaucaire. j 

Tant de loin que de près , vous nous rendes 
ftrvice, 

Votre cœur eft pour nous , en tout lieu plein 

d'amour, 
Nous prierons Dieu nuit & jour , 
De vous être en tout tems propice. 
Et de recompenfer les peines & les foins # 
Que vous prenés , pour la Ville fidèle, 
Vous l'affiliés en fes divers befoins f 
Sou vc uc , vous travaillés pour elle. 
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L E T T R E, 

POUR MONSIEUR DE POMEROL, 

Ayant quitté Btaucairt aprh y avoir rrflé une 
quinzaine d'annéts. Sur ic mètûc air. 

JE vous ai regretté ,. je vous regrette encore , 
Monfîeur de Pemerol * vous nous avés quitté , 
Ailleurs , comme ici , l'équité , 
Règne en vous > perfonne l'ignore. 
Vous êtes bienfalfaht y affable , généreux, 
Honnête , humain , fournis , humble , docile , 
Prudent , & bon , en un mot vertueux , 
Ici vous nous êtiés utile. 



ance , 



premiers jours de notre connoif- 

>our vous , refpcôable Monfîeur , 
vous aimés l'honneur , 



r 




i 





1 • 



f 



Vous avés pour l'état combattu vaillemment , 
N oubliés pas notre Ville fidèle , 
De jour , de nuit par- tout , Dieu nous e 
Prions, nous, pour vous, vous, pour clic. 
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LETTRE, 

Pour Mr. Chabert ancien Capitaine. 

Sur Pair : Krai Die* t/o*/ * èie» voulu & c % 

• « 

MOnfieur Chabert avec refpedt , 
Chacun vous aime & loue , 
Parce qu'on vous voit; circonfpeft , 
Et que dans vous l'on trouve y 
Les marques d'un bon Citoyen > 
D'un guerrier héroïque , 
Sur- tout les vertus d'un Chrétien , 
Et Chrétien Catholique , 

Vous êtes un Pénitent Noir , 
Difcret , tout plein de zélé , ^ 
Confiant à remplir fon devoir , 
A chérir la Chapelle , 
Re&eur en l'an cinquante-cinq , 
Quoique de corps infirme , 
Vous couriés à l'Office Saint , •« 
Je l'ai vu , je l'affirme. « 

Je vous rémercie humblement , 
O noble perfonnage , ^ 
P'avoir daigné d'un œil contant , 
Regarder mon ouvrage > . . . 
Sur -tout de l'avoir approuvé , 
Tout m'incite & m'anime, 
A chanter d'un ton élevé , 
Chabert, jevouseftime. 
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L E T T R E y 

Au R. P. Jean-Baptifte Malberna , ' 

» « * * 

Capucin de Beaucaire , MiJJtonnaire & Gardien 

au Couvent (TU^^. 

Sur rair : Ai que de Soudar , que de gen que 
van à la guerrou , &c. 



PIoux Malberna , cligne CapoucKin de Beou- 
caire , 

Din (bun fan Couven , 
Avés gouverna caouque tem , 
Y'a mai de dous mès , que nous avés quîta per 
Oou Segnour divin , [ plaire] 

Per eou fafés foi cou camin , 

Oou Couven d'Uzez , faben que fafés refidençou 

Ye fias lou Gardien y 

Coumou eici , ye tachas mouyen , 
Per vofte bon cen, voftou douçour , voftou pru- 

D'atira vers Dieou , [ dençou , ] 

Lci peccadott , fôun d'enfart fieou. 

Vous regrete ben , Reveten Paire Jean-Bapriftou, 

Sias tan vertuoux , 

Que fai bon eftre ooupres de vous , 
Lou divin amour toujou din vous regnou & fub- 

Trobe un gran plefi , . v » [ liitou > ] 

De vous veire , de vous ooufu v 
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Réjouiflons nous , 

d'Antraigue, enfant de nptre Ville 
Se trouve à la Cour , 
Par fes vertus & fa nobleflè, y brille , 
Y parle à fon tour. 

Le Roi lui-même le chçrit , 
Le confîdére , 
Je le révère , 

Il eft plein d'efprit , . , 

Il aime Dieu , fa conférence f 
Il fait ce qu'il doit , 

11 a d'honneur , du bon (èns , de feience , 
Bien plus qu'on ne croit. 

Aimons cet homme vertueux , 
Dieu le confçrye , . • ■ 

Et le préfèrve , 
D'acci4ents fâcheux, 
Miniflre plénifonntiair$ V 
Le Roi l'a nommé , 1 
Il fèrvira d'une fàge manière, 
Ce Roi bien aimé. 

- 

Dans Mayançe f il Ce portera , 
Son éloquence , 
Aînfi qu'on penfe , 
Au prince, il plaira, 
S'il plait-à-Dieu , fon Ambafladc , 
Aura bon fuccès, 
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Prions le Ciel qu'il ne foit pas malade , 
Et qu'il vive en paix. 

Meffieurs , d'Antraigue eft un héros * 
D'un grand mérite , 
Il fait tout vite , 
Et bien à propos , 
Remplit fes charges à merveille , 
Ne néglige rien , 

De qui l'entend , charme l'efprit, l'oreille, 
Il eft bon chrétien. 

Allons vite féliciter , 
Sa Soeur , Madame , 
Sa chère Femme , 
Penfons à chanter, 

Vive d'Antraigue , homme équitable , ■ 
Seigneur Wenfeifant , 
Chrétien fournis , perfonnage admirable, 
Illuftre & puiflant. 

VERS, 

Pour Maître Figtriere , Prieur de la Confrairie de 
Saint Antoine ayant été dangereufèment malade 
au commencement d'Odobre 176$. Sur l'air : 
Ai que de Soudar que de gen que van à la guerrou 

REjouiguen nous , enfan de la fidelou Villou, 
Jean Figuierou es miès, 
Sara leou gayar , lou veirès , 
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Tou ben que la mor es aoutan cruclou qu'habiou 

Laiflou (ubfifta , 
Figuierou , per fa braveta. 

Ellou a counegu qu'es un habitan neceflari , 
Que nous fai bcfbun , 
En tout tem , en toutou (êzoun , 
Lou fept d'aquès mes , crefian de lou mètre en 
Mai graçou oou bon Dieou , [ fufari ] 
Per long tem es cncarou vieou. 

» • 

Aquel home enten parfaitamen bcn lejs afaire* 

Decidou de cas , 
Tirou proun gen de l'embarras , 
A mes en repaou proun veoufou^ proun forre , 

A toutou hourou es lès , [ proun fraire] 
Per accoumouda de Proucès. 

Eou ce fai plefi de rendre ei gen de bon fèrvice 

Counei la valour , 
Dei Vignou, Terrou , Hotiftaou & Four, 
Amiablamen es nouma , vo ben près d'Oufice % 

Per eftre l'efper , 

De Jean , de Pierre , de Rouber. 

> 

Se fachou pmai , (ê foumès à la prouvidençou 
Es labour ioux , - 
Hounefte , afable , humain , & doux , 
A de biai,d'hounour,& de bon cen&de prude^co 

Arou fieou counten , 
Figuierou dor > & mangeou bçn. 
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Ceft un ouvrier Évangeliquc , 
Qui fait décider tous les cas, 
Suivres des Apôtres les pas , 
rermer la bouche à l'Hérétique , 
L'on ne trouveroic point d'homme mieux en état 
De convertir le fcélerât. 

Ce Pere a tant l'ame éclairée , 
Le cœur tendre * doux & bénin , 
Qu'on le voit fou vent en chemin , 
Chercher la brébis égarée > 
II veille, il prie, il court, il s'applique au travail. 
Pour l'emmener au Saint BercaiL 

A combien d'ames Hérétiques , 
A montré de la vérité , 
La celefte & belle clarté , 
Qui fe font faites Catholiques , 
Et combien de Chrétiens , égarés & perdus > 

Par lui , vers Dieu fonr révénus. 

i 

Il confble , inftruit les coupables f 
Les aides à quitter leur péchés , 
A bien laver leur cœur tachés , 
A fuivre les loix adorables , 
Il fait du bien par-tout & toujours à propos , 
Du Dieu vivant eft un héros. 

Depuis plus de quarante années , 
Il fait par-tout la million , % 
Infpire la Contrition 
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Des ames abandonnées, 
Ainfî qu'un bon foldat , quand il faut battre au 
champ , 

Il part d'abord , prie en marchant. 

Bien qu'il eft vieux , rien ne l'arrête , 
Je veux , dit-ii , jufqu'au trépas > 
Exercer mes jambes , mes bras , 
Prêcher de Dieu la Loi parfaite , 
Chacun doit travailler , fans épargner fon corps 
S'il veut du Ciel les Saints tréfors. 




VERS, 

Pour Son Excellence Monfcigneur l'Archevêque 
d'Arles , au fujet du Cordon Bleu qu'il a reçu 
au mois de Mai de l'an 1766. 



< < 



A Chanter > mes amis , 
Tout m'incite & m'anime , 
Le Puiffant ROI LOUIS , 
Que tout le monde eftime , 
Vient de donner une marque d'amour 
A l'Homme llluftriflime , 
Qui nous protège en Cour. 

Cet homme eft Jumilhac , 
Augufte Perfonnage , 
Digne par fon état , 
Et fa conduite fage , 
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D'être chéri , honnoré , rcfpe&é , 
II fait un faine ufage , 
De Ton autorité. 

11 eft , & le Prélat , 
Et l'Archevêque d'Arles , 
Comme il a de l'éclat , 
J'en parie & vous en pariés , 
Il nous conduit , il eft notre Pafteur, 
Il imite Saint Charles , 
11 fert Ton Créateur. - 

Il eft un des flambeaux , 
Que Ton eftime & prife , 
Et même un des plus beaux » 
Qui brillent dans l'Eglifc , f ; 

Au Potentat tout aimable > il a pieu f 
Lui faire avec franchife , 
Préfent d'un Cordon Bleu. 

. . k I », ^ .... I itGf. 

Chantons , jeunes & vieux , 
Vive le Roi de France , , 
Il eft judicieux , 
Bon Se plein de prudente , 
Faifons pour lui fouvent au Ciel des voeux 
Il aime & recompenfe , . ' , 

Ses fu jets vertueux, ». . . \ 

« - * > • 

^ * • « 

Continuons toujours , -> ♦ 

Notre çh^lip^'aljégrçlle. , t i t 

Difons 4^ns nos féjours , Mt l : .... 
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Et par-toùt y Dieu carcfle , 

Par fes vertus , Jumilhac , tertdrement , 

Beaucaire , il faut fans celle , 

Le louer humblement. 




VERS* 

Pour Mohfêigneur PEvêque de Nîmes au fujet 
du voyage qu'il fit en la Ville de Beaucaire , 
& pour les intérêts d'icellc qu'il prend fort à 
cœur , le 15 Juin 176^ 

Sur l'air : Cefflfi de vous pkinirk. 1 

REnd grâce !, ô Beaucaire + : 
À ton Dieu Tout-Puiflant , 
Bccdeliere , te fert de Pcre , •• 
11 a pour toi , l'améluc lè plus ardent 
Souvent il t'en donne de marque , 
Chacun le *ei&arque, 
Aime fes avis, 
Il eft un grand homme , 
Aux décrets de Rome , 
Tèujouts bien-fdÈimis. 

1 % 

H réïide à Nifmes* 
Il en eft le Prélat , , 

Il abhorre, erreur , Vfcè , &T tWfthes , 
11 nous ravis par fort brSttane étïlftc ; 
Dernièrement au bord-du Rhohe , 
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Tu vis ia perfonne, 

Pour toi s'occuper , 

Et de bonne grâce , 

Y choifir la place , ' 

Qu'il faudra creufèr. 

> 

Pour que fon eau coule 9 
En tout tems & faifon , 
Lorlque des hommes une foule , 
Aura pour elle fait un chemin long 9 
Afin qu J à { bon marché l'on porte * 
Mille & mille forte , 
De chofes chet toi , 
Et que tes denrées , 
De loin foient tirée* , 
Tu doit fondrd <£n jou 

Agréable Ville, 
Écoute ce qui luit , 
Bientôt ton terrein infertile ^ 
Qui ne te rend , ni fourrage , ni fruit 
Par le Cânal dôttt ce bon pére, 
S'aide à faîre feire, 
A travers ton champ , 
Portera l'on pénfe , ■■'■>■ 
Même en àtkihdaricé v '•' 
D'orge & du froment* 

■• t . 

t ; * ' . ' • « k f 

Pour toi Vintércfle, 
Il travaille* il agk », ...... 

Ce doux prélat jamais ne cefle , 



. " - _ I 




VERS, 

Pour Madame la Préfidente de BellcvaL 
Sur l'air : Sainte Gènèvitvc de Braban. 



. i 

MAdame de Belleval , 
Admirable Préfidente, - 1 
Malgré le monflre infernal , 

De Dieu vous êtes fer vante , - ! ! 

Pour lui vous fuyez le mal , 
Et vous êtes bienfaifante , 
La fagellè règne dans vous , 
Tout comme dans votre Époux. 

Vous fuivés , on le comprend 9 
De feu votre Belle- mere , 
L'exemple , l'enfeignement , 

Vous êtes bonne & fincêre , . :■! 

Iflfue d'un noble Sang , 

Charitable Se Populaire , 

Vous donnés prefque tous les jours , 

Aux Pauvres des bon fecours. î 




i 
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F E R S, 

Pour le R. P. Faïn, Cordclicr de Beaucaire* 
fait Provincial au mois de Mai 1766. 

Sur l'air Ceffi^ de vous plaindre * 

r 

CHarmante Beaucaire , 
Daigne écouter ma voix t 
Chez toi chacun aime & révère 9 
De Jefus-Chrift la précieufè Croix f 
Tous tes enfants font Catholiques , 
Doux , Apoftoliques , 
Us fuyent l'erreur , 
Ils "ont pour TEglife , 
L'ame bien foumifc, 
Us te font honneur. 

Des grands Perfonnages , 
Sont fortis de ton feing , 
Dans tous les tems , dans tous les âges » 
Chacun le fait , point de fait plus certain, 
Outre un plénipotentiaire , 
L'on te voit ma chère , 
Un Provincial , 
Digne comme un Ange % 
D'honneur , de louange , 
Il eft mon fanal. 

Il a du mérite , 
Du bon fcns& d'e/pric, 

■ t 
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À i'eftimer tout nous invite , 
Même depuis qu il étoic très-petit % 
Il fcrt le Monarque Suprême > 
Tout le monde l'aime , 
Il cft jufte Se bon , 
Gracieux , affable , 
Humain , charitable , 
Il fuit la railbn. 

Il aime fpn Ordre , 
Il en eft un pillier , 
Sur lui > l'enfer ne peut rien mordre > 
Ceft un Saint Prêtre, un favant Cordcliec 
Il abhorre & pourfuit les vices. 
Il die fes Offices , 
Journellement bien. 
Il a i'ame belle , 
Il eft plein de zélé, 
Pour le nom Chrétien* 




V E R S, 

Pour Mr. Pillet , reçu Capifcol au Clupitre dù 
«ette Ville de Bcaucairc le j Septembre 1 7 ï&" 

Sur l'air : Sainte Génèvieve de Braban, 

COmme Ton Prëdécefleur , 
Notre Capifcol mérite 
D'être aimé de chaque Cœur fl 




V 
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Lafagefle, en lui habite, 
Sa raviffante douceur , ^ 
M'enchante & me follicite , 
A l'eftimer , louer , chérir , 
J'aime à le voir , à l'ouir. 

- 

Par- tout fi je le pouvois, 
( Be. ucaire à toi , je m'adreÛc , ) 
Jour & nuit je chanterois , 
La douceur , la politeflè , 
Sur-tout les rares bontés , 
Et l'admirable fageflè , 
De ton Chapitre gracieux , 
Compofé de gens pieux. 

V E R 8 > 

AdreOes à la Ville de Beaucaire , le fécond jour 
de l'an 1767.au fujet de Ton nouveau Viguier 
& premier Conful , Monficur de Courtois." 

COuttois , eft ton Viguier , rejouis toi Beau- 

il eft prudent , & bon , honnête & débonnaire, 
Depuis plus de quinze ans , il fc fait un plaifir , 
De te donner fes foins, pour tes droits foutemr , 
11 a tant travaillé pour toi , Ville fidèle , 
Qu'enfin à terminé la fecheufe qoaeUe , 
Et l'injufte procès que le nommé l'Ami , 
T'intenta fans raifon , comme un fier ennemi » 



Digitized by 



(lî7) 

Aux grands biens qu'il t'a fait , ce noble per- 
fonnage , 1 
Soit fenfible toujours , il fera bon ufage , 
De fon autorité , commî de fon pouvoir , 
Pour l'intérêts public, il emploie fon favoir. 

Ce nouveau Magiftrat, Pénible , & charitable* 
Tachera d'adoucir les maux du miférable , 
D'aflifter l'indigent , de contenter chacun , 
Sans ceflè il cherchera , l'avantage commun , 
Jamais pour te fervir , ne s'endort , ni chancelle , 
Il projeté déjà , de redoubler fon zélé , 
De fe^gêner , peiner , veiller , prier pour toi , 

I ant qu 'il fera Conful , & Confeiiler du Roi. 

Jufqu'à la fin du tems , tu doit louer cet home 

II eft louable en tout , & la fameufe Rome , 
N'a jamais eu Conful fi fage que Courtois , 
Je le dis hardiment Se le dirai cent fois , 1 
Courtois-fert le vrai Dieu, il n'a point eu d'idole 
D'or, d'ârgent, ni de chair, l'Eglife eft fa boufTole 
Il l'écoûte toujours , il détefte l'erreur , 

Il vit Chrétiennement , je fuis fon ferviteur. 

• « 

* 
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VERS, 

Pour le R, P. Fidèle Marie , Capucin deMarfeille 
ayant prêché le Carême à Beaucaire l'an i7^7« 

Sur Pair : Vous falude Marioudoou Sant Efprit 

choufidou % 

NOus avons le bonheur habitans de Beaucaire 
D'entendre , & voir fou vent en Chaire , 
Au rti devant le Saint Autel , 
Le Perc , dont le nom , eft Fidèle Marie , 
Capucin Marfeillois , il nous inftruit , il prie % 
Pour nous tous , le Pere Éternel, 

Chantons par-tout bien haut , jour & nuit à 

tdute heure , 
Qu'il prêche de Dieu la Loi pure , 
D'un bon courage , & favamment , 
Qu'il ne bronche jamais > qu'il eft incomparable, 
Poâe , pieux , humain , honnête , charitable, 
plein de douceur Se très fervent. 

Qu'il eft bon Dire&eur , Se zélateur des ames , 
Qu'il combat les monftres infâmes , 
Qu'il eft toujours dans la&ion , 
Qu'il court de tems en tems d'une Province à 
l'autre , 

Inftruirc les mortels, ( comme Saint Paul Apôtre) 
De la Sainte Réligion, 
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C'eft la troificmc fois qu'ici dans cette Ville > 

Pour nous expliquer l'Evangile , 

Nous apprendre à vivre en Chrétien , 

Ce bon Religieux , cet Orateur fublime , 

Eft venu de la part du Dieu qui nous anime f 

Nous nourrit , nous garde , & foutien. 

Remercions Meflîcurs , le Roi Saint & Suprême, 

De ce qu'en ce dernier Carême , 

Par ce Théologien fameux , 

A tous il nous a fait fignifier fes ordres , 

Reprocher nos forfaits, nos crimes, nos défordres 

Marque qu'il veut nous rendre heureux. 

VERS, 

Adrefles à la Ville d'Arles , pour Ces Habitants , 
en particulier, pour Mr. Paris Do&eur ea 
Médecine. 

: Sur l'air : Petits Oifeaux rajjurês vous. 

A Ries as un jouine Dou£fcour , 
Nouma Paris , tou bon & fage , 
Que fer Dieou defpici (bun bas âge , 
Qu'es cis Malaou d'un gran fecour , 
Eou leis defen , coumou deou faire , 
Controu la mor a toutou hourou, en tojuttem 
Es un chreftian foumès , un home benfafen , 
Un mourtaou gràcioux, utile. & travayaire. 
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Duves eftre charma , counten , 
Arles , d'avè din roun aticeintou, 
Proun gms, qu'an dou bon Dieou la crcintou 
De riches talens ooutamben , 
Tcis enfants tiroun doou fublime , 
An toujou fa , paou vo proun de jaloux , 
Paris es Médecin , &c Jt is pu verruoux , 
Eou te fai ben hounour , yeou l'admire & 
l'eftime. 

g 1 * ^ f% 5f 5^ ^ 2? r * ï"<: ^ 

LETTRE, 

A Mr. Calvct de Saint Étienne , Abbé de la 
Chaflagne , Prévôt du Chapitre de Roman , 
Supérieur général des Carmélites de France , 
& Millionnaire. • % 

5ur l'air ; Pauvres Agneaux fi vous errés fans 

Maître. 

ILluftre Abbé , Monfieur de Saint Etienne , 
Prévor pieux , humain , Prêcre éclairé , (avant, 
Dans la France, & par- tout l'ame fage & chrétiéne 
Vous doit louer cout haut, encore à tout moment 

Vous dirigés nos Saintes Carmélites, 
Do toutes vous êtes premier Supérieur , 
Vos charges ne font pas légères, ni petites , 
Pour les Vivants & Morts, vous êtes un Prieur. 

Vous ères plein de bonté , de fageflè , 
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De bon fens & d'efprit, vous vives comme un St. 
Depuis vos premiers ans , depuis votre jeunellè , 
Vous fuivés conftamment du Ciel l'étroit chemin 

Depuis trente ans , vous allés par la France , 
Prêcher au jeune, au vieux, au riche, à l'indigent, 
D'éviter le péché , de faire pénitence , 
Et de bien obferver les loix du Tout-Pui(Tant. 

L'on vous a vu , fans valet , fans monture , 
Dans des chemins glilTants ou pierreux plulieurs 
fois , 

Vous ne perdés jamais du tems, un fcul quar- 
d'heure , 

Vous prêches fréquemment, vous luives Saine 
François. 

Jamais le chaud , le froid , le vent , la pluye , 
N'ont pu vous détourner des Saintes fonctions , 
Vous aimés le travail , & rien ne vous ennuyé , 
Vous faites tous les ans , quatre ou cinq Millions 

Le nombre eft grand des ames égarées , 
Que vos foins rédoublés ont fait venir vers Dieu, 
Et que des faux plaiiïrs pour toujours féparées , 
Ne cèdent de l'aimer , Se bénir en tout lieu. 

Du Roi Jefus , que j'aime , adore , & prife , 
Vous êtes un héros , un zélé fervitcur , 
Vous êtes un pillier de la très-Sainte Eglife, 
Vous défendes la foi , vous déteftés l'erreur. 
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Les Huguenots , comme les Catholiques , 
Ne peuvent s'empêcher d'admirer vos vertus , 
Par vos inftru&ions , vos écrits , vos pratiques , 
Vous tachés d'abolir , vice , héréfie , abus , 

Pour les pécheurs , votre vive tendreflè , 
Emeu cent & cent fois de pitié votre cœur , 
Monfieur , quand vous ferés à célébrer la Meflc , 
Daignés dire à Jefus un mot en ma faveur, 

A Beaucaire ce j Mai 1767. 

r*\ y\, /c\ /«w s***. s*\ #K yt\ j*\ /X\ s*\ /iv, 

LETTRE, 

A MonfeigneurT Archevêque <T Arles. 

MOnfeigneur , n'ofant pas en perfonne pa- 
roître , 

Devant votre Grandeur , je vous fais cette lettre, 
Pour vous dire humblement , foyez le bien venu 
De vous journellement je me fuis fouvenu , 
Et je m'en {buviendrai jufqu'à ma dernière heure 
Je prie & prierai l'Auteur de la nature , 
De bénir vos travaux , de prolonger vos jours , 
Vous nous oublies pas , vous nous foignés tou* 
jours , 

De cceur , d'amc & de voix , Seigneur je vous 
eftime , 

A cela , jour & nuit , tout m'incite & m'anime % 
Vous êtes un héros du Monarque divin, 
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Vous fuivés de bien près, Saine Paul , Saint Au- 
guftin , 

Vous foutenés les droits de i'Eglifc fidèle , 
Vous ne vous lafles point de travailler pour elle. 
Vous êtes bienfaifant , fage , humain en un mot , 
Vous aimés & fervés notre Dieu comme il faut. 
Le bien Aimé Louis Fils ai né de l'Eglife , 
Ce Roi , que tout mortel admire, eftime & prife 
Depuis trente ans & plus , vous connois fi favant 
Sidodc& vertueux, qu'il demande fou vent > 
Et de voir & d'ouir , votre illuftre perfonne , 
Après un Évêché , le cordon bleu lui donne : 
Il trouve en vous toujours un fujet tout poli , 
Un homme édifiant , un Chrétien accompli , 
En vous tout charme & plaie, mon cœur trcflTailis 
d'aife , 

De vous favoir ici , dans votre Dioceft. 

Trente-fîx vers nouveaux propres à nous porter 
A vous aimer , chérir , honorer , refpe&er , 
Publier vos vertus , marcher fur votre trace , 
Et remercier Dieu des bienfa its de fa grâce : 
Sont ci-deflbus , daignez les lue après foupé , 
Je fai que tout le jour vous êtes occupé, 
A remplir vos devoirs , à prier > à bien faire , 
Celui qui les a fait eft un vieillard fincere , 

Orthodoxe Prélat , habile condu&eur , 
Je fuis avec rcfpedk votre humble fervkcur* 



■ 
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Pour Mgr. l'Archevêque d'Arles, y arrivant 
après trois ans [d'abfence le 18 Novembre 1767. 

Sur l'air : J* fuis un Prince bienheureux & c t 

DAns Arles , notre cher Pafteur , 
Eft revenu remplir fa place > 
Mes frères , de cecte faveur , 
A Dieu rendons humblement grâce, 
Allons lui faire tour-à-tour , 
Nos compliments , & notre cour. 

Il fe porte bien , Dieu merci , 
Dieu lui donne un longue vie , 
Il défend la foi , tout ainfî , 
Que le Prophète Jérémie , 
Et tous les Apôtres ont fait , 
Il devient toujours plus parfait. 

Il a pour nous un tendre cœur , 
Son ame eft à Dieu bien foumife , 
Il détefte , & combat l'erreur , 
Il eft un pilier de l'Eglifc . 
Un apoftoiique chrétien > 
Il nous protège, il nous foutient, 

Par fa fourailïîon , fa foi , 
Son favoir , fa douceur , fon zélé 7 
Il eft chéri de notre Roi , 
Du Pape , & du peuple fidèle , 
On le verra fouvent orné , 

■ 
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D'un cordon bleu , bien façoné. 

Il brille , il éclaire par- tout , 
Il a d'cfprit , & de (cience > 
Il eft vigilent , il fait tout , 
De bonne grâce en confcicnce ; ^ 
Il eft difcret , laborieux , 
Bienfaifant, & judicieux. 

Il parle mieux qu'un Ciceron , 
Il eft plus prudent qu'un Sencque > 
Il eft un fage falomon , 
Un incomparable Archevêque , 
Un pieux Prince , un faint Prélat , 
Vive Jofeph de Jumilhac. 




VERS M 0 R A L S , 

Adrefles aux Pauvres Honteux de Bcaucaire. 

Le ii Avril 1768, 

NE murmurons jamais , mes chers pauvres 
Honteux , 

Jefus vous a fouvent appelle bienheureux , 
Soyons lui bien fournis , croyons à fa parole , 
N'envions pas qui fuit la vie oifive & mole , 
Cheminons fur fes pas , oblervons bien (es loix, 
Souffrons patiemment nos peines & nos croix , 
Pcnfons que les douleurs, les maux & les miféres 
Qu'ici nous endurons , font , félon les Sts. Percs, 
Pour nous purifier des nos iniquités , 
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Plufieurs fê font perdus dans les profpérités. 
Nos corps mourrons bientôt , jamais nos ames 
meurent, 

Il nous faut regarder ce que nos corps endurent, 
Comme d'or & d'argent , pour achéter le Ciel , 
Voyons fouvent en Croix Jtfus , buvant du ficL 
Dieu veut continuer par des hommes fidèles , 
De vous faire de dons & de faveurs nouvelles , 
Pour vous diftribuer des aumônes chaque an , 
L'on vous nomme un re&cur connu, bon habitant 
Hier le Ciel vous choifit pour cette oeuvre pénible 
Noble Mr. Courtois , chrétien iage & paifible , 
Il ne manquera pas de faire fon devoir , 
À vous bien fecourir , il mettra fbn (avoir , 
Il eft tout bienfaifant, pcrfbnne ne l'ignore, 
Par (es rares vertus , on l'eftime , on l'honore , 
Il craint , aime & fert Dieu , j'ai tout dit en un 
mot, 

Chantons, nous le devons, & fbuventSc bien haut 
Vive , vive Courtois , il fuit des Sts. la trace , 
Il aura tout comme eux un jour au Ciel fa place 



LETTRE MORALE, 

À Mr. Cambon Tréfbrier de l'Hôpital de Beau* 
caire. Du 30 Mai 1768 

PAr mon inftru&ion , pour un Pénitent, faîte , 
Au mauvais Receveur , je lava bien la tête » 
A caufe que j'y dis en termes un peu forts, 
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Doivent à qui de droit , chaqu'an rendre leur 
compte , 

Dire à quoi le total , de leur recepte monte ; 
Faire voir les reçus , de tous leur paiements, 
Que celui qui n'en veut rien faire après dix ans $ 
Doit être regardé comme un loup fur la terre , 
Que peut-être , il fera brûlé par un tonnerre; 

L'autre jour un Quidam , envieux , éfroraé* 
Plein de rage , d'orgueil , & d'animofïré , 
Groflier & mal inftruit de notre loi divine, , 
Sans croire , ou (ans penfèr que Dieu nous exa- 
mine , 

Après s'être vu laid , fale , puent , Se noir , 
Dans mes vers inftru&ifs, comme dans un miroir 
Voulut me faire voir des effets de (a haine , 
Sans nul rerardement , me faire de la peine j 
Il prit , il déchira mes vers & mon écrit , 
Le foula fous fes pieds , à ce que l'on m'a dit , 
En murmurant tout bas , en fécouant la tête , 
Semblable au chien qui mord, la pierre qu'on lai 
jette. 

L'on croit que ce Quidam eft un ami flatteur 
Ou bien un bon parent du mauvais receveur , 
Et moi je dis , qu'il eft-ce receveur lui-même - x 
Mais qu'il le foit ou non, je le chéris, je l'aime t 
Je demande pour lui * l'éternel & vrai bien , 
Il eft tout comme moi , homme Se homme chre- 
tien, 

L'éternel Se vrai bien eft le falut de l'arae , 
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Tout mortel qu'il faillit , mérite qu'on le blâme , 
Quiconque oie applodir à celui qai Fait mal , 
Eft un traître > un méchant > un auel fans égal. 

Je parle à ce Quidam, malgré tes mains hardies 
Je prendrai l'inteiêts des Saintes Confrairits , 
Je dirai hardiment & partout à celui , 
Qui garde entre Ces mains, d'or & d'argent d'au- 
trui , 

Qui s'en fert àfon gré , qui ne veut pas le ren- 
dre , 

O mot tel affronteur, la mort vient pour te pren- 
. dre , 

Elle avance toujours , elle eft à tes talons , 
Éveille toi méchant , court , va rendre lés fonds 
Que tu tiens d'un tel Corps, d'une telle Chapelle 
De la fociété , d'un tel & d'une telle. 

Si tu ne vuide pas de ces femmes , ta main , 
Et ta bourfe aujourd'ui, fans attendre demain , 
Je te comprend perdu; mais perdu fans reflburce 
La mort va terminer , & tes jours & ta courfè t 
Dans l'enfer le Démon , te va précipiter , 
Et fans compaflion , il te va tourmenter , 
Toute une éternité fur une braife ardente , 
Au fond d'une prifon, extrêmément puante , 
Près du mauvais Larron , de l'infâme Judas , 
Et tant d'autres voleurs , que je ne connoit pas , 
Il te faudra refter , penfcs y miférable , 
Penfes y , pentes y , n'écoute plus ce Diable * 
Qui pour te rendre un jour malheureux commfj 
lui , 
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T'infpire de garder , l'or & l'argent d'autrui > 

Écoute qui te dit , mon ami reftitue , 

L'argent qu'injuftement ta main , tient & remue. 

Il ne t'a pas fâché , Sieur Jean- Jacques Cambon 
Qu'au mauvais receveur j'aye en vers dit fripon , 
Hypocrite inhumain > fans foi , (ans confeience 3 
Réteneur & mangeur de Sacrée finance » 
Indigne d'habiter nos Villes , & nos Mis , 
Et bien d r autres raifbns dont je me fouvient pas , 
Mais qu'on peut ci-devant , voir Se lire à la page 
Quatre vingt-dix & huit , il peut devenir lage , 
Il peut fe répentir > il peut reftituer , 
Courir au Sacrement , fc blanchir , fe laver, 
Mais fi fans nul remord à fon penchant fc livre , 
J'o(è dire qu'il eft homme indigne de vivre , 
Indigne d'occuper > une charge , un emploi , 
Tu diras bien Cambon , je penfe comme moi , 
Qu'à tel fot , nous devons faire en tout tems la 
guerre , 

Depuis quinze ou vingt ans dans fon coffre il en- 
ferre, 

Un argent qu'appartient peut-être à bien de gens 
Qu'à faute d'icclui , fouffrent depuis long-tems , 
Pour ce pauvre endurci > prions le divin Pcrc , 
Tout criminel qu'il eft , il eft de nous un frerc. 

Vive le receveur prudent, de bonne foi > 
Sage . laborieux & jufte comme toi , 
Plein d'efprit , vigilant , foigneux de fa recette > 
Qu'à la montrer à tous , a toujours la main prête 
Qui ne néglige rien , qui paye autant qu'il doit à 

R 
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Qui connoit bien & fuit toujours le chemin droït 
En un mot, qu'il fait bien tout ce qu'il faut qu'il 
faflè , 

Il ne craint , ni foupçon , ni mépris , ni menace. 

Je prétend m'cfforçcr de marcher fur tes pas , 
Je foignerai l'argent qu'il ne m'appartient pas > 
Je t'examinci ai , tu feras mon modelle , 
Pour l'hon cur , cher Cambon , j'imiterai ton 
zélé, 

l'Hôpital à bon droit , Ce doit glorifier , 
De t'avoir pour voifin , fur-tout pour Tréfbri 
Il doit prier le Ciel que tu lui foit durable , 
Je fuis ton (erviteur , je te nouve admirable, 

* 

VERS, 



Pour Monfêigneur de Saint Simon Évêque 
d'Agdc , en Patois parce qu'il Ce plait à l'ouir, 

AI mai que de bcfbun, Mufou de toun ageu- 
dou, 

Lou Parnaflbu es tan haou > fa mountadou es taa 
rudou, 

Et (ieou tan mal adré , qu'aoufe pa y'efeala , 
D'amoundaou eiflabas , voudrieou pa barrula # 
T'en pregue afliftou me , Mufbu , foou que tra- 
vaye, 

Ai poou , (ençou fècour , de faire ren que vaye # 
Per un do&e Prélat , un gracioux Seignour, 
Me foou faire de vers, trasible per mounhounour 
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Me fd avis que caouqun parei , vcn, & m'abordou 
Et me creidou ben for , ancien fafur de cordou , 
Vaiten gança de tras > pallà de cabeftroun , 
Courdegea de feicè , de longeou , de fèngloun , 
Fiela de crin , de geoun , de canebe , d'eftoupou, 
Siês nafeu d'un Courdiè, fuit la courdierou trou- 
pou , 

De coumpoufa de vers , apparten ben a tu , 
Sieou touc defcouncerta , touttrifte & coumbata 
N'ai jamai ben fachu , ce qu'ès que pouliteflbu , 
De parla d'un Prélat , oouU prendre l'hardielTou 
Es un paou crop rifqua , per un paoure Idiot * 
N'en counvenc , es verai , Mufou , me diran for, 
Paou de cen , gargameou , n'imporcou faguen 
vite , 

Mouftren de nofte miès , leis vertus , lou mer^ 
Doou louable , pruden , & jufte San Simoun 
Avefqùe d'Agde , oountè fai fouven Ourefoun 9 
Es un Prcdeftina , tout lou mounde l'eftimou, 
Yeou fente un caouquourcn , que m'incitou & 

m'animou , 
A lou canta ben haou , & fabc pa canta , 
Aquo foulé douryé , femblou eici m'arefta , 
( Mai lou noum Sandricour) es trop din ma me- 

moirou , 

A mai rigoun de yeou , vole exalta fa gloirou , 
Dieou nous ageudara , ma Mufbu repren-tè , 
Plufieur an maou canta , dos , très fes un mout\ 
Que y'an pa per aquo fa , ni proucès , ni penou ; 
A queou que fai lou miès , n'a pa toujou l'eftrc- 

nottj 
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Caou a lou cen coumun , faou que Hntentioun , 
Fai bonou oou ben marridou , en tout tem l'ac- 
tioun s 

La penecratioun d'aqueou fant home , es gran- 
dou, 

Es un famoux Dou&our , à Dieou ce recouman- 
dou, 

Lou fert cou mou ce dcou , amou , adorou fa 

Croux , 

Es un Sacra Chreftian , & dei pu vertruoux, 
Per feis Dioccfain , fâtigou fa perfounou , 
En tout tem & fezoun , de bon fecour yè dounou 
S'esforçou inceflàmmcn de leis ben countenta , 
Eou fai journelamcn , forçou obrou de pieta f 
En pratiquai! lou ben , foun amou ce regalou , 
Eou marchou fu leis pas de San France de Salou, 
Coumou eou, es humble, doux , rampli ben foun 
devè , 

Coumou eou, coumba l'errour, coumou eou, de- 
fenlafè, 

Anfîn coumou cou fai tout ce qu'un Prélat deou 
faire . 

Eis paoure d'Agde , eou fert , & d'ageudou , & 
de Paire , 

De la Gleifou , es un bon & foulide piyè , 
Per cllou , tout foun fang oou befoup dounayè , 
Per parla dignamen d'aquel admirable homme, 
D'squeou Imitateur , doou faven San Girôme , » 
D'aqueou mourtaou oougufte , i(fu doou fang 
Rouyaou f 



D'aqueou grand Ouratour , d'aqueou divin Hc- 

raou, „ 
D'aqueou brian flambcou , que niuch & jour 

cfciarou , 

La bonou natioun , la Juivou , la Barbarou , 
Sicou pa proun élouquan , fïeou trop picho gar- 
çoun , 

Trop ruftiquou & rampan,bcleou trop fanfaroun 
Hclas ! n'ai doou bon ccn que loumbrou & que 
l'efeorçou , 

Vole faire ce qu'ès oou deflus de ma forçou , 
Pcr arou lou mouqueur fuperbe & délia , 
Vai ben dire Nalis coumençou à repapia , 
Ren me deftournara , moun zelou me devorou , 
Voudrieou me faire ooufi , doou couchan à lau- 
rorou , 

Et de toutei lei gen que fbun din l'univers , 
En cantan lei vertus , & lei benfa divers , 
Doou puiflan Sandricour , qu'à plaire à Dieou 
s'apliquou, 

Que mes de Jefus-Chrift lei counfcou en prati- 
quou , 

Que d'exemple & de vois prechou fa Santou Lei 
Yun d'Agde raramen , l'on Tcnten , l'on lou vei * t 
Defpiei qu'ès foun Paftour , ye fai fa refidençou, 
Ce caouquou fes n'en for , ès per ooubeifïènçou y 
Quan lou quitou de corp > yè laiffou foun efpri , 
Tan de yun que de près, yès un for bon obri , 

T'ai loua (btamen , San Simoun lou counfelTe, 
N'en fieou mourtifia, marche , courre , me preflè 
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Pcr humblamcn prega toun Illuflxou grandour , 

De perd ou na pcr Dicou , Nalis toun (èrvitour, 

Mei vers (bun trop maou fa , pcr courre per 

lou mounde , 

Tout trifte , & tout counfus , ma Mufbu , arou 

m'efeounde , 

Vole pa que meis yeux , vegoun un fier Le£tour, 

Plen deou même & beflai vuide doou fant amour 

Q\ienyogou d'efeufa per Dieou , moun ignoren- 

Çou , 

Àoura la fantefiè , lou front & l'înioulençou , 
De cracha fu mei vers , d'cftrafïà moun papiè , 
Et beleou lou foula de foutou foun fouyè. 





L E T T R E, 

A Mr. G As Notaire Royal de Beaucaîre. 

Du 6 Août i 7 é8. 

• 

Dieou t'eztnte de maou , Dieou te doune (a 
pax , 

Dieou prelongue teis jours , afable Pierre Gas , 
Yeou t'ame & t'amarai, coumou Dieou me l'our- 
dounou , 

Aflurarai que fiés unou aimablou perfbunou , 
Maougra teisenemis, maougra caou te voou 
maou , 

Cantarai de moun mies , & fouven , Se ben haou 
Que fiés un bon agean , un hounefte Noutari , 
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Que fabes toun mcftiè , que fiés ben neceflàri , 
Ei gen d'aquès pays , & de (bun enviroun , 
Que fiés labourioux , qtfentendes la refoun , 
Que fai bon te parla , te regarda , t'entendre s 
Caou t'enten & te vei , proun vertus poou ap- 
prendre » 

Mai fur-tout la douçour , & la (bumiffioun , 
Ramplices teis devès , din l'admiratioun , 
De cent milou eftrangiès , de cent gens de Bcou- 
caire , 

Habilamen & ben > règles mai d'un affaire , 
Toun cftudie eft fouven , ooutan plen coumou 
unyoou, 

Et yè fies eftaca , coumou à l'araire un bioou , 
Siés renouma pertout, tout lou mounde t'eftimou 
Siès utile oou public , ta plumou en tou tem tri- 
mou , 

Et cour fu lou papiè , per y'e(crieoure & pinta , 
De caou achetou & ven , la bonou voulounta , 
Prenes de teftamen chaqu'an,un for gran noûbre* 
Ufes de terme clar , jamai de terme fbumbre > 
Din leis divers Countra , que dites , ou que fas , 
Y'a pa ren d'ambigu , fas jamai de faou pas , 
Leis fas tou jou parla,d'oou miès que ce pooufaira 
A d'enfan Orphelin , de fès ferves de paire , 
As àcorp l'interès de caou fiàs un agean , 
As d'efprit , de bon cen , Gas fies tout engageai! 
Teis gefte, teis faflbun, toun meintien, & ta façou 
Agradoun à chafcun , te fouete unou plaçou , 
Din lou San Paradis, mountcTon vieou counten 
Sisou toun humble varié t Gas + te fervirai ben 



Digitized by Google 



LETTRE, 

À*Mr. de Saint-Montant , Originaire de Beau- 
caire, Prêtre , &: Chanoine du Chapitre Saint 
Trophime de la Ville d'Arles , 

Du 10 Novembre 1768. 

• m 

/ > 

CAnounge Saint-Montant , ta counduitou me 
charmou , 

Toujou de miès en mies , pratiques la vertu , 
Envein lou fier demoun, court, fe fatiquou & s'ar- 
mou , 

Et livrou de coumba niucch & jour controu tu. 

Toujou graçou à Jefus , lou dountes , lou ter- 
raflès , . 
Toujou fas toundevè, ferves Dieou coumou foou 
En fageflbu , en pieta de beouco me furpaflès , 
Siès humble & benfafen , prefque ooutan que ce 
poou , 

< Siès din l'eftrè camin , Juives deis San la traçou 
Edifies lei gen que foun à toun entour , 
T'apliques oou rravai , fas tou de bonou graçou, 
Serqaes & troubaras lou celefte fejour. 

Siès toujou dei premiè din la Gleifou à l'Oufice 
De toun état , fas ben leis Santeis fountioun , 
Ei paoure , chafquc jour , rendes quaouque fer- 
vice , 

Fas quaouque fès & ben , de predicatioun. 



Digitized by Go 



(M7) 

O Prêtre vertuoux ta perfounou facradou , 
Pren gairc de repaou , es bon matin dcbou , 
Emplugou bcn lou jour , fur-tou la matinadou , 
Ellou fai forçou ben , & dins Arlc & pertou. 

Deignou prcga pcr yeou , lou Mounarquou 
adourable , 

Sur-tou quan y'oufïriras Jefus foun Sant Agneou 
Ignores pa que fieou de proun crime coupable , 
M'oublides pa jamai que (iegue mor , vo vieou. 

Sieou toun humble varié , Canounge te prou- 
mcte , 

De faire fu lou cham , ce que m'ourdounaras , 
De gayeta de corp , arou à tu me foumete , 
Vole tacha mou yen , de marcha fu tei pas. 

VERS, 

Pour le R. P. Dumas gardien au Couvent des 
Cordeliers de Beaucaire au mois de Mars 1769. 

ADmiren pople de Beoucaire , 
Lou refpe£bable & do<5te paire , 
Dumas , Gardien deis Courdeycs , 
Ama , chéri deis eftrangiès , 
Et deis habitan de la Villou , 
Eou prechou fouven l'Evangilou , 
Tan que poou imitou San Paou t 
Chafcun lou vei , chafcun lou faou, 
Per lou bon Dieou toujou rravayou, 
A tout i'infcr livrou bàtayou , 
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l acnoo mouycn ac counveru » 

Lou peccadou , lou perverti , 

Oou public rend de bon fervice , 

Cantou à mai ben lcis Sants Oufice, 

Eou s'apliquou agreablamen , 

Defpiei long tem journelamen , 

A faire aprendre la Dooutrinou , 

La Lei coucou Sancou & divinou , 

Qu'eis Apocrous , Jefus di&é , 

Eis paoure de la Charicè , 

Eou leis counfcflbu , eou leis carcflba , 

Eou y'aprcn à fervi la Meflbu > 

A y'afïîfta devocamen , 

Anfin à vieoure fancamen , 

Eou fai ce que deou à coutou hourou , 

En touc tem & fezoun , fooubourou , 

Et for de foun yè bon marin , 

Per plaire oou mounarquou divin , 

Din foun Couven coumou deforou, 

Eou pregou & (er lou Dieou qu'adorou , 

Praciquou , enfegnou la vercu , 

Dountou l'efprit fier & courtu , 

Es un affable , & pruden guidou , 

Lou louarai toutou ma vidou , 

Pople d'unou coumunou vouas , 

Canten vivou Paire Dumas , 

Un jour fa perfbunou facradou , 

Si plet à Dieou (ara plaçadou , 

Ben haou din lou Sant Paradis \ 

Proufiten de fei Sants avis. 
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VERS, 

A l'honneur de notre Saint Pere le Pape , 
CLEMENT XIV. 

CHrétiens , remercions la fageflè éternelle, 
Des diverfes faveurs, qu'à nous tous elle fait 
Pour conduire ici bas , de Jefus la nacelle , 
Nous avons aujourd'hui l'Homme le plus partait. 

Ce grand homme, ce Chef de la très-Sainte Eglife 
Sera Ton défenfeur , fon foleil , fon appui , ' 
Il eft tout plein d'efprit , d'équité, de franchise , 
Nous trouverons toujours un tendre pere en lui. 

Depuis Ces premiers ans , il fuit des faints la trace, 
Qui marche fur fes pas , ne peut pas fe tromper, 
Il eft fi méritant , qu'il occupe la place , 
La plus haute qu'ici , homme puiflè occuper. 

Il a chéri , gardé , tout ambrafé de zélé , 
Du pieux Saint François , la Règle quarante ans 
De toutes les vertus , il eft un vrai modèle, 
11 fait vaincre l'enfer , & le monde , & fes fens. 

Il vit frugalement , j'ofe dire fans crainte , 
Qu'il fe fouvient toujours , qu'il étoit Cordeher, 
Il a des grands talents , une conduite Sainte , 
Il eft Pape , & du Ciel le vifible portier. 

L'on voit Gauganelli toujours plus admirable , 
Nul mortel, quel qu'il foit, n'eft à lui comparable. 
A Bcaucairc ce 9 Juillet 1769. 
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VERS, 

Pour Mr. OLIVIER Avocat à Tarafcon. 

■ 

En reconnoiffance de Vhommage qu'il offrit aux. 
habitants de Beaucaire en Juillet 17 6 9. 

OToi , tout plein d'honneur , de prudence & 
de zélé , 

Généreux Olivier , homme honête , humble Se 
doux , 

Écoute un habitant de la Ville fidèle , 

Qui te dit grand-merci, de tes bontés pour nous, 

* ./ 

Tu deignas l'autre jour , nous offrir ten hom- 
mage , 

Nous montrer de ton cœur, l'ardent &c tendre 
amour , 

Tu vîts Chrétiennement depuis ton plus bas âge, 
Tu fuies le droit chemin du celefte féjour. 

Pour Dieu . pour le prochain , ton corps , tes 
mains, ta plume, 
Se remuent je crois , fans interruption , ■ 
Je veux jufqu'au trépas, en fuivant ma coutume, 
Olivier , te louer en toute occafion , 

Ton grand (ens, ton efprit, & ton (avoir fublime 
Te font & te fairont admirer en tout tems , 
Ici , tout comme ailleurs , tout le monde t'eftime 
Je t'offre mes refpccks , encore mon encens^ 
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LETTRE MORALE, 

À Monficur le Marquis de Claufonetre. 
Du io Juin 1768. 

LE moindre des Démons , facilement maîtrife 
La perfonne qui vit dans la fainéantife , 
En tout tems & faifon , à toute heure & moment 
Il fe fait obéir du mortel Fainéant. 
Sans prefque s'émouvoir , fans fe (crvir de feint© 
Il lui fait tranfgreflèr du vrai Dieu la loi " 
La nuit comme le jour , il le trouve fournis, 
A marcher fur fes pas , à fuivre fes avis, 
Ce maudit tentateur , fans ufer d'artifice, 







■ 









Il lui fait avaler le péché comme l'eau , 

Il le trouve confiant , & ferme à fon fervice , 

D'un voleur bien (bavent , lui fait faire l'Office, 

Il l'induit aifément à la lubricité ; 

Enfin , du bon chemin il le tient écarté. 

Il ne fait pas ainfi de l'homme qui travaille, 
À nous tous le travail fert d'haye Se de muraille, 
De rempart , &c d'abri pour éviter fes coups , 
Le travail le contraint de s'éloigner de nous- , 
L'homme laborieux fe défend à fa guerre ; 
Rend vains tous fes combats *, dans fon ccrur il } 
enferre , 

Un tréfor de vertu , fç read digne d'honneur , 



» 
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Des miféres du tems , ne fent guère l'aigreur , 
Faifant journellement, tout ce qu'il faut qu'il fafle 
Il fuit le bon chemin , & des Élus la trace , 
Quand on s'aflùjettis à l'occupation , 
Rarement on fuccombe à la tentation , 
En pratiquant le bien , le tems nous pafle vite , 
Chaque jour Ton acquiert, quelque nouveau 
mérite , 

Un travail manuel , comme un travail d'efprit. 
Nous eft avantageux , au grand comme au petit. 
Tu le fais mieux que moi, gracieux Claufoncttc 
Auffi nul ne t'a vu , raconter de lornette, 
Ni battre le pavé , comme tant d'autres font, 
Tes mérites (ont grands , ton fa voir eft profond , 
Sans ccflè à quelque emploi , ta perfonne gênée , 
N'a fçu , ni pu dormir , la graflè matinée , 
Tu n'as guère cherché , les aifes , les ébats, 
Des Ecoles tu fus , commander des foldats , 
Bien qu'en tout tems chez toi toute richeflè abôdc, 
Tu n'as voulu jamais , être inutile au monde, 
Depuis que l'âge en toi fit naître la rai Ton , 
Tu remplis tes devoirs d'une exa&e façon , 
Du matin jufqu'au foir , en tout tems tu travailles 
Aux foies partions , tu livres des batailles , 
L'oifîveté n'a pu fe faire aimer de toi , 
Tu dois être chéri de LOUIS notre Roi , 
Pour lui de tems en tems , faifant de long voyages 
Campant dans des endroits , & déferts , & fau- 
yages, 

Expofé nuit & jour aux rigueurs des faifons , 
Et de fes ennemis , mutins > & fanfarons. 



M?) 

Qu'il t'a fallu fouffrir , de tourments & de peines 
De contrariétés , de douleurs & de gênes , 
Que de nuit fans dormir , il t'a fallu paflèr, 
Que des marais , dos bois , t'a fallu traver fer , 
Combien de fois la foif, fur des hautes montagnes 
Dans d'arides valons, dans des vaftes campagnes 
A tourmenter ton corps , grillé par le foleil , 
Qu'il t'a fallu livrer des combats au fbmmcil , 
En mille & mille endroits, & bien de fois en route 
L*on a vu ton beau front , fuer à grofle goutc m 
Pour le Roi,pour l'État, toujours brûlant d'ardeur 
Les plus rudes travaux , font chéris de ton cœur, 
Tu n'as guère refté parmi nous dans Beaucairc , 
Toujours loin de chez toi, loin de pere & de merc 
Loin d'une Époufe encor, qui t'aime tendrement 
De fatisfaâion , tu n'en prend raremenr , 
Si je t'avois fulvi jufque dans V Angleterre » 
Et fi je t'avois vu manœuvrer à la guerre , 
Que de travail , j'aurois ici pour mettre en vers » 
Le grand nombre des faits, & des exploits divers» 
Que par ta noble ardeur , & ton rare courage » 
Ont été vu de tous , chacun te trouve fage, 
Tu loges dans ton cœur , la douceur , la bonté» 
J'admire tes talents & ta capacité , 
Inccflèmment mon cœur à te louer me preflè » 
Tes brillantes vertus , jointes à ta nobleflè , 
Te font confidérer des petits & des grands, 
Dieu daigne prolonger , & tes jours , & tes ans , 
Un jour l'on te fit voir un peu de mon ouvrage, 
Tu daignas l'approuver, lui donner ton (uffrage. 
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Je t'en fuis obligé , j'ofe te préfenter , 

Mon livre tout entier , je te veux confulter , 

Sincèrement Marquis , je te chéris > t'eftime , 

A te chanter fou vent , tout m'incke & m'anime , 

Tu devrois à préfent te repofer ici , 

Mais pour l'Htat encor , je te vois du fouci. 



VOICI onze Énigmes différentes, defquelUs il y 
en a trois en langue vulgaire ou en patois , & 
cinq en ft an fois qu'elles fe peuvent chanter , 
Sur l'air : Hélas \ mes yeux quel changement. 

Les autres trois font en vers alexandrain firançois 
on trouvera le nom de la chofe qu'on dépeins 
par icelles à la dernière page. 

Première. 

Sleou pa tan groflfou coumou un yoou , 
Ni tan pichocou qu'un favioou , 
Porte un habit l'eftieou, l'hiver fieou toutou nufbu 
Avelanou n'es pa moun nouip , 
Ni mai caftagnou , amelou noun , 
Favou l ès pa nôun plus , fieou bonou à mangea , 
crufou. Deuxième. 

Sïcou gaire plus gros qu'un baloun , — . 
Sieou pu pefan , fieou mens redoun , 
Sieou bon à mangea crus, fieou bon en counfitu- 
rou, 

Proun gen fan un gran cas de yeou , 
Et me venoun lenti lou quieou > 
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Moun qmeou es tou jou net , n'a jamaî ge$ d'our* 
durou, Troifiemti 

SIcou un admirable inftcumen , 
toutou hou r ou , à tout moumen s 
Per loua leis vertu , per enfeigna leis vices, 
per prêcha leis divinous ley > 
Publiya leis ordre deis Rey , 
Dçbica lci$ errour 5 canta leis fant* Oufices* 

Quatrième. 

JE porte un fruit > aimé de tous , 
Il n'eft jamais aigre ni doux , 
Mon corps fert pour meubler les maifons # ma-* 
zures, 

Pour enfermer des vêtements , 
Des vafes facrés , d'ornements 3 
De nipes , des bijous , d'argent & de dorures % 

Cinquième. 

JE rend (ervice aux voyageurs % 
Je fais plaifîr aux pourvoyeurs % 
Aux vieillards, aux bergers,encore aux Santinellcs 
Lorfqu'il plut , foie marin ou foir , 
Qui marche m champ voudroit ip'avqir , 
Chaque jour l'on me voit fuivre à cheval des 
felles. * Sixième. 

JE fiais néceflaire en tout-tems , 
Aux petits hommes comme aux grands , 
Et je ferts tous les jours à quantité de Fcmmcf, 
Malgré l'envie je ane vois , ^ 
Élevé juques fur les Rois f 
Je fais fouplc fcpliant, je fie ferc guère aux Dames 

S • 
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m .1 *» Septième. 

P Ar toute terre, & fur les Mers , 
A toute perfonne je fcrts , 
L'on ne pourrait fans moi mettre fbn pain eft 
foupc, 

Tout le monde a befoîn de moi , 
Le plus pauvie /comme le Roi , 
Veut m'avoir en dînant , encore lorfqu'il fbupe* 

Huitième. 

M On corps eft propre & j'ai l'air doux > 
Je fuis aimé , chéri de tous , 
L'on peut trouver mon nom aux Saintes Litanies 
Je me plais à toute heure au champ , 
J'y cours & j'y faute fouvent , 
J'y fais de bons repas dans des veftes prairies. 

Neuvième. 

JE n'ai langue ni dent > pourtant je vis je mange 
J'ai divers ennemis , d'aucun je ne me venge , 
Nul me peut aceufer d'avoir fait carrillon , 
Je refte nuit & jour dans ma pauvre maifon , 
Je ne fais aucun bruit & rien ne m'épouvante > 
Si jetais quelque malice n'eft qu'à quelque plante 

. , . Dixième. 
JE prend de tout côté fur la terre & fur l'onde % 
J Tout le monde me craint , je ne crains nui au 

monde * Onzième. 
T'Ai le corps rabouteux, ma mere eft une plante 
J Mon ventre eft vuide encor , je fuis lourde ÔC 
péfante, , î 

L'on dit communément partout Çc fans fa çon 3 
Aux femmes fans fouci > mon véritable nom» 
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LETTRE, 

A MONSEIGNEUR l'EVEQUE D'AGDE > 
Du dix Novembre 1768, 

S Abc que fiés gayar , Illuftre Avcfque d'Agde, 
Qu'as fini coun proucàs , que l'as gagna dos 
fès, 

Tcn faou moun Coumplimcn , din la joyou!#rou 
nade , 

Caou plcidcgcou es Carga d'un incoumode pès. 

Arou d'avan l'Oouta , mes davis que te vefè , 
A ginoun proufterna per rendre graçou à Dieou , 
Yc fas ofrou fouven coumou foou, coutnou Crelc 
De foun unique enfan , de foun divin Agneou. 

Lou Prouvinfîaou Fain , arou eici ce defpa- 
chou, 

Et fai tout ce que poou per ana leou vertu , 
Per lou teni ver nous , envein (a merou tachou , 
Eou preferou eis plefii , l'hounour , & lavertu > 

Eou t'amou talamen , que te louou & publiou 
Pertou de ta grandour la gracioufita , 
Lou bon cens , lou bon biai , l'hounour , la 

moudeftiou , 
1 Et la fageflbu , an fin la doucour , la pieta f 

A t'entendre loua fant Simoun ycou me plafc, 
Teis mérite foun gran tou lou moundc Iqu faou , 

\ 

\ 

\ 
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Examines làit pas d'oou glourioux Sant Blaze r 
Ec fugiflès coumou eou jufqu'à l'oumbrou d'uou 
maou. 

t Vôudrieou ce Yeire, ôoufî, Seignour, ôouguftc* 
affable , 

Mai lou pourrai jamai , Ciès trop yun , fieou trop 
. . Viey , 

De courre Se vouyagea , fieou pus gaire capable, 
Trobe huroux caou c'cnten,aa'aprochou & ce vei 

S^>u din$ un graii befoUn d'àffiftançou , &£ 

. d'ageudou , 
Ai feptantou-dous arts , me foudra lèôii mouri > 
A prega lou bon Dieou , ca grandou cxà&itudou, 
Et ca rarou fervour me fera fecouri * 

Foou que te digue ei(lb,pioux & digne Avefque 
Trobe unplcfi chârman d*eftre din foun houftaou 
Quan din moun beneçhiè , d'aiguou fegnadou 
pefque , 

Me trobe pus huroux qu'un Rey, qu*cs à chivaou. 

Pleideges jamai pus , reftou din ta demorou , 
Din toun riche Palai m'ountè manquou de rêrt , 
Bn courren per camin , en fe n'anan deforou , 
L'on ye fouffrou de fès milou rigoùr doou tenu 

A pefpaoù , dlive ben remercia lou zelou , 
Que ta grandour agu de faire relia , 
Et couvri d'unou peou ben luftradou & benbelou 
La brouchurew qu'un jout ooufere Renvoya, 
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REVEIL 

Chanté le 17. Août 1 747 , à quatre 
heures du matin au devant de la 
Cure de Mauflàne appellée St. Mar- 
tin de Caftillon , le Fils de l'Auteur 
y étant pour Secondaire. 

Sur l'Air : Ne m'entendez vous pat &c. 

EVeilk toi Nalis, 
Ouvre bien tes Paupières» 
Faîc vite tes Prières , 
Écoute mes avis , 
Éveille toi Nalis. 

< 

A mes yeux montre toi, 
J'aime à voir ton vifage, 
Il faut plier bagâge , 
Et venir avec moi , 
A mes yeux montre toi. 

Vient ! O Fils fans égal f 
Vient edibrafler ton Pere, 1 
Dieu te veut dans Beaucaire, 
Curé de l'Hôpital , 
Vient 1 O Fils fans égal. 



i 
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VERS 

A mettre far la porte de la Loge 
d'une noble Aflèmbléc. 

C/Ecte Loge paflant n'cft pas pour tout le 
monde , 

Elle n'eft que pour ceux qui font aux premiers 
rangs, 

Tout dans elle cft parfait , pour trouver fa 
féconde , 

L'on marcheroit envain nuit & jour cent 
ans. j 



En voici une plus courte. 

CEtte Loge partant n'eft que pour le beau 
monde , 

m 

Dans elle, on voit régner la paix la plus profonde. 

Efpece de Sentence. 

Il faut pour éviter les éternels fupplices , 
Remplir tous fes devoirs Se fuir tous les vices* 
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NOMS, 

DES ÉNIGMES CI-DEVANT. 

La première , La noix. 

La féconde , Le Melon. 

La trentième , La langue humaine. 

La quatrième Le Noyer. 

La cinquième Le Manteau. 

La fixieme , Le Chapeau. 

La feptieme , Le Couteau. 

La huitième , V agneau. 

La neuvième, La LimaJJe. 

La dixième , La Mort. 

La onzième , La Citrouille. 



Ce Livre fe trouvera y . 

À Beaucaire , chez Chaffin , Maître Menuifîer. 
A Arles % chez Jofcph Beuf , Maître Menuifier. 
A Avignon, chez Mr. Jauflcran , à la place 

du Horloge. 
A la Ciotat, chez Jofeph Nalis , Maître 

Cordier. 

Fini d'Imprimerie iz Septembre 1769. 
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Voici d'Inftru&ions fimples & Catho- 
liques , 

Toutes en Vers Patois , & toutes pa- 
thétiques , . 

Celui qui les lira bien attentivement , 

S'il n'eft , ni critiqueur, ni brouillon , 
ni méchant , 

D'abord" après dira > qu'elles font 
amufantes , : . • 

Agréables encor , jultes, édifiantes , 

Qu'on doic en faire cas, les chérir, les 

;. aimer , . 

Et les chanter fouvent fur la terre & 
fur mer. 

_ m 

Prie Dieu cher Ledtrur , 
Pour Nalis Ton Auteur, 

A ARLES, 

Chez Jàcqjjes Mesmer Imprimeur du Roî* 

& de la Viiie 1770. 

AV£C PKkmissio.v. r 
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Von trouvera de ces Livrets tout 
comme des gros de l'Édition de 
1769. Savoir, A Beaucaire chez 
François Chaffin , Maître Menuifier. 
A Arles , chez Jofeph Beuf Maître 
Menuifier. A la Ciotat , chez Jofeph 
Traits Maître Cordier, 
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INSTRUCTION 

AUX MERES DE FAMILLES, 
Sur l'air : Si vous voulez fans peine , 1 
Ou fur l'air : Du pajji-umpf. 

CE Voulus ben ô Fumou , 
Voftcis amou foouva. 
Suivés pa Ici couftumou, 
Dou mounde reprouva , 
Emè voftei mari n'aguès ges de querellou » 
Sicgoun gran vo pichoun doun doun , 
Sage vo dérégla la la , 
Sieguès yè bca fîdelou. 

» 

Savés d'home pcfible, 
Refounable , pruden , 
Labourioux pénible , 
Bon, jufte, benfa&n, 
Imitas Icis, fuivés foun exemple, fa craflou , 
Seis avis , feis liçoun , doun doun , 
Dieou vous lcis à douna , la la , 
Rendes gnen fouven graçou. 

Ce n*avés de jougaire, 
Fainéan , libertin , 
Injufle , loc,rrnaire, 
ïnloulen & malin, 

Prega devotamen, nofte Meftrc adourafele * 
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Qu'en d'efpiè dou Demoun , doun doun » 
Peigne Ici retira , la la , 
De foun éca damnable. 

m * 

i 

Fugoun d'unou humour rudou, 
Vo doux coim'un agncou, 
Douna yè bonou ageudou , 
Tacha moyen per Dieou > 
De lei ben countenta , de lei ben fatisfaire , 
Per de foumiflïoun , doun doun, 
De gracioufita, la la, 
Gnen poudès pa trop faire. 

Ce d'unou man trop leftou , 
Et d'un air trop brutaou, / t • m 

Vous dounoun fula teftou, 
Ben que vous fagoun roaou, 
Engardas vous en ben , de yè dire d'injuro*,. 
Sonven unou refoun, doun doun, 
Vous paou faire efquina , la la , 
Et couvri de biefliirou. 

» 

Per que fu voftei gaoutou* 
Toumbc gès de fouflè, 
Efcufas yè fei faoutou , 
N'aguès gès de voulè, 
Refpcftas Ici toujou, mountè que poufqués eftre, 
Sedas yè lou timoun , dqun doun , 
An drè de gouverna, la la, 
Soua toujou voftei mettre. , 
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Fafés qu'eis hourou dichou, 
Lei repas fugoun lès , 
Fugues paourou vo richou , 
Evitas Ici faou fres , 
Fafés vous un plefi d'efeouta ce que diitbun f 
De yè rendre refoun , doun doun , 
Quan leis vefês fâcha , la la , ^ 
Quan foun jouyoux , quan rifoun. 

Ce quaouque fès invitoun, 
D'ami vo de paren , 
Tou ben que vous incîtoun, 
A defpcndre d'argen, 

Pcr y'avè ce que faou , metés vous vite a courre 
Coufés ce qu'ès befoun , doun doun , 
Ye leifles ben manqua , la la , 
Faguès jamai lou mourra 

Fugues éen matinierou, 
Pcr fervi lou bon Dieou, 
Dourmi (èpt hourou entierou, 
Es proun fur-tout l'efticou , 
Veftiflcs vous lou cor , & couifas vous la teftou , 
D'unou proprou façoun , doun doun , 
Scnfbu yè ren bouta , la la , 
De ce que Dieou deteftou. 

• 

Leifles pa gès de caoufou , 
A través din l'ouftaou , 
Demourès gaire en paoufou , „ 
Que fague frô vo caou , 
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Agiflés , travaya» , car la fainéantifou x 
Produit que carrioun , doun doun , 
Que vol , qu'impurcta , la la , 
Que crime , que foucifou. 

D'unou égalou tcndreiTou, 
Ama voftcis enfan % 
Infpira la fageflou , 
Tan ci pichot qu'ei gran , 
Prêchas yè niuch & jour , d'ama lUtrou {ublime* 
De beni foun fan nouai , doun doun 
D'évka lou pecca, la la, 
Lou dcfordre > lou crime. 

• 

Afin que fugoun brave, 
Pregis Dieou niuch &jour> 
Qu'où foun de fci cœur grave, 
Soun fan & pur amdur , 
QuVmpache lou demoun,de vous lei veni mordœ 
D'abord qu'an la refoun , doun doun , 
Fafés lei caftiga , la la , 
Quan fan quaouque dcfordre* 

• 

Tëné* lei ner , bUnc , propre , 
Pedafïà , penchina , 
Mounftra yè d'eftre fjbre* 
Sur-rour quan faou juna , 
Fafés lei prega Dieou , matin* (oir à voix hautou* 
Humblamen aginoun , doun doun , 
Yè laiffës pa paffa , la la , 
Jaraai la mendrou fronton* 
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Fafcs yè bcn coumprendre , 
Qu'en tout tem & (èfoun , 
Per fc pa laifla prendre , 
Ei fiela dou demoun, 

Faou veiya, faou prega,faou fuivre de bon guîdou 
Faou ami l'adioun, doun doun, 
Et (è bcn efearta, la la, 
Dei coumpagnou marridou. 

Aguès de voftei fiou, 
Un foin particuyé , - 
Douna yè l'induftriou , 
De la couturayè , 

De blanchi , d'eftira , de pafla la farinou , 
D'cfcura lou letoun , doun doun, 
De pafta , de ficla , la la , 
De faire la coufinou. 

m 

Prends vous toujou gardou , 
Que s'anoup pa mêla; 
Emè la galavardou , 
Que fai que maou parla , 
Fafcs lcis habiya , noun pa fuîvan k modou , 
Qu'inventou lou demoun , doun doun , 
Dins la fimplicka, la la, 
Suivan que fias coumodou. 

Rendés lei ben diferctou , 
Fafés y'acouftuma , 
L'ourtfoun, la retretou, 
Scnfou lei chagrina , 



Digitized 



Soufrîgttès pa jamai que ckmoroun , oîfîvou » 
Que digoun de rcfomi , doun doun , 
A faire maou penfa, la la , 
Ni de canfoun laflîvou. 

Aguès fur fa counduîtou , 
Toujou lcis yeux duber , \ 
En mens d'unou minuitou -, 
Quaouquc fès l'on fe per , 
Empachas lei d'ana veire la coumediou, 
D'cfceuta de garçoun , doun doun , 
De fe trop pimparra , la la , 
D'ave trop de babiou. 

Fafés vofte pouffible, 
Afin qu'agoun hourrour , 
De tout ce qu'ès nuifible , 
A la fantou pudour , 

Anfin tan que pourrés , tiras Ici yun dei vices » 
Menas leis ou fermoun , doun doun , 
Fafés las affifta , la la , 
Oou Prône , ci fans Oufices. 

Per mettre un veire en bi ifou , 

Bottés gès dtis enfin» « 1 

Creicics pa Ici foutifou , 
Que fouven clei fan, 

courrigeas Ici quan faou/Punou fageou manieoru 
D'unou bonou façoun , doun doun , 
Dins Phouftaou embarra, la la, 
Jamai à la çariierou. 
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Coumou faou tout preveirc, 
Se n'avés de michan, 
Qu'enyoguou de vous creire , 
Fuguoun impur , brigan , 
Pcr fa counverfioun , ben que Pinfcr s'en fâche , 
Fafés forçou a&ioun , doun doun , 
Forçou obrou de piéta , la la, 
Piegas fenfou relâche. 



INSTRUCTION 

AUX FEMMES CAQUETEUSES. 
Sur l'air : Nanon ma mignone. 

DEsfafês vous fiimou, 
De la marridou couftumou t 
Qu'avés de refta , 
Per carrîerou à caqueta, 

Es un maou , 
Per lou men un gros defaou , 
D'ifta forou, d'ifta forou, 

Es un maou , 
Per lou men un gros defaou , 
D'ifta forou vofte houftaou. 

Fuguès pa badinou, 
Pertou Dieou vous examinou , 
Faou per ce faouva , 
De proun caoufou ce priva, 
Pcr avè, 
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Ce que nous prpuraès la fô , 
Faou ben faire , faou ben faire , 

Per avé, 
Ce que nous proumès la fè , 
Faou ben faire foun devè. 

Faoa cftre ben (bbrou , 
Faire forçou boncis obrou , 
Fugi lei difeour, 
Superflus , long & flatour , 

Lei refoun , 
Dei voryen , dei fanfaroun , 
Soun cis amou , foun eis amou , 

Lei refoun , 
Dei voryen, dei fanfaroun, 
Soun eis amou de pouifoun. 

Caou a trop de bargeou, 
Et cour din la routou largeou 
Deou apprehanda , 
D'eftre ben reprimenda, 

Outrou aquo , 
D'eftre embarra dins un yo , 
Oufeur fale , oufeur fale, 

Outrou aquo, 
D'eftre embarra dîns un yo, 
Oufeur fale 6c plen de fio. 

Faou creire lou (ape , 
Faire dou tem bon ufage, 
Faou gagna de pan , 
D'habi , de cout en fazan , 



Per ana-, 
Din lou Ciel , ce faou geina , 
Ec proun penou & proun pcnou % 

Per ana , 
Din loù Ciel , ce faou geina , 
Et proun penou ce do ana, 

Vous autrei coumaire, 
Que vous difés fenfou afairc , 
Vous n'en trotfbarai , 
Dins un moumen quenounfai, 

Eici bas , 
Caou voou exerça fei bras , 
Trobou d'obrou , trobou d'obrou » 

Eici bas , 
Caou voou exerça fei bras, 
Trobou d'obrou à chafquc pas» 

Vous poudrieou ben dire , 

Bravei fumou fenfou rire , 

Liguas de gaveou , 

Enfagouras de roufeou , 

Raftelas, 
Picas de mourou , cieouclas f 

Leis luzernou , leis luzernou , 

Raftelas , 
Picas de moutou , cieouclas % 
Leis luzernou vo leis blads. 

Senfod aoucun maou faire „ 
Poudrieou encarou coumaire % 



(iz) 
Vous dire lavas , 
De bugadous , oulivas , 

Vendumias 9 
Efpeiregas, bufeayas, 
Se r cas d'herbou , fercas d'herbou 3 

Vendumias , 
Efpeiregas, bufeayas, 
Scrcas d'herbou , fooucias. 

Derrabas de faoudou, 
Entourtias de canfaooudou , 
Sercas de creiflbun , 
Scgur n'eu troubarés proun, 

Soun peti , 
Mai boucoun en apeti, 
Caou lei raangeou , caou lei mangeau % 

Soun peti , 
Mai boutoun en apeti, 
Caou lei mangeou ben garni, 

Foou garda de yaquou , 
Souven lou loup leis attaquou f 
Es mai que befbun , 
De s'arma d'un bon baftoun , 

Foou garda > 
De dindoun & regarda , 
Que rès vengue , que rès vengue , 

Foou garda, 
De dindoun & regarda , 
Que rès vengue Ici rouba» 



Manquou pa de 




Mai fur -tour de caqualaoufou, 
Ou cham à ferqua , 
Ya de fruit à rapuga> 

Ya de joun, 
De lambrufquou, de cardoun a 
Et d'amourou , & d'amourou * 

Ya de joun , 
De lambrufquou , de cardoun> 
Et d'amourou de bouiflbun. 



Ya beouco d'agrenou, 
Ya d'herbou de toutou 



Vo de malaou foutagea, 
Caou voou ben , 



Caou voou ben , . 
Travaya , gagna d'argen , 
Toujou trobôu caouquouren, 

Ya de berigoulou, 
De boulé, de ferigoulou, 
D'efpic , de maouvin , 
De faouviou * de roumanin, 

Ya d'aglan, 
Ya de feuyou de magnan , 
Per vous faire , per vous fairt 

Ya d'aglan, 
Ya de feuyou de magnan » § * 



Siegu 





(H) 

Per vous faire ula Ici man» 

r 

DefTu de mountagnou, 
Yc manquou pa de cattagnou 
Caou voou caftagna , 
D'argen ôc d'or paou gagna > 

Paou nourri, 
Soun cor fenfou l'enmeigri , 
Ec lou rendre , & lou rendre > 

Paou nourri, t 
Soun cor fenfou l'enmeigri, 



m 









Jamai unou amelou, 
C'ès pourtadou d'efperelou. 
Su lou counfifTur, 
Aquo lou fabe fegur , 

Faou doun ben , 
Leis àcana din (bun tem> 
Caou n'acanou, caou n'acanou 

Faou doun ben, 
Leis acana din foun tem , 
Caou n'acanou fai d'argen. 

Es hourou que celîè , 
De parla doit cham, counfcfle 
Que toucci fian pa , 
Nafcu per nous yè groupa , 

Chafcun poou , 
S'aquica coumou Dieou voou , 
De fa chargeou , de fa chargeou 



Chafcun poou , 
S'aquica cournou Dicou voou, 

De fa chargeou & cournou foou. 

* 

Foou ce fias marchandou , 
Courre quan caouqu'un demandou* 
Foou fervi Iti gèn, 
Foou counta , tira d'afgen , 

Foou garda , 
Sa boutigou & regarda, 
Caou que vengue, caou que Vengue 

Foou garda , 
Sa bourigou & regarda , 
Caou que vengue manchanda. 

S'avés de famiyou, 
Foou apprendre à voftei fiou, 
Tamben ci garçoun, 
La doutrinou & d'ourefbun , 

Yc prouna , 
De fervi Dieou , de l'ama, 
Pcr que fieguoun per que fîeguoua 

Yè prouna, 
De fervi Dieou, de ftuna, 
Pcr que fieguoun pa damna. 

Souvea yè faou dire , 
Puleou foufri lou martyre, 
Enfan que faqua, 
Yofteis amou d'un pecca , 
La mor ven , 



Contrott nous tout en courren $ 
Sieguès fage, iieguès fagc, 

La mor vcn, 
Comrou nous tout en courrcn » 
Siegués fage > vivés ben. 

Chafquou matinadou , 
Pcr bcn que fuguès prcfladou, 
Lei faou pcnchina, 
Lei faire un paou dejuna , 

Lci tcni, 
Yun dci gen agourrcni , 
Quan c'efcartoun, quan c wfcartoun, 

Lci teni , 
Yun dci gen agourreni , 
Quan c'cfcartoun, Ici puni. 

De vofH chambrierou , 
Faou regarda lei magncrou, 
Tambcn dei varié , 
Lei jamai lciflk foulé, 

Empacha , 
Senfou leis csfaroucha. 
Que ce rendoun > que ce rcndoun , 

Empacha , 
Senfou leis esfaroucha , 
Que ce rcndoun déboucha. 

< 

Faou teni bon ordre , 
Et jamai rès leîfla mordre* 
Din vofteis houftaou . 



Per Ici lioun infcrnaou , 

Yè foufrès , 
Ni gco , ni danfou , ni tès , 

Que noun fiegoun que noun- fiegoun . 

Yèfoufrès, * ' 

Ni gco , ni danfou , ni tès , 
Que noun fiegoun gen foumés. 

Foougitad'ourdure, 
Faire de fanteis le&urou > 
Dire un chapelè , 
A mai mai que d'un foulé, 

Foou leva , 
Dou foou , ver l'efcarava , 
La tarrayou , la tarrayou , 

Foou leva , 
Dou (bou , ver l'efcarava , 
La tarrayou Se la lava. 

Foou oufî la Meflbu , 
Foou demanda la fageflbu y 
A nofte bon Dieu , 

Niuch & jour ^ hiver , eftieou , 

vifita , 
La divinou magefta , 
Es fan ceHbu , es fan cefTou , 

vifira , 
La divinou magrfla , 
Es fan ceflbu fu l'Houta. 

Foou pica de vanou s 
Din lou coutoun ya de granou , 

B 
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Vous n'en foou leva , 
Oucan coumou gnen trouva 

Ei cântoun , 
FaguS pa de trop long poun 
Tan ei vanou , tan ei vanou , 

Ei cantoun , 
Faguès pa de trop long poun 
Tan ci vanou qu'ei vanoun, 

Foou uya Ici boutou , 
Lci regarda per deflbutou > 
Ye merre canoun , 
Lei tapa quan es befbun , 

Efcura , 
Faire de brazou , eftira , 
Lou fin linge , lou fin linge f 

• Efcura , 
Faire de brazou , eftira , 
Lou fin linge & courdura. 

Foou teni lei gerlou , 
Outan netou que de perlou • 
Lei go , lei pechiè , 
Lei fourchetou , lei cuyè , 

Lou peiroou , 
Et tout l'arirail que foou , 
Ei coufinou , ei coufinou , 

Lou peiroou , 
Et tout l'atiraii que foou , 
Ei coufinou > viei vo noou. 



Foou mètre lcrame , 



-m 



Foou pafta , doubla d eftamc , 
Faire dedebas, 
Prépara voftei repas , 

Foou trifla , 
De faou , de pcbre , & p^flà f 
De farinoM de fariqou , 

Foou triflà , 
De faou , de pebre, & p^ffa, 
De farinou lou plerç faç. 

Foou rengea de raoubou , 

Fréta voftei gardou-raoubou , 

Rt faire lei yè , 

Necegea voftei fouyè , 

Adouba,. 
Din l'houftaou ce que trouba , 
Hor de plaçou, faor de plaçou, 

Adouba , 
Din l'houftaou ce que troubg, 
Hor de plaçou Se i'efeouba. 

Ya forçou eftaragnou , 

Gna gès que çregi^oun içi lagnou , 
Travayoun çitler , 

Niuch & jour , efticpu ,T>iver, 
Footi whï * 

Sur- tout doou lip<juç coucha , 

De lej tm&ufaki eoutek, 

Sur-tout doou lio <pç çoucha, 
De lej toKciï éfenh». 



Foou mètre la taoulou , 
Efcouta ce lou ca miaoulou, 
Oumcn lou coucha , 
Quan la voou trop aproucha , 

Quan de fès , 
Un ca grouman vous a près , 
Per noun ycftrc , per noun yeftre , 

Quan de fès , 
Un ca grouman vous a près , 
Per noun yeftre un peiflbun fircs. 

« » 

Foou pluga de napou , 
Foou ana querre d'efeiapou , 
Foou boufa lou fîo , 
Foou muda l'enfan picho > 

. Lou bouta , 
Après i'avé fa teta , 
Din fa cou chou , din fa couchou , 

Lou bouta , 
Après i'avé fa teta , 
Din fa couchou & l'acata. 

Foou leva la crafTou , 
Dou mayoou, de la bourraflbu ? 
Oufli dei caleou , 
Et la merdou dei baneou > 

, Foou fiela > 
Prendre lou fieou lou tripla , 
Piei n'en faire , piei n'en faire, 

Foou fiela , 
Prendre lou fieou lou tripla , 
Piei n'en faire un gran fiela. 
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Jour ouvrié vo fcftou , 
Kés n'a pa de tcm de reftou , ; - . 
Enjufqu'à foupa , 

Chafcun poou bcn s'oucupa , , w j 

L'efpitaou , 
Oucupou un fage mourtaou , 
Qu'a pa d'obrou , qu'a pa d'obrou, 

L'efpitaou , 
Oucupou un fage mourtaou 9 . * 

Qu'a pa d'obrou à foun houflaou* . 

• » 

Quan venguefïias fumou, 
Me breifa toucei mei plumou y 
Enjufqu'à ma mor , 
Toujou vous creidarai for , L ! 

Travayas, , . -\ : 
a pregas , veyas , i 
• Toucei , toucei , toucei , toutei , j 
Travayas, « 
AgilTés , pregas , veyas , 
Toutei , toutei , tan que fias. . ; 




INSTRUCTION POUR PASSER SAINTE- 
, MENT LA JOURNÉE. ' - 

Sur l'air : Herrnite Sainte H ermite. 



CReftian raoun camaradou , 
Se voulen fantamen . ' 
Pa(Ta chafquou journadou , / 
Mouncè que nous trouben > — ' , * 

s 

V 

s I 
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Pcnfcn à noftre Scgtic , 
Dre que fian revcya , 
Tachcn de nous couftrcgne , 
Diguen Jefus Maria. 

• 

Ver lei quatre cinq hourods , 
Fague frô , faguc caou , 
Maougra lei malin mourous , 
Qu'appellen infernaou , 
Drciflen nous. , faoutert vite , 
De noftou couchou oou foou> 
Foou qu'un Creftian imité » 
Jefus-Chrift tant que pooù. 

Prenguen d'aiguôu-bciûdou % 
Dre que fian habiya , 
L'amou à Jefus unidou % 
Lou corp agenuya , . * 
D'avan un fant Image » 
Preguen lou Creatour , 
De nous rendre bfcn (âge > 
Oufren yè nofte amour. • 

Entré que fian deforou , 
L'houftaou qu'aven dourmi % -• 
Reearden la demorou , 
De Jefus nofte ami, 
Preeuen iou de nous mettre % 
Oou camin que yè vai , 
Penfen de nous fou mettre, 
A tout ce que yè plai. 



Or qu'un preflfant oouvrage , 
Nous detcnguc oucupa , 
Vo qu'anen en vouyage , 
Vo qu'enfin poufqu J en pa , 
Pourten nous à la Meflbu , 
Oufren à nofte Dieou , 
Emè noftou tendrcflbu , 
Soun adourable agncou, 

Serven , dou Divin Jefus , 
La merou emè vigpur , 
Reciten yè V Angélus , 
Lou marin à mie jou r , 
Aufïi ver la nuich claoufbu , 
Toutei deven ferca, 
Lou Ciel fur toutou caoufou, 
Et cregne lou pecca. 

Preflen nofte bon- Ange , 
De prega lou Segnour , 
Que de nofte cœur change , 
La pareflbu en fervour , 
Imploren Taflîftançou , 
De nofte San Patroun , 
Controu la maligançou , 
Dou mounde Se dou demoun. 

Quan lou reloge fonou > 
A nous même diguen , 
Ta counduitou es ci bonou » 
Vives tu fantamen , 



^ (14) 

Toutarou de la terroir , 

Te foudra deflougea , 

Sert Dieou , cren foun tounerrou » 

Car te deou leou jugea» 

* • ■ « 

Quan per un certen fegne , 
Saben que m'un raalaou , 
Van pourta noftre Segne 
Près > vo yun nofte houftaou, 
Ormi d'un gros afaire , 
D'un gran ben à gagna , • 
Fague proun frè vo gairc , 
Ancn l'accoumpagna. 

Quan de fon lamentable , 
Nous apprenoun qu'es mor , 
D'un de nofteîs femblable , 
Lou viei s vo jouine corp , 
Preguen lou Divîn Paire , 
D'avé dei mor merci , 
Penfèn qu'aven plus gairc , 
De tem à vieoure eici. 

* 

Un paou d'avan que prendre , 
Noftou refeâioun , 
Preguen Dieou de refpcndrc , 
Sa Bencdiftioun , 
Sur ce qu'es fu la taoulou , 
Piei remercien lou , 
Dreifîèn yé la paraoulou , 
En nous tenen debou. 



Gardcn la patîcnçou % A 
Pratiqucn la douçour, 
Mctcn noftou fcicnçou , . 
A fcrvi lou Scgnour , 
Veyen, prcguen fan ceflbu» 
Fuguen labourious , 
Saben que lou tem preflbu , 
Fuguen n'en ben fougnous. 

Faguen nous vioulençou , 
Countinuellamcn , 
Demouren en filençou , 
Vo parlen fageamen , 
Unou paraoulou falou > » 
Nous paou faire gica , 
Din la foflbu infèrnalou , 
Per unou eternita. 

A rampli noftou chargeou ,] 
Fuguen exaft > fougnous , 
Lciflen la routou largeou , , 
Per lei malicious , 
Tcnguen nous din l'eftrechou , 
Pratiquen la vertu , 
A qucllou routou ès drechou , 

Et nous menou oou falu. 1 

• i 

% Couvren de noftei fraire , 
Lei faoutou , lei defaou > , 
Fugiguen lei bargeaire , 
Que publioun fei maou , 



N'ufcn pa d'artifice , 
Per yavé fbun argen , 
Rcnden yé de (èrvice , 
Fagucn yè forçou bcn. 

Fuguen en tout lou mounde , 
Humein, afablc, doux , 
Pcr bcn que l'infer groundc , 
Et s'arme controu nous , 
N'approuven pa pcr plaire, 
Pa , foulamcn ei Rcy , 
Ce que fe deoupa faire, 
Ce qu'es controu lei Ley. 

Faguen nofte délice , 

D'entendre de fer moun , 
D'eftre oou Divin Oufice, 

Tou dré, vo d'aginoun, 

De legi de bon libre , 

De vifita lei gen , 

Qu'an pa fei membre libre , 

Vo qu'an de maou coufen. 

..... 
r » »... 

Qu'an I'hourou deftinadou ^ 

Per prendre lou repaou , 

Es enfin arribadou, 

Veguen s'aven fa maou , 

Vo coumès caouque crime , 

Fuguen n'en repenren , 

Preguen l'Ecrou fublime , 

De nous eftrc indulgen. 



<*7) 

De la Vicrgoti Mariou , 
Emun cœur tou dubct, 
Digucn la Litaniou 9 
Enfuitou lou Pater, 
VAve Maria, loU Credo* 
Lou Salve Regina , 
Un cœur devp pouflèdou , 
Ce que Ton ddou ama. 

La prierou finidou, 
Gitcn fu nofte yé , 
Un paou , d'aigou benidou , 
Apres couchen nous yé , 
Penfen qu'à la carîerou , 
Un jour faten pour ta , 
Coucha dins utiôu biétou. 
Et ben en garroutâ. 




INSTRUCTION 

D'un MM à fa Femfne négligente, Sourt 

la parole de Dieu. : 

Sur l'air: Dédia là Poitou (TAvignoun. 

MA fumou efcoutôù mti tefoun , 
Scrquou & frequentou leiSermoun, 
Siégues ben artîduchoa oou prone > 
Per plaire à Jefus nofte Rey , 
Et lou veire oou Ciel , fu foun tronc, 
Foou faoupre, amai garda fa Lcy. 
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Es lou Catholique Oouratour , 
Qu'enfegnou d'oou divio fejour , 
Lou camin drè , la routou furou , 
Doun caou voou y'ana. , s'es cxen , 
De maou, de fcbre , & de bleflurou » 
Lou deou ooufi prêcha fouven. 

Caou negligeou rinftrudioqn % 
Ooublidou fa Religioun . 
N'a gès de pieca de foun amou , 
S'inchaou gaire de la vertu , 
Cren ni demoun , ni fio , ni flamou , 
N'a jamai poou d'eftre batu* 

Coumou foou (buven courre oou pa» 
Per teni foun corps benpourtan, 
Per teni foun amou gayardou* 
Counftantou , à veincre lei demoun , 
Ec l'empacha d'eftre fouyardou , 
L'on deou fouyen courre ci fermoun. 

Preferpu roun amou à coun corp > 
Ma fumou fai fouven l^esfor , 
D'an* veire y Si de ben entendre , 
LeislEvangcliftouDou&our , 
Penfou que la mor te poou prendre , 
Quan cargues ceis moundeins atour. 
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INSTRUCTION AU LIBERTIN 
Sur Pair : Monde tnvain* 

Libertin » 
Roun tci cadenoa 
Crcn Ici penou , 
Que n J an jamai fin , 
Mourtifiou, 
Tci paffioun , 
Purifiou , 
Teis intcntioun , 
Ça courage , 
Fai te fage â 
A tout âge , 
"~ L'on rifque à mouri , 

Tout deou péri , 
Fai leou , quitou, 
Ce qu'irritou , 
Jefus-Chrift. 



F 




• 





Pren per guidou , 
La lei de toun Dieou , 
A toutou hou r ou , 
L'as ooufenfa , 
Gémis, plourou, 
Vai te counfefïa , 
Tardes gaire > 
Moun cher fraire > 
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Te foou faire , 
Ce vos un bon for, 
Après ta mor , 
Penitençou , 
Vioulençou , 
De bon çor. 

t 

, ' Paourecnfan, 

Toiin arnou es mortou 
Mai n'importou, 
Podes eftre uu Sant, 
Dieou perdounou , 
Tout emaquebu, 
Que fè dounou , 
Tout de bon 4 neou f 
Yè fai graçou , 
Lou delafïbu 3 
Et l'embraflba , . 
Amourottfamen , 
Et tendramen , 
Lou counfblotr * 
Et i'enrolou , 
Prouratamen, 

INSTRUCTION AU FAINÉANT. 
Sur l'air: Il me ftmble de voir. 

"\X Oun fraire , moun ami , 
-lY«LTa que fas que dourmi , 
Que jouga , mangea , beoure , 



Areu qu*as fa pla ne, 
Qu'as accaba toun vieoure > 
De graçou efeoutou mè. 

Senfbu te trop teni , 
Te farai counvent , 
Que la féneantifou , 
Ooufcnfou lou bon Dicou , 
Mes proun gen en c a mi fou , 
Tan l'hiver que l'efticou. 

Defpîci l'hourou & llnftan , 
Que nofte paire Adam , 
Es toumba din lou crime , 
Sian toutei coundana , 
Pcr lou Juge fublime , 
A travailla , rema. 

Nofte adourable Rey , 
Per Ùl divinou Ley > 
A travailla , nous preflbu , 
Nous dit formcllamen , 
Pregas , veillas fan ceflbu, 
Jufqu'ou darnié moumea. 

San Paoa , home pruden # 
Predicatour fçaven , 
Apotrou refpedtable, 
Parlan doou fénean, 
Afïurou qu'es blâmable , 
Que dcou mouri de faa. 



Rappellou te vorrien , « * 
Ce qu'as ooufî fouven* 
Dire oou Prône , ei Doutrinou , 
Que tout aoubre fen fruit , 
Sara jufqu'ci racinou , 
Coupa , brûla 9 dcftruit. 

• 

Refourté fénean , • 
De faire à toun panchan, 
En tout tem vioulençou » 
D'exerça tei dous bras > 
De faire pcnicençou , 
Jufquou que mouriras. 

L'home labourious , 
A l'efprit gai , jouyous , 
L'amou ncttou , & poulidou , 
Lou cor flouri y gayard , 
Et la bourçou fournidou , 
D'efcu , de foou , de lyard. 

La reputatioun , 
Tirou de l'a&ioun , 
Un luftre beou que charmou > 
L'home tou jou debou , 
Toujou foutou caouquou armou > 
Es eftima per tou, 

L'impruden , lou couvar* 
Fugue dré , vo panar y 
Sert de ren fu la terrou , 
N'es ren qu'un embarras , 



Se rès yè fai la guerrou'/ ^ 
Ooumen rès n'en fai cas. 

Se coucei coumou m , 
Vivian fenfou vertu , 
Senfou rcn voulè faire , 
Foudriè qu'aneflian nus , 
Que mangeffian pa gaire , 
Emai rcn que de crus. 

Ai poou de t'inquiéta , 
Adieou te vaou quita , 
Te vole pus rcn dire , 
Se noun que per avè , 
Lou Ciel que te defire , 
Foou rampli foun devè. 



». 




INSTRUCTION AU GRAND PÉCHEUR. 

Sur l'air : A Marna je meurts d'envie , ou ça la 

pounchou de VEifadou, 

T)Ecadou la mort s'aprochou / 
X Vcn ver nous tout en galoupan • 
Hélas ! beflai deman , * P ' 
L'argen qu'as din ta pochou ? 

Servira per ana croumpa , r 
Toun propre fufari , 
Et lou necettari , 
Per t'cnvcloupaj 



Quan de gcn de toute fortou , 
An vefti lou matin foun cor , 
Qu'avan miejour foun mor , 
Près , vo yun de fa portou , 
Quan d'aoutre gayafd , gras & gros 
Dedin fa demorou, 
Vo n'iften deforou, 
Soun mor lou tantos. 

Plufieurs an perdu la vidou ! 
Après s'eftre coucha counten % 
Din foun yè tout dourmen , 
La ynor es unou hardidou , 
Oou mitan d'unou armadou a près 
Lou fier Olophernou » 
Et fenfbu lanternou , 
De nuich la furprès. . 

Ellou n*a pr£s mai de quatre > 
Dîn lei bras d'un objet flatour , 
D'aoutre en parlan d J arrtour , 
Oou foou , vo fu de tiatre , 
Lei Amnon & lei Baltazar , 
An controu unou taoulou , 
Perdu . la paraoulou , 
Soun mor plcn de car. 

Jcfabel Rcinou crucllou , 
Ce vefti manificamen , 
Mès de flour din foun cen , 
Ce fardou , ce fai bellou , 
Pici ce mes en feneftrou ancin , 



D'abori qu -es plaçadou , 
Es precipitadou , 
Et gicadou ei chin. 

Aqucftou Villou ès petîtou , 
Mai lou noumbre n'es pa pichoun , 
Dei pcrfounou que foya , 
Mortou de mor fubitou , 
S'avieou près fti noum fu lou cham , 
Te farieou bcn veirc , 
Ce me vos pa creire , 
Qu'ès tout a fè gran. 

Moun cher , mes te din la teftou , 
Qu'à la mor rès poou refifta , 
Refourté dequita, 
Tout ce que Dieou deteftou , 
Siegues plus injufte , envious , 
Afrounwr, avare, 
Infoulen, barbare, 
Traite , vicious. 

Sjès Chriftian la Fè t'aflurou , 
Que jamai lou Ciel s'ouvrira, 
Per quaou fe troubara , ' / 

En mouren l'a mou impurou , 
Vai doun ben la tieounou.lava, 
Demandou à Dieou graçou, 
Suit dei fant la traçou, 
Ce te vos foouva. 

\ • 

De ta vidou dcregladou, 



Fai couneiflc qu fiés fâcha , 

Sicgues plus déboucha , 

Baces plus tant l'aftradou , 

Ten te y un dei mounden piefi , 

Evitou lei i gnou, 

Quitou lei coumpagnou, *) 

Que t'eres chooun. 

• 

Arou fai te vioulençou, 
Repouflbu lpi tentatioun , 
Matou tei paffioun , 
Sert te de la prudençou , . 
Ren , & lcou tout ce qu'ès pa tieou > 
Suit ta counciençou , 
Boutou ta fiençou , . 
A plaite oou bon Dicou. 

S'iftaves «îai de te rendre , 
PafTariès per un cftourdi , 
Siès fegur , te lai di , 
Quela mor te paou prendre > 
A toutou hourou encarou en tout yo> 
Quan ras ta gouftadou , 
A la proumenadou , 

A la danfou , oou geo. 

■ 

• * 

Ce n'as pa fa penitençou , 
Lorfque tu vendras à mouri , 
Per lou malin efprit , * 
Saras en diligençou , . ■ •>*••• 
Din l'infer maougra ;u , pour»>,..*/" 
Mes à la cadenou, 



<37> 

Per fouffri la penou, 
De l'éternita. 

• 

Din aquel afroux abime , 
Mifèrabie ru te diras , 
Que fiés ifta marras % 
De groupi din lou crime , 
Mai per lors inutilamen, 
Verfaras de larmes , 
Saras din d'allarmes , 
Éternellamen. 

. Vai teu din la folirudou , . 
Legis yè fouven ma canfoun , 
Demandou à Dieou perdoun , 
A (a Merou unou ageudou - 9 
Lou bon Dieou cè lai{Tou touca , 
Et d'abord perdounou , 
Aquelou peribunou , ; 
Que voou plus pecca. 




ACTE DE CONTRITION. 
Sûr l'air : Vous briïlés féal en vos retraites. 

MOun Dieou 3 perdounas me mei crime , 
Ooublidas lei vous n'en fouvenguès pus , 
N'ai de regret coufen , intime , . 
Et n'en fieou , & n'en fieou grandameti counfùs. 

Sieou michan , dudioux , coupable , 



•s 
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Ai tranfgrcfïa voftou lcy ben (ouvert , 

O Juge bon ! fage , équitable , 

Envcr yeou > enver yeou , fuguès indulgcn > 

Arou couneiflè , vefe , fente , . 4 

L'infini tor qu'ai d'avè tant pecca , 
N'en fieou fâcha me n'en repente , 
A mei plour , à mei plour , leiflas vous tooea» 

■ 

A la fin ai roumpu la digou , - : 

Que lou Demoun aviè mes entré nous , 
Et coumôu un aoutre enfan proudîgou , 
Moun bon Dieou , moun bon Dieou > revene ver 
vous. 

- • 

Entré voflei (ant bras me gîte , 
Sieou vofte enfan , degnas me perdouna» 
Soufrigués jamai que vous quitte , 
Me leifles , me leiflës 3 pa pus enana. 

A met veux fuguès. fa vourable, 
Gitas fu yeou de regar pietadous , 
Counfervas mè Pérou adourable , 

Per grouflï , per grouflî , lou troupcou hurous. 

« 

Sieou refbulu de me foumetre f . - . r 
A fouffri tout ce que s'appcllou maou > 
Pùleou qu'à l'aveni coumetre , 
Soulamen , foulamen , un pecca mourtaou» 

■ 

Acourdas me moun Dieou vous prcgue> 
Dei maou quai fa Uamplou remiffipuri > 



Digitized by 



(J9> 

Permetès jamai que me negue , 

Oou courren , oou tourren , dei courrupeioun. 



Me counfcflarai lou proupofe, 
Cou mou ce deou , lou puleou que pourrai , 
Que voftou fantou graçou arrofè , 
Moun dur coeur > moun dur cœur, jufquou que 
mourrai. 

De demanda jamai maboijnde , 
Arou gran Dieou , vous demande tout haou , 
La forçou de veincre lou moundc , 
Lci Dcmoun > lei Demoun , & moun corp bru- 
taou. 

Sieou vofte pluparfait oouvrage , 
Sias mor per yeou , fu la Crous tout fanglan , 
Fafés me deveni tant fage>. 
Que doou . Ciel , que doou Ciel , devengue 
habitan. 



INSTRUCTION POUR LES ENFANTS. 
Sur l'air : Jean-Baptiflou h mor &c* 

CE voulés Enfants , 
Que Dieou vous embraflè , 
Et que ver lei Sants , 
Din lou Ciel vçus place 
Aprenés , gardas la ley , 
De Jefus-Chrift nofte Rey. 
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Manquès pa jamai. 
La fancou Dooutrinou , 
OuVrés quan ce fai > 
Voftou ooureyou finou , 
Efcoutas l'inftru&ioun , - 
Emè grandou atentioun, 

Din l'houftaou de Dieou , 
Din la Glcifbu fantou , 
Doou divin Agneou , 
La glouarou ce cancou , 
Ye parlés j ni paou , ni proun , 
Ormis d'un preflant befoun. 

* 

Per lou Sacramen % 
De l'Hucariftiou , 
Su l'Hoouta y 'aven 1 
L'enfant de Mariou , 
Lou fupreme redemptour , • 
Vefitas lou chafque jour. 

• 

Demandas yè ben , ^ 
L'eimablou fagefïbu , ; . 
Emplugas lou tem, 
Quitas la moulefïbu , 
Coumbatés lou fier deraouti, 

En toutou par &c fezoïin. 

• 

Fafés vite & ben , 
Ce que duvés faire i 
Su plias fouven, 
La divinou maire , 



Sieguès toujoa fci varié t 
Digas yè de chapelle. 

Quan vefés la Croax , 
Doou Souveur doua mounde , 
Ben que l'envioux , 
Vous Blâme > & vous grounde f 
Pregas lou que per fa morr , 
Vous place oou celefte porc. 

Chafque bon matin , 
Tachas d'ooufi Meflbu, 
Per loû Rey divin , 
Aguès de rcndrefïbu , 
Oouflî per toutei lei gen t 
Sur-tout per voftei paren. 

FugîfTés lou geo , 
La vidou gourrinoa , 
En toa tem & yo y 
Dieou vous examinou , 
Eou vei tou ce que fafés , 
Enten tout ce que difes. 

• 

Dîgués ges de moc > 
Infoulen , & fale , 
Es michan & foc , * 
. Caou fai d'efcandale , 
Cregnés la tentatioun , 
l/infer , la damnatioun. 

Chetifles l'hounour, 



... ( 4*> 

Evitas Ici lagnou > 
Aguès en hourroiir , 
Leifoleis coumpagnou> 
Bacés çaire loa pavé > 
Raraphcés vofte devé. 

Sieguès prevouyen > 
Hounefte, civile , 
Humble , patien , 
Àfâble , doucile , 
Jufte , (âge , gracioux » 
Benfafen , labour ioux. 

NOËL 

Sur l'air : Jcan-Bapriflou es mort. 
Compofé l'an 177^ 

"TTEne doou Troupeou , 

V Faire^na tournadou , 
Brutcn un gaveou ? 
Te dirai Nouradou , 
Ce qu'ai ben vis , ben ooud , 
A co ce fara plefî, 

• 

Tout bas > en venen , 
^Recitave un Pfeaoume , 
Quan fai tan de ven , 
Ce cante , m'enraouene > 

4 m • 
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Caouqu'un de Peftabloun vicy, 
Jouyoux , couneen coumou un Rey« 

• 

M'a creida , paflân , 
Lou tem ès ben aicc , 
Eici cepandan , 
Per tu ven de nalce , 
L'adourable enfan de Dîeoa , 
Toun Créatour & lou mieou. 

Vene > aprochou tè \ 
Veiras foun vifege , 
Soun couy , foun coûte » 
Ce liés home fage , 
L'adouraras humblamen , 
Es nafeu y 'a qu'un moui 



MW». 



■ » 



A la miegeou gnieu , 
Quan lou gaou camavou > 
L'aï vis d'un co d'ieu , 
Eici fe mouftravou, 
Erou tout nus , l'an muda > 
L'ai toujou ben regarda. 

Es aqui couchai 
Lon de la murayou , 
Se laiflbu ^proucha 9 
Es deflu la payou , • 
Eou.voou que foun divin corp , 
Soufrigue jufqu-à la 

N'a pa ren teta j 



(44) 

Encaron fà Maire, 
Sa grandou pieta , / . 
Fai que s'inchaou gaire , 
De ce qu'èè recreatiomn , 
Plefi , Satisfaétioun , 

Eou que de fouti ben , . 
Nourris tout lou mounde , 
Eici basn'aren, 
Que geamai s'abounde , 
L'home ourguyoux & larroun * 

De demanda foun perdoûft, 

> ~ • » 

I/ooudour doou fumié , 
Eici nous defolou, 
Eou n'à per foun yé , 
Vo per fa breflblou , 
Que la grupiou dei chivaou , 
Et d'aoutreis lours animaou. 

L'alen d'aqueou bioou , 
Ec de la (boumetou , 
Que vefés Feryoou , 
Faire grupiou netou , 
L'efcapufou , ye «fert de fio , 
Rés n'en fai dins aquès yo, ' 

Soun grouflïè baneou , 
De telou rouflètou , * . 
Ourla de nouveou , 
De per tout lou frecou , 
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Tout Pempachou de dourmîj 
À mai rès Tcnten gérai. 

Lou marri caîoc , 
Qu'a- de(Tu la teftou , K . 

Y'ès en paou pichot , 
Parçou qu'es lou reftoa $ 
Doou lex s près oou coutioun. 
Que y'an fa foun courcioun. 

• 

Caou es lou mourtaoa* 
Qu'a per fa demorou* 
Un tant lai houftaou , 
L'as vis per deforou , 
Examinou lou dedin , 
D'août en bas aquès matin. 

Yè veiras de ni*» 
De ratoupenadou , ' . 
De gros garri gris » 
Yé fan d'affembladou , 
Podoun pa s'a(Tadoula , 
De yé courre & yé quiia. 

S'ooufis un gr apaou , 
S'enten de machotou > 
De ver lou lindaou , 
Sort de barbarotou , 
Dins lou débris doou planchiè , 
Y'a mai que d'un fournigûié, 

Controu lou couver , 
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Y'a de fîelandicrou 

Travayoun euiair , 
Fugiflbun lei gnerou , 
S'ès vis , poou ben arriba , 
Que fus d'enfan n'ès toumba. 

Leibos (bunargna, 
Toumboun de viounge, * 
De quinge que gna , 
N'en troubaras vounge , 
Qu'an lou gros bout tout pourri 
Eici couc ès ben marri. 

La portou ès dos pos , 
Ben m aou aflembla d ou , 
La miyou dei dos , 
Es toutou gibladou , 
Y'a qu'un moufle ou de ferrou > 
Et dous gounfoun mita rou. 

« 

Y'a cen millou traou , 
En chafquou murayou , 
Crefe qu'ei pus haou , 
Y'a de mangeou cayou > 
D'arrapaire de graffé , 
Vole dire de moui(Té #l 

t ê t 

Podes ben Feryooa 9 
Ana per tout , dire , 
Lou Rey doou Ju fi cou > ^ 
Qu'cftimc & qu'admire , 
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Es na proche Bethelen , 
. Huroux caou l'amara bcn. 

Lou foou adoura , 
Lou loua fan ceflbu , 
Eou nous ve» tira , 
Soun amour lou preflbu , 
De Tefclavage coumun , 
Voou mouri per un chafeun. 

CHAN SON POUR LE CARNAVAL. 
Sur l'air : Helas Coumairt que fartru 

Moun Dieou , moun Creatour , moun Rcy 
Forçou gen vous fau la guerrou * 
Etmefprefoun voftou Ley > 
Arou din lou carnaval , 
Cregnounni vofte tounerrou, 
Ni lou jugeamen final* , 

• i 

Dins aquefteis dargné jour gras , 
N'aoufe pa cafi lou dire , ; 
Ce fai cen millou fracas , 
Ce parlou que de mangea , 
Beoure , jouga, danfa , rire , 
Pcr touc vous vefe.ooutragea. 

Din Ici lougis , din lei bouchoun, 
Y'a de gen jufqu'à la porttm , 
Jouine , yiei > gran vo pichoun * 
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Ce coumes de tout coufta , . 
De pecca de toutou fortou 9 
Amai grandou cantita. 

N'en paflbu proun à cha troupcou 
Niuch & jour per Ici carrierou , 
Defguifa , ce crefoun beou , 
Parloun maou , fan de lai cour, 
Et d'infolentcis magnitrou , * 
Après un , vo dous tambour. 

De Fious , emè de Garçoun , 
Courroun enfembie à toutou hourou 
Ei danfou yer Ici viebuloun , 
Per arou lou malin bioou , 
Dirai miès > l'infernaou mourou t 
Taon d'amou tan qufc voou* 

Ooublidas Iei pecca , gran Dieou > 
De mei forre , de mei fraire , 
Encarou toute i Ici micou , 
Sias lin fini J ou bounta , 
La flour, lou miyou dei paire ? 
Àgués de toutei pietar. 





se 

PRIERE EN TROIS ACTES. 

Sur l'air : Vous me dévés depuis deux ans &t, 

■ 

Afte de Foi. 

YEou crefe , ô moun Dicou ferma men , 
Encarou generalamcn, 
Tou ce que cr.ei , nous prechou p çnfegnou , 
L'uniquou Gieifou qu'a l'hounour, 
D'avè voftou Croux per enfègnou, 
Et lou Papou per epundudour. 

- 

Atte d'Efperanee. 

JEfus moun Souvcur, & mpun Picpu* 
Sabe qu'avés fouffri per yeou, 
Unou mor infamou ôç cruclou, 
Efpere que me foouvarés, 
Que voftou bounta paternelou, 
Voudra que ver vous me placés,. 

ASle cP Amour. 

Dleou Tout-PuifTant , divin Segnour, 
Yeou vous doune tour moun amour , 
Vous ame de toutou moun amou , 
De tout moun cœur, de tout mouncorp* 
Alumas toujou miès ma flamou, 
Et rendes moun amour plus 

D 
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INSTRUCTION AU <GRAND DORMEUR. 
Snr l'air : De Ste. Génévieve de Braban. 



T 



U quittes coumou un enfan, 
Oou yè quan chafcun labourou , 
Et que chafque jour de Tan , 
Dormes trop quatrou cinq hourou , 
Apren qu'un dourmeur michan , 
Din Pinfcr foufpirou & plourou , 
Coumpren & vei que c'es danna, 
Pcr s'eftre trop poupouna. ■ . 

■ 

Réflexion fur un Orhge. Sur le même air. 



Y 



Eou dirai tou jou ben haou , 
En defpiè dei malin mourou 
Qu'aqueou reloge vai maou , 
Ce lorfque picou leis hourou , 
N'en picou trop, vo trop paou, 
Et blamarai caôu ooubourou , 
Sa voâas & drubis foun goufiè , 
Peç dire de mentayè. 



• t. 

• r ■ 



t » ' •« r » 



: " * » • • 
9 * m m 

» *■ 
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AVIS IMPORTANT. 

CRegncn toujou doou Satan, 
O mourtaou la politiquou , 
Penfeti que foou eftre enfan > 
De la Glcifou Catholiquou , 
Ave lou cœur pur & fane , 
L'amou bellou & pacifiquou , 
Pcr poudè plaire oou Rey divin , 
Et faire unou bonou fin. 



Le même avis en différentes exprejjions. 

M Ei fraire penfen fouven , 
Qu'eici bas la vidou es triftou > 
Que la mort de tem en tem , 
Pren caouquun à l'improuviftou , 
Que foou eftrc benfafen , 
Bon Chriftian , & bon Papiftou 3 t . ... 
Per plaire oou Rey de l'Uni ver, 
Et pa toumba din Tinfer. 



Le même fujer. Sur l'air : quand je fouit cTap- 

prentifjage. 

PiEr avè doou Ciel unou plaçou , 
Même la mendrou & la pu baflbu , 
Lei ley de Dieou foou ooubferva , 
Encarou lei ley de la Gièifou , 
Cuaou peç Dieou fbun ennemi bcifbu, " 
Meritou d'eftre ben loua. ' 
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VERS A MADAME DE BASTIDE. 
De la Fille Daigues-Morte. 

D Ame Bartidou , Daiguou-Mortou, 
Vous imitas la fumou fortou , 
Vous avcs un cœur benFafcn , 
Chafcun faou que fias verruoufôu , 
Et que vofteis vers din Touloufôu, 
Gagneroun la rofôu d'argen. 




RÉPONSE 

A Mr. GOUIRAN ECCLÉSIASTIQUE 

ET A SES CONFRERES, 
Sur fa Ltttre du 14 Décembre 1769. 

- 

A Devenir favants , Meflîeurs, vous travaillés 
Avec Wxdt de Dieu , bientôt vous les ferés, 
Il me fait bien plaifir de voir une jeuneflè , 
Qui remplit les devoirs , qui s'occupe (ans ceflê. 
Qu'à toute heure & moment, cherche & prend 
les movens % 

D'être capable un jour , d'inftruire des Chrétiens 
Qui veut êtte au public comme un Saint Paul 
utile , 

Lui montrant & prônant à propos l'Évangile. 
Il ne faut pas douter, Meflîeurs, que votre but* 
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Ne foit d'apprendre à tous le chemin du falat » 
D'infpircr à chacun , de bien foigner fon ame , 
D'éviter des enfers la rigoureufe flamme. 

Vous avez tous choifi des états le plus faint , 
Marque que vous aimez le Monarque divin , 
Et que vous préférés fa gloire & fon (èrvice , 
Aux terreftes douceurs , au fade & court délice. 

Bon courage , Meflïeurs, ne vous détournés pas 
Suivez inceflamment les traces & les pas , 
De vos bons Supérieurs, de vos aimables Maîtres 
Ils (ont tous vertueux, ils font tous gens de lettres 

Eftimez vous heureux d'être par eux inftruit 9 
L'arbre bien cultivé , porte en fon tems du fruir. 

Vous êtes > je le crois de bons Séminariftes* 
Tacbez de dévenir de prudens Caflîiiftes , 
De Miniftres zélés , de bons Prédicateurs , 
De Saints Prêtres , enfin de fages condu&eurs. 

Priez de tems en tems pour le pauvre Poëtc* 
Qui defire vous voir dans le Ciel faire fête , 
Qui veut en attendant être votre valet. 
Daignez lui pardonner fes fautes, s'il vous plaît. 

A Beaucairc le 24 Décembre 1749. 




igitized by Google 



PETIT COMPLIMENT 
v j4 Meflieurs Us Confuls de Beaucaire. 

Fak le z Janvier 1770, jour de fon entrée 

- en charge. 

* - » . . 

MEflîeurs nos Magîftrats , de ta nouvelle 
année , 

$4aKs vient vous offrir (es très-humbles refpeâs , 
Beaucaire a le bonheur d'être bien gouvernée , 
Vous êtes tous des gens fages , & circonfpc&s. 

Dieu daigne maintenir en famé, vos perfonnes 
Bénir tous vos travaux, exaucer tous vos vœux , 
Mais fur-tout vous donner d'éternelles couronnes 
Ec vôus rendre à jamais parfaitement heureux. 

V E R S y 

A Mr. PEIRON PROCUREUR. 

> ■ 

P Par-tout ou le Soleil fe montre , échauffe 
éclaire , * - 
L'on doit chanter bitn haut , que Peiron Pro- 
cureur , 

Et notable habitant de l'aimable Beaucaire , 
Eft tout plein de favoir , de fagelfe & d'honneur. 
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AU R. P. GREGOIRE. CAPUCIN D AI GUES- 



IV* M *' 



MORTES^ 



t. 



PAirc Gregori Daigou-Morrou 3 
La recouneiflènçou me portou , 
A m'infourma fouvcn de vous, 
A vous ooufri tout moun ooumage, 
A prcga lou Dieou bon Se fage , 
De vous rendre à jamai buroux. 

, Capouchin deis plus catitable, 
Deis plus diferet, deis plus affable, 
Deis plus fage , deis plus pioux, 
Yeou vous honore & vous eftime, 
Prcgas Dieou d'ooublida moun crime 7 
Vous fias bon & labourioux. 



Vous chcrifles la vidou ooufterou * 
Chafcun lou faou , & vous reverou , 
Vous fafes la guerrou opu demoun* 
Vous fervés Dieou de bonou graçou , 
Vous fuivés coumou foou la traçoa , 
D'un Sant Paou > & d'un Sant 



• 4 



*ê 1 

Ce vei clar , moun Revcrcn Paire , 
Que fafés tout ce que* foou faire , 
Per eftre doou troupeou foouva , 
Vofteis eferits , en vers , en profou , 
Soun tan beou , qu'un foulé difpofou * 
Çaou lei lcgis*> à vous loua. 
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LETTRE A Mr. PRIVAT DE FONTANILLES 

de la Ville des Baux. 
A Beaucaire le 17. Juin 1770. 

L*Eftimou qu*ai de tu Privât de Fontanillou , 
Ooumentou chafque jour : ta plumoj es deif habilou 
Teis eferits foun faven , fai bon t'ooufi parla > 
Sic* tou plen de bon cen , fies un Chreftian zelai 
Ce vei clar que dm tu l'amour de Dieou refidou , 
Qu'cmplugues fageamen lou cour tem de ta vidou, 
<5uc défendes la fc , que deteftes Perrour , 
Que fuives leis vertus, qu'as lou vice en hourrour, 
<3u'as la Religioun à corp fur toutou caoufou, 
Ta man agis per Dieou , raramen ce repaoufou > 
Oou drè camin doou Ciel voudrics mètre PErran , 
X*in crédule , l'impur , l'impiou Se lou michan , 
Per la Croux de Jésus Se per fa Gleifou Santou ; 
As outrou , un grand refpeft , unou amitié counftantou, 
Poulimen à chafeun moftres la verita, 
Per ellou foufriyès d'eftre perfecuta , 
Ai dous de teis eferit , leis counferve , leis amc, 
Illeis fan que de f es , me raefprefe , me blâme , 
De ce que marche pa ver l'éternel bonheur : 
Vite coumou tu fas , n'ai pa moun cœur tant pur , 
Yeou faou quafimen ren , tu dès infatigable , 
.Yeou fieou ruftique Se fot , tu fies noble Se capable. 
As toujou* mies que yeou , fugi geo , dançou Se bal , 
Vene de relegi tout toun founge moral ; 
Es tan beou Se tant bon qu'a te loua me portou , 
Eou moftrou qu'un grand Dieou exiftou & nous fuportou, 
Sayè bon que chafeun l'agueflè à foun houftaou > 
Et que touteis leis jour , n'en legiguece un paou. 
Admire , admirarai toujou toun faoupre faire , 
De pu faven que tu ( ce gna ) Privât, gna gjaire: 
Sieou toun humble varie , fant home pregou Dieou» 
Ce me vos ooubligea , «ju'ague pieta de yeou. 

m ROM A 
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